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L E T T R E 

DU PERE 

N A C C H ï 

MTSSrO-NNAÎRE 

©E LAiOOM-PAGNTEUE J'ESTJS 
DANS LE LEY-fL^T: 

AU rEKE FLEURIAU 

DELA MES^ECÔMJ>AGNIE 




f REVEREND PEKEj 

L»^»ix de mirt'Stfitumr. 

vos jmàm tU ^Lett^se ^ g^tte j'ai 

a ij 



; • i 

LETTaE DO P. NacchÏ 
îhonneur dêcrirt au l^evtrmâ 
Père Gênerai Ce fi vom , M ô N 
Révère nd Pbre , qi*i 
WAve^ engagé 'à parcourir tes 
^Annales de 'nos Mifftons en Sy- 
rie , four m faire un Abrégé hif- 
tarique, &kpnfinterauBifye- 
rend Père Général ; J'aijitivi. 
vos intentions le mieux^ qu'il ni^ 
étépo^Me, 

Sa Paternité verra dans téta- ■ 
hliffement & f avancement de 
nos MijfonSj tm^ conduite adnn - 
rable de U providence Divine; eÏÏe 
verra le fiin que- cette adorable 
providence a pris , <^J envoyer 
depuis plus ^uhjtecle ^ des Ou^ 
'vrnrs Evangehquès , tels que 
faint îgnace lei fuihaiuùt auttt^ 



A V. :P^ F L E-U m AiW. 

^ois , ierfifÊitl Jfèffdit les tx«L 
hntf s Régies ^ ^u'il ik laisses â 

Croient deJ}ine^\4Hx jffiportai^ 
tajmêimts lies Miffiom ■: :par 
tesiK^ ^:il d frêtefidn fomér 
de%ihoittmes teh^ f*'Mi 4ovvm 
^m ■dam texermep 4edettr mni- 
fiere.; dt^s hohmes vums^euxT 
foema , éjm^eveffeiz , nt^cm 
^HT û^ Ae Uurs î^an^c (^ (k 
kursifMMHx^ que le T^eleé ù 
glaire îie Dieu ,& k f4ut des 
âmes .; des hommes JoUdermm 
waftttéux , impnhenfibles dans 
Içurs ^gmmrs , préohéitt flufofi 
far leur exemple, e^He far leur 
faroie s -des hommes enjîn jfk^es , 
&mûérez ,fofMr»4vamerïtm^ 
' a iij 



Lettre du P. Nacchc 
wede Dieu , (jtt' autant que Die» 
le 'Veut , & fur tout , obfirvant 
exaSîemmt les régies de la pru* 
dence p'vangelicjue. 

Je pins à la Lettre que f ai 
l'honneur décrire au lieverend 
Père General , un ^tit Mé- 
moire de ■tétat paffe ^ wefent 
de la Religion Catholique 
m Ethiopie. Vqjts avcT^ fait 
plujteurs tentatives, Mon Ke^ 
^érend Père ^ poUr tâcher dy 
faire entrer' de nouveaux Mif 
fimnaires ; <uous ûhtintes du R^n 
Louis XIV. des Lettres favo- 
rahles^ pûur envoyer ^n ce 
Royaume le PeredeBren/edent; 
il y fut Juivi de Jèpt autres dé 
nos MiJfQnikms, MdseesPeU' 



AU P. Fl Et; RI AU. 

pies reheUes à t Evangile ^ ^ 
meurtriers des Aîiniftres dé 
ms^ Autels ont fn&itê^ que le 
Seigneur les livre ^ comme parle 
faim Paul y à leur fens reprou^ 
ve.js/e cejjons pas cependant de 
demander au Père des mifericor-. 
deS'\ e^Uîl leur envoyé un Pro-^ 
phete\€omme if en envoya un au- 
trefois a tEuTMque deCandace, 
Reine d Ethiopie^ Nous ferons 
toûpurs prêts dy aller porter le 
flimheaU' de la Foi , lorfque ces 
Peuples^ qui demeurvm dans les • 
ténèbres &* dans t ombre de la 
Ênart ^voudront être éclaire^ des 
fvéritaUes lumières. 

Vous ave:?^demandê , M N 
Revbrend Pe^e , a» 

a îtij 



LETTtitrOXS P. NacCHI 

pin Petitquevx Lt Relation <£» 
y.ojyage ,éf»U afétim.Ma»^ 
Lihm^ pourj^ nà^er lt jAdmi^ 
Carxnel , ^ te .aéléne Mmil^ 
re de Jointe Avarie de Connv^n, 
m h Patridrche des Aiâiwikes 
fait ft vefidençe. Il 'voms l'm^ 
voye. U a cm4evoir ifhnettm 
dansjà courte Ufil^mtm^^out ce 
^ d'atitret f^oyt^ettrs *mmmt 
dèJA ajfris. Il ne dit rim mêttie 
desGretteâyOM le fmt homme 
feu Monfieurde Cvatekil , Ge»< 
til-homme natif dkAix en Pro- 
vence , ftdfa^tes 16 dernières an- 
nées de fa ixie dans, l'exercice atn~ 
tinuel £une di^ere pemtence., 
dans l'étude. des faintes Lettres , 
dont iEf^t-Smnt luiavoitac-i 



AV V. Fleuriaxt. * 
G)rdé unt fingHÎUre inteUigencty 
& eUns^ Je ferventes médiu- 
tions y quk lui dmnermt une 
très 'intimer communication avec- 
Dieu. • 

La vie, la vertuf, &U/kin^ 
te mort de feu Monfteur Châ- 
te'ùil font trop connues , pour en 
parler encore. Mai& h Père Pe- 
titqueux s'efi attathé k iautru 

p4rticulanteZ ^^ fi^' ^J"^ »^ 
c^ui étant moins connue s^^ mèrir- 

riteront mieux votre attention.. 

Nous avons recouvré la Re^ 

'lationj^UelefeuPereNeret vous 

avoit deftmee , de fort Vifya^ 

dans la Terre -Sainte. Je vous' 

l'envoyérM inixjpunment pour 

fat'yfaive mx , iftteptions de ce. 



LETtHE Dt7 iP. NaCCHÏ 

fi éiêfie p^vàmtjâ rvie , t^ don0 
mus t^remns tous^ les jowi U 
ferte: 

' De^uif cette Lèttrt 'éërife y 
-nofts ^tfvàns veç/èfar unlfonheur 
-n^l^redeswMveUes de mi A/^ 
fioimairfisde^hama^é , capit*^ 
4e de la Pr6vmee.dHJChir'0/ê% 
Cette Pfoimee pleine de retrd^ 
tfex, contre ieur $m*uerâm^efi 
^ans me extvême eoftpt/ion. ùt 
Lettre c^ /f Père Baihoud Mif. 
fiawMVK à't%imdki€'9Misadref'- 
fi , fôMTivtms U fake Jenk j, 
jVWf exfêfim toM(^^ 'i^mnom 
aimons a crMèrepcèirxette Mîf- 
fm , (sr jwtrnw Aâ^JtoiimireSy 
-ftâfàm inm mmem-tfcpefii^ 



AU' p. "FûKXXKVÀtr: 

^ voir 4abefver du' pi^ km 
ChifiSt &*'kuvMaifm,J& i 

fiàTK^parces t^Ues' ,enmmk 
4»mm Chi4tmi Dtmsf'mftfi 
JMkê'm: nom fimmi àe fiM* 
^aoma^à'UmrJmtmytm eu 
émt: mm pfmMtfi^fiâff^ êfr (k 
îef mmRmnier:kBm^Jiim 

himf'j é^ fcm mm Miffionrtw^ 
reft Nuièfin^m atmfs- nnmn 
nouvelle. ' Nohs J^ofvans feulf-^ 
ment que tout y efi dans le trou^ 

iPfam' contmelhnent nous 



Xettre du p. Nàccht. 
Mttendrek toutes fortes dé coni. 
haàHions Aans tes Bji^Mtmes 
Infidèles^ oh U Providence ncttf, 
« ApfelleT^i Mm Dieu ,^i k^ 
permet \.ptkl toèpws^ \tjiikmâ 
il lui flétnous m Jébwer pMr* 
fil gloire. (^ pQmrnomMm.CTeji 
et quLdpitjK^.tiWHfuil^erdmfi 
oos fiuffrii»cks: Si mm af^k 
nom <^ti(i(pic.nomielU ctrtai^ 
ne de nos Mijfonttairvs Ifj^l 
bam, mtisflemm^tienmspéif^^ 
/vous U faire ff(tvoirJ\loti^wm^ 
recomittandons tom ivosfiinièt 
Sitcrifices, &fim aveçre^eéi^ •: 

Mon Ri v e"r. en d P e r e,' 

yôtre très.Itiimb]eafftrèi::iQbéi£ii 
ùax Seiviteot , A m t o i n b 
K A e c a I , Jefuite, * 




LE t T R E 

; D U P E RE [ 

ANTOINE NACCHL 

St>PERÏEUR GENER AL 
des Misions <le la Compagnie 
. àe T E 5 u s en Syrie 8c en 
.Egypte: , , 

^Ah tris ,R€Verênd Perê Michel Angi 
cT. A là B vvk I N I , Çfimral de> la i 
.r . ÇmfAiwc 40, J n s Vf s. , 

:- ' fvr. '■ . ^ \..^: 

|Ôn tres.Revekend 

P^^/E;, V^ 




: i^tnekaràcht 8c coûdiiuel de- 
y ocre Paternité pour envoïèr' 
Tomeiy, A 



% McMnrts àts Mij^oftt' ^ 

des Oavriers de nôtre Compa* 
giiie jufqu'aux excremitez du 
monde , & faire annoncer aux 
nations Barbares , Infidelles 6c 
SefaifinaciquÊs , l'Evangile de 
Jesus-Christ, mérite que Vô-^ 
tre Paternité dit la ^ofiiolation 
d'apprendre le faccez , qae Diea 
accorde aux travaux des Jç«^ 
£âitts. 

Ce ftte ttû de vos Prédecef^ 
ièurs , <5[ui ctabHt^ft i(ii6 les 
MiiGons de nôtre Compagnie , 
cUat ccst« partie de VAfic, <tu'aa^ 
noB^me k Syrjié.t) -dtA. de: c£s 
Miffions^diiiitjedoivjvvpirrhon^ 
neur de vous rendre compte^ 
î'ai l'avantage de \qs connoftre 
dlè^ ma plus tendre jeundTe : car 
Vôtre Paternité fçaiequeîfr f^. 
né fujet du MaStr». de^pe g^rand 
Empire. Mais je fuis redevable 
àr la^b^^né patticulieffe d« Dtea 
4a ,i|i'a¥Otf 6ûC' naSoe dam Im 



deUQ.ééJ.^daïuU Levant. ) 
'Nation Moromce, qni a toujours 
lâlc une profeffioa publique 9c 
non interrompue , d'être invio.. 
labktneat attachée à ia Religion 
Catholique. 

C*eft le témoignage que tone 
le Monde Chrétien lui rend avec 
^ttftîce j Se que je lui rends avec 
joye ponr motf honneur. 

On fçait que la Nation Maro: 
ttite tire (bn origine <c Ton nom 
du cél^hte Abbé Maron^ qu'il nft 
ikut pc»nt confondre avec un 
plus ancien Mar«n Hérefîarque 
MonothetiteXe faint Abbé Ma* 
mi naquit en Syrie dans le qna^ 
tf iéme fiécle. II y mena la vie des 
Cénébitfls. Il eut foos & con. 
d«ke pluiiettrs Diiciples, qui 
e&ibratSéteikt fen genre de vie. 
La réputation de vi fàinteté fat 
fi grande , que S. îeui Chry(a. 
fiome kl écrivit da lieu de Ton 
«xil-.pou<le{»»ef de tpi obtegât 

Aij 



Vf. Meniùîrts deïMWofU * 
..de Dieu par ks prières k ^a.cç 
. de: fuppbrter avec p;aiîience & 
'Cdurage Péxçès des peines qu'il 
y fduffifqih Le . Cardinal Baro- 
iiius fait Tcloge des Lettres, que 
de faint h^hé écrivit au Pape 
Hormifdas , .& du Livr^ qu-iJl 
pf éienta iiu Concile : preuve ,aa^ 
tentiquo. de la Cat:J;iQljcjM:é dgi 
feint Abbé. \ -. - . . ' 

.: Après qti'iletî€ràînt$iTî«itfiiQi 
&6 jours , ks Difciples bâtirenç 
un fécond Monàftere près le flèu^ 
ye Orontel Pour le reôdrp pluç 
recommiandable:,: ils lui donne^ 
rent le noni dé leîûç Père ^ & de-^ 
puis ce tems.la il fut appelle I9 
Monaftere de S. Marcw. L'Emw 
pereur Juftînien en jfebâtit 1*JBj 
elife y & lui donna une bien phis 
belle forriie , que n'éçoiç cçlLe dç 
la première. 

' Dans le nombre des Çénobî-J 
tes jdé ce Monafterp^ il y cp çuc 



delaC.deJ.dansleZeVafit. 5 
un nommé Jeanr, qui s'étanc di- 
ftingué entre ks frères par fa 
vertu , fut élu Abbé , & en l'hon- 
neur de leur premier Père, celui- 
cy fut fùrnommé l'^Abbé Marm^ 

Ce fécond Abbé ^^rM^com^ 
battit vivement les Hérétiques 
& les Schifmatiques. Il en con- 
vertit plufîeurs & défendit Cl 
Iieureuiemeiit fà Nation contre 
le Schifme & rHéréflequiTen- 
vironnoient de toutes parts, 
qu'elle eft demeurée ièule dans 
le Levant conftammeiït & uni- 
verfèllemént dévouée à la Chai- 
re de S. Pierre. 

L! Abbé Jean Maron dont nous 
parlons, fut le premier de fa 
Nation , qui fut honoré du titre 
de Patriarche dés Maronites. Il 
reçut le Patriarchàt du Saint. 
'Siège. Ses fucceflcurs après leur 
éleâion ne manquent pas encore 
aujourd'hui d'envôïer un.Dépu- 

Aiij 



$. Memcémdes Miûhns 

lé au Pape , pour ^o recevoir kl 

conârmation & le Pallitnn. 

Après la grâce que Dieu m'a 
faite y d'avoir pris naiflance dans 
une Nation fi Catholique , il a 
plû aaSei^neur d^en ajouter une 
autre, qui m'efl: très.précieufe ^ 
c'eft de m'avoir appelle à la. 
Compagnie de J e^ u s , & dy 
avoir été reçA tout indigne que 
j'en étois. Tant de grâces m'onc 
fait croire , que Tintention de 
Dieu étoit que je confacraflè ma 
vie au ialut de ceux , qui ont eii 
le malheur ici de naître dant 
Terreur & dans le fchifme. 

C'eft pour répondre à la vo« 
cation divine y que je tâche de* 
puis plufieurs années de remplir 
le moins mal qu'il m'eft poffible^^ 
Its devoirs de mon miniftere» 

Mais aîant eu l'avantage d'à* 
tre connu particulièrement de 
Votre Paternité dani le féjour 



de taC-de % dans lé Lév^mit. y 
qoe)*ai fait â Rome auprès d*eU 
le, j'avois eu iîeu d'efpercr , q\i\ 
elle ne penferoie jamais â mê 
charger du gouvernement de nofi 
MifiîoUs en Syrie & en Egypte. 
Vous avez commandé, Mon Re* 
verend Père , j*ai obéi , dans Tet 
perance que mon obéïflance me 
procoreroit du côté de Dieu ^ 
tout ce qui manouè du mien , 
pour accomplir ia volonté di. 
vine & vos intentions. 

Ce que j*aurfti l^honneur de 
vous expofèr dans cette Lettre j 
vous fera connoître plus parfai- 
tement que jamais , la conduite 
édifiante de vos enfans , leurs 
travaux, leuif s fouffrances , leurs 
foccès, &les nouvelles moiflbn* 
goe le ciel leur prépare. Ce font 
autant de motirs, qui nous font 
e^rer , que Votre Paternité 
confervera-pour nos Miffions fon 
afïêâiofi paternelle, & qu'elle 
A iiij 



8 Mémoires dès MîMkns 
continuera, de nous envoïer pht- 
fleurs de nos frerçs^ cjui trouve-^ 
rpnt dans cepaïs des âmes à yn,^ 
gner. . . 

La Syrie où npus ^avons le 
bonheur d'être ernploïez au fer^ 
vice de Dieu & de notre fainte 
Religion ^ eft une grande. Pro- 
vince en Afîe , foumife 4 U do- 
mination du Turc. Nous^y Avons 
cinq crabliflTemens : ils font pla- 
cez dans les villes & autres lieux^ 
o^ tjçs exercices d'une Mifljon 
font néceflaijes. Deux font dan^ 
les deux, ports les plus célèbres 
& les plus fréquentez de la Sy-- 
rie , qui font Seyde &L Tripoly^, 
Nous en avons jdeux autres dan% 
{^^ deuX: principales villes ^ 'fça-^ 
voir Dama^^, Alep. Notre cia> 
qwiéme établiffèment eft dans 
la partie qu'on appelle Quefroarï^ ^ 
Son Siège eft à 4ntoura.. -^ ^ 
, Le feu Roi Louïs XI % d'JiejîA 



'^de la C. de 7* dans le Levant. 9 . 

. reufè mémoire , toujours accen** 
tîf à ce qui pouvoir procurer la 
gloire de Dieu dans les païs mê- 
me les plus éloignez de les Etats, 
Jtjgea à propos Tannée 16918, 
d'enyoïer des Miffionoaires erif 
Egypte. Votre Paternité aura 
YU dans la Lettre que rioijs avons 
eu rhonneur d'adreffer à Son 
AltefleSereniffime Monfèigneur 
le Contte de Tôuloufe , Pctablif- 

' iement que, feu Sa Majefté nous 
a fait au grand Caire Capitale 
ë'Egypte. Cette Lettre qui eft 
dans te fécond Tome des Mé- 
moires de nos Mîffiohs , que lé 
Perè Pleuriau à eu Thcmneurde 

/ vous envoïer , explique les oc- 
cupations que nous y avons ^ \qs 
bîfens qu'on y peut cntrepren- 
dre , ceux que nous avonitâch^ 
jufqu'â preleîït d'y faire 5 & elle 
vous aura iuffifamment iaftruit: 
4^ tout ce qui regarde cette 

Àv 



lO Mémoires des Afi£î(ms 
Miflion ) qui faîc un fixiëme éca^r 
bliflèment dans le <iëpartemeat 
du Supérieur General de no^ 
J^liflions en Syrie &en Egypte. 
, Devant que d'expofcr à Votre 
Paternité nos occupations pour 
la fanâification des âmes ^ nous 
devons lui dire les moïens que 
nous avons de travailler a la nô<« 
tre : car nous devoii$ nous iovK^ 
venir d'abord de l'inftrudioq 
capitale que Saint lenace faii( 
AUX Miffîonnaires de la Compa^ 
gnie, qui eft d'emploïer leui; 
zele pour fë perfectionner dan^^ 
les voies de Dieu , <levant qu^ 
d^entreprendre d*y conduire le^ 
autres. , 

Le premier mcnen que nous 
avons pour nous porter à Dieu^ 
c'eft la vue prefque conci^uelle 
que nous avons de toutes le« 
aâions & detoutiES) lesibui&a^f 
ces du Sauveur ) (|ui avoic c]|iQi$ 
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cerre petite partie du Monde par 
préférence â toute autre , pcmr 
y naître, pour y converfcravec 
Ifis hommes, de enfin pour y 
fiinffrir & pour y moarir pour: 

: A peine peut^on faire un pas, 
lans reconno^tre les teftiges de- 
ce Dieu* homme, parcourant les 
E>ourgades, guerifiant ks malà« 
dies ipimueltes & corporelles^ 
& foufiranc les mauvais traiter 
mcûs de ceux , qui joûiflbienr de 
ies bie&£ûts. Lei exemples àt 
& patience,, de fa cbarké, de (à 
douceur, de ion zele^ de foai 
«nion continuelle avec Dieu fou 
père, nous fpnt de continuelles 
leçons , qui nous inflruifent ,^ qui 
sious animent, âc quîaioas cèn- 
kàtnt^^ ^^ ' '-^l '^ ''' ' ^''* 

. LefecçftidmoïencUsperfectifmi 
que tes Miffionnai^s crcmrrao 
id^ font les croix i^ps^is ont foiu 

A vj 
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vtnt à poifcer à la fuice du Sau-^^ 
veun Elles leur viennent de lar 
part jde5 Infidclks ^ qui ont un 
louverain mépris dçs Chrétiens^ 
ficqiii fe font impoiniLde Heli^i: 
gion de les maltraiter. Il y en a> 
peu parmi nous ^ qui n'en aient 
reçu de mauvais traitemens. . 
, Nous avons encore plus à (bui^ 
frir des Schiiinatiques. LeScbifli 
me leur snfpîrejune iiainéimpla^ 
cable contre les Catholiques, ^ 
particulièrement contre \ts Mi£^ 
iibnnàires. ils emploient lenieiû 
fônge , là calomnie,, la. perfidie^ 
ks^x témoignageSL, pourJeub 
attirer des avanies de la part des 
Turcs auffi fouvent/iija^is le peu^ 
vent.- . :» .•,'. . • ; -1 

. .Nous n'avons pas:moins.à fouf^ 
frir de la part des Libertins^ t^^i 
nous reg;^rdbnt'ï:Qmbie)entiejl[ii$ 
déclarez de. leur: iiberûnagep 
parce que nouç tâchons d£ Içuii 
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faire enlever les malheureûfè^ 
vidimes de leurs iniquicez. 

11 faut joindre à ces croix , les 
tnaladies peflilentielles & conta- 
gieufes, aufquelles les Miilîon^ 
uaires font fouvent expôfez , &! 
où ils s^ex^ofent eux-mêmes vo- , 
lonrairement , s*eftimant heu^ 
reux de pouvoir donner leur vie 
pour leurs frères en Jèfus^jhrift 
par ûji martyre de charité. Plui 
fieurs de nous oiit eu cet heu- 
teux fort. 

• Ce font là lés crôîx irifëpara- 
Hes de la vie EvîingeKqirt.,'(iuî 
fe préieétéjit foûtenç à nbu?^. té 
Fils de Dieu les a annoncées « 
promi/ês à ceux qui voucfroient 
Jefuivre. Nous aurions tort de 
îious plaindre ,.pàrcîî^ bue nou^ 
fentous qji^eHcs^ contribuent â: 
nous détacher de ia yîè & dé 
nous - mêmes ; & qu'^eiles nous 
font ïiimer Dieu , & dcfîrer de 
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le pofleder pour toujours* 

Je ne parle poinc ici ^ Mon Re« 
verend Père, de tiotre manière 
de vivre /bien differente de cel- 
le qu'on a en France. Nous avons 
. occaiion de nous fouvenir , que 
nous ne fommes pas venus ici ^ 
pour y chercher nos commodi* 
cez. Nous tâchons de n'être d 
charge â perfonne , nous dëcla? 
rons i nos difciple^, que nous 
ne voulons que le falut de' leurs 
âmes , & nous nous contentons 
des aumônes , qui nous viennent 
de France , ayant , toujours de^ 
vap t Içs yciyc , la pauvreté , donc 
le Fils de Dieu & Tes Apôtres ont 
fait ici avant nous profeffion. 

Le troifîcme moïen de fandi« 
^cation que la Syrie & l'Egypte 
«oi^s doAûent^ ct'eft la multitude 
^es bonnes œuvres^ qui fe pré. 
Tentent ixsx^ ceâe à nous. Nul 
J^fii&onaa^ ne manque d'oo^ 
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vrage j il en trouve plus qu'il 
n*en peut faire , & c'eft ce qui 
nous en à enlevé plufieurs , qui 
ont fuccombë dans la fleur de 
leur âge fous le poids du travail. 
Je dois ajouter ici que nous ne 
lomnies pas Iqs feuis ^ qui aïonsi 
]e bonheur de travailler dans la 
vigne du Seigneur. Plufieurs fer^ 
vens Religieux de differens Or^ 
dresla cultivent avec nous. 

Au refte j'avoue qu'il ne faui 
pas s'attendre à faire ici la con^ 
quête de K oïau mes entiers, poui; 
les mettre fous l'empire de Je- 
&s.Cbrift^^ à t>a|xifer .juicant 
4e milliers d'hommes , que fain^ 
François Xavier en a ba^^ifë. Ce 
n'eft pas là de quoi il s^agif j mai$ 
Pieu dçmande de nous une açr 
l^fîtigncoiicinuelle pour cofifert 
ver les Chrétiens Catholique^ 
^ns J^rfaince foi, pour les 
péiièrv«r 4ç la çoata^ion d() 
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fchifme , de l'hérefie & du liber-' 
tinage , & pour faire rentrer dans 
le fein de l'Eglife ceux qui ont le 
malheur à^txa être féparcs. J'a- 
jouterai même que quand nous* 
n'aurions ici pour toute occupa^ 
tion i que certaines œuvres ob- 
fcures, qui nous font journalie- 
res , nous nous eftimerions en- 
core très -heureux d*y pouvoir 
emploïer toute notre Vie 5 per- 
fuadés comme nous le fommes, 
que pour être cachées & (ans 
éclat, elles n'en font pas moins 
précîeufes aux yeux de Dieu. 

Mais, grâces au Seigneur, le 
èhamp , que nous avons à culti- 
ver, eft vafte& tres-peuplë. if 
fournit toujours à un très-grand 
lîqmbre d^otivriets les occasions 
de beaucoup Cfdvailler & de 
beaucoup fouffrin 
' On compte dans la Syrie & 
dtns l'Ëgypceenviron deux cens 
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mille Chrétiens de difièrentes^ 
nations , fçavoir , ks Maronites, 
les Grecs ^ \ts Syriens , les Armé- 
niens ) les Cakiéelis & les Cop^ 
tes. Tous font un exercice public 
de la Religion Chrétienne , eit 
payant chaque année leift tribut 
à la Porte. Ces différentes Na- 
tions ont leurs Patriarches, leurs 
Evêques & leurs Prêtres , dont 
les uns font Catholiques , & les 
au très font Schifmatiques. Plaife 
à Dieu de bénir les apparences^ 
que nous avons d'une heureufe 
moiffoh* Elle cft robjet de nos 
voeux & de nos travaux , nous 
fommes prêts â verfer notre fang 
pour elle, fi fon accroiflenAent en 
pouvoit dépendre 5 j*ofe vousaf- 
lurer , hiôn JPLeverend Père , que 
telle eft la difpofitidn de tous nos 
Miffionnaires. C*eft le fruit des 
excellens moïens, que nous four- 
nit chaque année la Syrie ^ pour 
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parvenir àlaperfeâiou de notre 
çcat , & pour conduire au porr 
du /aluc le$ natiom , que la Pro. 
vidence nous à confiœsv 

Après les obfervacions, que je 
viens de faire \ Mon Révérend 
Père , il eft tems d^entrer dans^ 
le détail de tout ce qui regarde 
chaque Miffion en particulier , 
pour en donner à Votre Pater- 
ûité une connoiOfance parfaite. 
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MISSION 

NOTRJE-DAME D*ALEP* 

1 Ë commence par notre Mif-s 
J iîoa dans ia ville d' Alep ^ par- 
ce qu'elle fiit la première établie 
en Syrie , & qu'elle devint poui 
4tn^ dire la mère des autres. 

Alep eii une des principales 
villes de l'Empire Ottoman. 
Quelques-tins l'ont appellée^r.« 
iroan , & d'autres Hitrafvlis. Les 
Jiabitans prétendent^ que le nom 
d'Alep ou'elle porte aujourd'hui^ 
eittiré du mot Arabe HaUj^^ qui 
fignifie Zait. La raifon qu'ils en 
apportent, eft l'opinion qu'ils 
ont 4 qu'Abraham faifoit élever 
i^ troupeaux ei} ce païs fertile . 
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en pâturages du côté de la Ca^ 
famanie. . * 

La ville eft belle ^ bien bâtie ^ 
biert peuplée ^& très-riGtie|)ar leç 
commerce qu'elle fait continuel^ 
lement avec les Indes & la Per- 
fe , qui y envoient ^out ce qud 
ces Roïaumes gnt de plus pré- 
cieux -, te peuple y eft très^doux^ 
plus poli qu'ailleuts y & fpirituel. 
te nombre des Catholiques ^ 
Grecs , Maronites & Arméniens 
y eft très - grand. U s*y trouve 
quelques familles Nefiariennes. 
. Notre Miflîon en cette ville 
prit naiflance au noilièu des croix« 
Les premiers Miffionnaires^ qui 
y furent envoies , les regardè- 
rent comme des gages aflurei) 
de la proredion de Dieu ^ & des 
fruits spirituels , qu'ils recueil- 
leroient un' jour, de leui^s travaux 
& de leurs perfëcutions. Si le 
yraindÈ'bkà^ dit: le SaUveory 



^ant tombé dans la terre ^ ne viens 
^ mourir^ il demeure Ikftuli mais 
s*il meurt ^ il raforte beaucoup. 
Cette parole dU;Sauveur étoit Jç 
ferme apui de leur eipérance , &* 
leur efpcrance caufoit leur tran- 
quillité d'eiprit^ 
: Ce fut Taa 1625 qu'Urbain 
yilL apprit par des nouvelles 
£îrieSj que les intérêts de J'Eglife 
Catholique demandoient ., que 
J'on envoïât au plutôt des Mif- 
{îonnaires en Syrie , pour çpnfer- 
ver notre fainte Religion jlans 
pn païs où le Fils de Dieu Ta- 
voit d*abord établie. Sa Sainteté 
s'adreffa au R, P* Mutio Vitte- 
lefcii un dç vos prédçceflèurs 
dans Je gouvernement de notre 
Compagnie. Il lui ordonna de 
choiur de bons ' ouvriers , qui 
fuffent en état de partir inçef- 
famment pour fç repdre en Sy^ 
fie. Les Perqs JQafpar Manilieç 
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À: Jean Stella, tous deux- de I» 
Province de Lion, furent defti- 
iie2 i cette œuvre j ils arrivèrent - 
a Alep dans la même année. 

^ A peine fut on informe de leur 
arrivée, & de ïetrt Miffion, qu'a, 
ne perfonne très-puiÛante au^ 
t>rès du Bâcha, & qui avoir des 
intérêts fecrets à maintenir le 
fchifme, & le libertinage qui^ft 
éft ordinairement la mite ^ ëc 
tous fes efforts pour faire chailer 
les deux Mi/fionnaires. Dieu per^i. 
mit qu'il y réuffit , & lesdeux Pè- 
res furent cmbarquet fur un vait 
ièau Anglois, avec ordïieau Caa 
pitaine de ne les débartpier qu'en 
France y mais la Providence , qui 
détruit les projets des homnws; 
<|uand ils font contraires k kt 
deffeins , en ordonna autrement. 
Une rude tempête, qui s^éleva 
tout à coup,oDligea le Capital- 
ûe â s'aller 4aver hn & fbn vail^ 
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^a idâns le porc de Make. 

Le Père Manilier y tomba fi 
idangereurement malade , que le 
Câpicaifie couché de compalHoii 
de ibnécac^ le mie â bord ^ la 
maladie paroiilâoc devoir écre 
longue, le Capicarne ne jugea pas 
à propos d'accendre la guérifon 
du Père. Il le laiH^ encre les 
mains du- Père Scella , pour en 
prendre foin , & il fit voile en 
mênie tems pour concinuer â. 
route. Dieo rendit la £incë au 
malade. 

A p«ne ftntic-il fes forces re- 
venues, àa*il prit la réfolucion 
avec le Père fon compagnon 
d'aller en droiture à Gonftanti- 
nople. Ib trouvèrent en cette 
Capitale , la puif ante protedion 
de notre Atnbaflâdeur ^ il leur 
obtint un commandement favo- 
i^ble du Grand Seigneur, pour 
s^tâbliràAlep; ^ - 
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Ils ^cnyirenr en même temS 
^n France ^ pour fupplier très- 
humblement le Roy d'ordonner 
a fop ÇonfuI de s-emploïer à leur 
ctabliffement, ôt d'y in^terpoïer 
îfori àugufte npnn. . . 

Loiiis XÏII. fi recommanda- 
ble par k faintetc de fa vie , & 
particuKeremenc par fon grand 
zele pour la Religiop ^accorda 
très .volontiers, ce qu'on lui de- 
manda pour les deux Peres. Ces 
4eux Miflîonnaires écanc muni$ 
d'un commandement di; Graqd 
Çeigneur & delà puiflante rc- 
conimandation du Roy , parcû 
rent de Conftantinople pour fe 
rçridre à Alep. L'ennemi , qui 
Je?^ en avoir fait chafler , irrite 
dé;"leiir 'retour, excita fe'crete- 
jmént les hérétiques à aller ac- 
cufer au Bâcha les deux Peres 
^'êti-e des perturbateurs du re- 
ipos public , & d'avoir voulu 
* - forcer 
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fbrèer les Sujets du Grand Sei. 
gncur à ie faire Francs, c*cft à- 
direyCatholiques Komains.Mais 
Dieu voulut confondre ces ca-: 
Jomniaceurs, par celui mçme^ 
dont ils prétendoient fe fervîr^ 
pour opprimer desinnpcens. Car 
heureufemenc pour les Miflîon- 
naires, ce Bâcha , qui n*étoit que 
depuis peu â Âlep /avoir connu 
les deux Pères à Conftantînople; 
H ïçs fit venir devant lui. Alors 
prenant un vifagç fèvere , il dit 
en leur préfehcVà leurs jaccufa* 
teurs: J/^ous êtes, des imfoficurs ^je 
conhois ces Religieux ^ je les ai vas 
àConftantinople^ ^faifi^nêmoi-^ 
même le Commandement^ qui a été 
donné en leur faveur i je ferai met^ 
tre aux fers le prenne r de vous j qui 
les mol^ fiera. Enfuitë' regardant 
les deux Pères avec bonté , il leur^ 
dit: Ne craignez^ rièh'^ raffurex^ 
vous y je vous accorde mafroteHion^ 

Tome. IV. B * 
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Il ne leur, en fallut pas davan^; 
tage, pour leur faire raetcre la 
jnain a Tœuvre , & pour coip- 
mepcer leur établi/Tçment. Les 
Catholiques clxarmez d'avoir 
dans les deux Pères un fecourç^ 
4oni: il^âvoient été jufiju'à prç- 
fent privez, firent paroîtré au- 
tant de ferveur que d'affiduicé, 
pQùr afSflèr a'ièurs cqnféren4:es 
& i^ftiiuéjtioa?. ,. 

Quelque pem* après le Père 
Stella ayant été député en Fran^ 
ce, pour venir ^i^ander de nou- 
veaux; ouvriers , jÇc ppBf {Vxiir;^ 
voir 4 le\ir fufaiâlaDcç -^ (e Père 
riiçjôme Queyroç vint pr^o^lrc 
Et place. La peâe s'ét^nt allu* 
xnee en ce tems dans coûte la 
viUe , Iç Pçre Manilier & fon 
nouveau compagnon fe crurent 
obligez. <iç s'y expofer pour j^f- 
fifter lès raj^lades, qui étoient en 
d^ger. Cette adion dp cliaritç 
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leur gagna reftime & Taffedion 
de ceux qui leur avoienc été jut 
qûe-lâ contraires: Mais les Mar* 
chand^ François craignant que 
la contagion du mai ne leur fit 
perdre deux hommes, qui leur 
croient fi néceflaires , les forcè- 
rent de venir iè retirer avec eux 
dans leur camp , c'eft ^ à . dire , 
dans une vafte maifon, où pki. 
{leurs d'entr'eux occupoient des 
ajtpartemens féparez. 

La maladie contagieufe ayant 
ceffé , le Mcrropolirain Grec^ 
Prélat qui étoit Catholique, prit 
les Pères en amitié ^ il leur fai- 
foit faire chez lui des Gâté- 
chi/mes pour les enfans & des 
Conférences pour k$ Ecclefia- 
. ftiques. Avec cette protcdion de 
rArchevêque & du Bachà,laRe- 
îigipn fatfoit chaque jour de nou^ 
velles ODnquêtesfurrHérefîe& 
furie libertinage. Le Démon jo. 

Bij 



loux <te ce futcè^s voulut ;^mçt-^ 
trc oppofîtioa, ou plutôt il plut 
à Dieu fl'éprouvfijr l#s inttru- 
.jïiens; dont il vouloit fè fervir 
pour fa gloire. 

Un nouveau Bâcha fucceflèur 
de celui , dont^nous venons de 
-parler , èxzxit venu à ^l^p avec 
des di^ojîtions bien contraires 
a.jcell/es de fo» prjé4ece.flibur^ 
lécouta les nouvipaux accufateurs 
des Miflîonnaires. Les Héréti- 
ques les accuferent d^avoir bâti 
une Chapelle « oii il^ difoient pu. 
^^liquemept la MçÀTe. Sur cette 
fpule4épQfîdon,4oni: Ufau^flètc 
ctoitaiice 4 connoîtrç^ le Ba- 
4cjia fit jetter dans les cachots le 
PçreHieJCÔme Queyrat & lePe- 
rp Aimjé Çhezaud A deux djC nos 
Frères , nomrnez Fleuri Béchef. 
ne & Raymond Bourgeois ^ il ie;5 
fit charger de chaînes , & or-- 
donna qu'on remplît leurs ça- 
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cliots^ de pointes de cailloux ^ & 
de pots caiïez. ^ 

l^^s Hérétiques eis vouloient 
particulièrement au PereMani* 
lier ^ mats ce Père ayant été ap* 
pelle ailleurs pour quelques bon. 
nés œuvres , echapa aux mauvai. 
ks intentions de ks ennemis^ 
Pour ce qui eft des autres prifon- 
piers , il eft aifë de juger de tout 
ce cjà*ils eurent à foufFrir pen- 
dant cette rode captivité. Le Pc 
re Hierôme Qpeyrot & fes Com- 
pagnons fe confoloient & s'arii- 
moient en fe di£inc les uns aux 
autres , qu'ils étoient heureux 
d* être chargez , comme TApd- 
tre d& Gentils , des chaînes de 
Jefus-Chrift, & d'avoir à fouf. 
• frir pour une fi bonne caufe dafls 
un pâïs, où le Fils de Dieu leur 
maître .& leur père , a voit voulu 
porter fa croix, & y être atta- 
ché pour le. falut des hommes. 
^' Bii) 
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Le Seigneur qui veille concis 
ûuellemenc fur ks Elus, nelaiiift 
pas loi3^-tencis fes ferviceurs dans 
cette fourûàifè de tribulation. il 
ibrcita un Gentil- homme nom^ 
mé Cmtomr , ami du nouveau 
Bâcha /pour prendre *la défenfè 
des priionniers. La Nation Fran- 
çoife & fbn Gonful fe joignirent 
à ce charitable Gentil-homme y 
& entreprirent enfemble la ju- 
ûification àcs prifonniers auprès 
du Bâcha. Ils lui firent voir & 
évidemment la malignité dts 
calomniateurs . !& ^innocence 
des calomniez, que le Bâcha 
convaincu de TunÔc de l'autre ^ 
les fit fortir deprifon.LeurcUr- 
gifïement donna beau<:oup de 
jdïe non feulement à leurs pro^ 
teneurs & à tous les Catholi- 
ques -, mais encore aux Confuls 
Anglais & Hollandois , qui vou- 
lurent en leur particulier faire 
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leurs remerciemens au Bâcha ^ 
de la liberté qu'il avoit rcadug 
aux Miffionnaires. Le malheir- 
reux , qui les.avok accufex , fut 
quelque tems après erapôîfonné 
par^un de fes ennemis. Sa mort 
dans fon malheureux état, cauià 
plus de douleur aux Miflionnai^ 
xes , que leur délivrance ne leur 
avoir donné de joie. 

Le calme ayant fuCcedé à la 
tempête, les Miffionnaires fe li- 
vrèrent avec plus de ferveur que 
jamais aux travaux de la Miffion^ 
VitAmdàon de la îeunefle , fie 
la fréquentation des Sacremens 
leur ayant paru les plus efficaces 
moïens , pour avancer Toeuvrc 
de Dieu , ils ouvrirent pour Tin- 
ftrudion des enfans une Ecole , 
où ils les âffemblerent.Les Chré- 
tiens témoins des peines fie des 
foins , que les Pères fe donnoient 
pour leur éducation , étoient in- 
Biiij 
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finiment édifiez de voir avec 
quelle bonté , quelle patience, 
& quelle application , ces hom. 
mes Eyangéliques apprenoient a 
leurs enfans \zs principes de la 
doi^rine Chrétienne} ils établi- 
rent en même teins trois Con. 
grégâtions d'hommes j la pre- 
ipieirc pour les François j la fé- 
conde pour les Arméniens y éc Ta 
troifiémepour les Maronites & 
l^i Syriens. Les exhortations fré- 
quentes qu'ils y faifoient & ks 
autres exercices de pieté qu'ils 
mirent enufàge , accoutumèrent 
peu à peu les nouveaux Congre- 
ganiftes à s'approcher des Sacre- 
mens de Pénitence & d'Euchari- 
ftie. L'exemple du Corifîil, qw 
étoir â la tête des François, aniw 
moit & entretenoit leur ferveur. 
La protedion d'ailleurs que tou. 
te la Nation accordoit aux Mif- 
fiç>nnaircs , ne concribuott pas 



peu au fuccès des bonnes œu^ 
vres qu^ils entreprenoient. Maïs 
l*€xcès de leur travail confom- 
iTia en peu d'années la vie de ces. 
premiers ouvriers dans la ville 
d'Alepi Ils eurent pour AiçceC 
^urs en différens tems, le Père 
Jean Amieu , le Père Guillaume 
Godet , le Père René Clijfm , le Pè- 
re Michel Nau , les Pères Avril ^ 
& le Père Jpfeph Bejpm. 

Monfieur Piquet Conful de la 
ti^iion Françoife , jugea à pro- 
pos de leur^onner ia Chapelle 
avec la qualité de Chapelains. 
Ce titre qui les niettoit lous une 

Ïirotedion particulière du Roi ^ 
eur donnoit les facilitez d'af. 
fembler les Chrétiens dans. la 
Chapelle Confulaire, de les in^ 
ftruire & d*y faire librement 8ç 
tranquillement leurs fondions. 
Ce fut pour leur en affurer la 
poiTeffion , qu'en 1679 le feu Roi 
^ . B V 
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ayanc été inJFormé par le Che^ 
yalier SArvieuK alors Ton Con^ 
fui a Alep ) àts^ avantages , que 
la ReligioD & fes Sujets négo- 
cians dans le Levant recevoienr 
des fer vices des Miffionnaires ^ 
fit expédier en leur faveur le 
Brevet cy-joint ^ par lequel Sa 
Majefté confirme lefdics Miâîon-^ 
naires dans la poflèflîon où ils^ 
avoient été n^is de la Chapelle 
Confulaire , par la feule bonne 
volonté des Confiils de la Na^-; 
tion» 

BREVET DU ROL 

. Aujourd'hui fepiëme de Jfêinmt 
fx cens foixante dix^tteufy le Rei 
étant À Saint Germain en Zaye ^ 
vvulant gratifier ^favorablement 
traiter les Pereî Je fuites François 
MijStonnaires au Levant^ en confia 
deration de leur x^le four la Relu 
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gtàfty (^désavantages que fes Su-^ 
jèfts qui Yèjident^ ^ ^ui trafiquent 
dans tentes les Echelles ^ ncorveUt 
de Imrsinfiruf liens y SaMajefii les 
a retentis ^ retient f&tir fes Cha^ 
felainSj dans L^Eglife ^ Chapelle 
Confulaire de la ville d^Alep en 
Syrie. Veut qu^ilsfrient dorénavant 
reconnus en cette qualité far tous 
les Négocions audit fais i qu'ils 
ayent l^adminijlration de ladite 
£gli/e ou ChafeUe Confulaire s qu'^ 
ils yfafjent totès les exercices ffiri^ 
tuèîs propres à leur Infiitution: Et 
SaMajefié pour marque de fa vo^ 
lontènia ordonne £ expédier le pfé» 
fent Brevet y qrielle a voulu figner 
de fa. main \ ^ fait contre ffy%er 
far moi fon Confeiller - Secrétaire 
d'Etat & de fes Commandemens é^ 
Finances. 

Signé, LOm S. 

Et plus bétS^l COLBERT» 

B vj 
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Ce Brevet fut enregîcrc ait- 
Parlement d*Aix le }^ Août de 
la i3>êtne année, & Monfieur \q^ 
Vkomte de Guilleraquip Am- 
bafladeur à la Porte ^en ordonna^ 
Tcxecution par foiï Ordonnance 
du 6^^ Septenibre 1 6 j^. , 

Cècce qualité de Chapelaicr^ 
dont nés premiers Miffionnaires- 
furent honprez,ayant augmentée 
le nombre de leurs occupations^ 
il fallut aufli augmenter le nom- 
bre des Miflîonnaires,«po\ir par^ 
tager entr*eux tant de différen- 
ce^^ occupations, & qui^ font ia^. 
compatibles. Les uns s'em- 
ployoient uniquement aux œu* 
vres de pieté dans la Chapelle. 
& dans les Congrégations ,.& les^ 
autres alloient chercher les bre- 
bis égarées dans les diffçrens 
quartjiers de la ville 5c de la cam- 
pagne. 
pour mieux juger de Téren- 
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daë & de la multitade de leurs^ 
occupations ^îl faffic de dire que 
Tcm éompce dans là ville d'Alep 
dieux cens mille âmes ^ ou envu 
rx>n^ parmi lefquelles nous a*^ 
Tons cinquante mille Chrétiens,, 
tant Maronites qu^Ârmenîens &: 
Grecs, fan& y comprendre un» 
grand nom^brede Françpis, que 
Je Commerce «cireen cetreflo:* 
riflànçe ville. C*eft à toutes ces 
différentes Nationsi^ quelesMiC- 
iîonnaires renxloient leurs fervi^ 
cesy pour entretenir &. perfec- 
tionner le bien querliéursplréde« 
cefïeurs avokric ccmnfmencé à 
faire. Ils s'applîquererit en par-, 
tîculier à corriger glufieurs fu- 
perftitions familières aux Orient- 
i^ux 3 & entre autres à faire abo-- 
Jir Fufage d'un facrifice particu- 
lier & le plus criminel de tous^ 
qulis appelloient Korban. * 

Ce facriiîce cqnfîftoit à con- 
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duire avec poiiipe un mouton 
fur le parvis de TEglife. Le Prô- 
cre iacrifîcaceur bénHToic dà iei ^ 
& le.meetoicdans.la^orgedèkt 
viâime^ itJ&ifi^c enmite quel*, 
ques prières far le couteau^ donc 
il aiioit fe fervir ; & après avoir 
impofé fes mains fur la tête du 
mouton^ il Pégorgeoic. Là vi- 
âime^tanc égorgée, le Prêcre 
avoir grand foin de s'en appro. 
prier une bonne partie , & aban^ 
donnoitie refteaux aiSftans ^ quf 
en faifbieht un. grand feftin ^ 
dont les fuites étoiéiit très^foo-: 
vent funeftesaux bonnes mœurs. 
C'eft à leur zèle que nous de^ 
vons le bbnly^ur de ne voir pref- 
que plus aujourd'hui , ces fortes 
de facrtfîces, ni les fuperftitions 
de ces hommes que l'on appelle 
Chamfies^^ 6c d*autres qu'on nom- 
me Banianes. Les premiers ado- 
rxMcnt le Soleil , & les fea>nds fe 
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âi£bienc de la Religion d'Adamv 
Ils adoroknt des veaux 6c 
cro'ioîenc , cpe manger de leur 
chair, c'écoit un crime. 

Je ne dois poinc oublier, mon 
Révérend Père , de parler ici du 
Père Jofeph Beicm, qui quitta 
le Redorât de nôtre Collège de 
Nifmes ^ pour venir confotnmer 
le refle ae. iès |ours dans nos 
MiiEons de Syrie. Elles n^oubliea» 
ront jamais les rares exemples 
de vertus, qu^l y a làiffez. Il y 
foignoit beaucoup de capacité, 
& fur tout la fcience^ qui lui 
étoit la^ plus néceiïkire pour 
combattre avec frui|; le fchifme 
& ITiërefie. Il avoir acquis un fî 
grand ufage de la Langue Ar^ 
be, que ceux qui là parioient le 
plus élégamment , avoiioîenty 
qu*ils a voient un pïaifir fènfible 
â Tentendre parler , exhorter , & 
prêcher} ce qui lui gagnoit ta 
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confiance de ceux ^ qui le Goit« 
QoifToienr. Dieu verfa des béné- 
didions extraordinaires fur les 
Congrégations , dont il avoit le 
foin. Les Confuls & les princL 
paux dé la Nation , fèfaifbient - 
honneur d'en être. Il faut dire 
aufli que leur édifiante conduite 
faifoit en m^nie cems honneur 
aux Congrégations , & a celui 
qui en prenoit le foin* 

X^efque zèle que le Père Bet 
fon eût pour un fi faint & fi utile 
emploi 3 fpn attrait partkulier 
étpit de s'emploïer au ièrvise 
des peftiferez , defirant mourir- 
de ce martyre de charité. Dieu 
lut en fit la grâce. La ville d'A- 
lep aiant été affligée delà pefte. 
Je zélé Miffiv>nnaireaveclaper- 
miffion de ks Supérieurs , iè 
jetta au milieu du péril ^ & après 
avoir procuré une fainte mort i 
un grand nombre de perfonnes. 
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qui périrent dans ce tems.lâ de 
contagion , il fut aaraqué de W 
^efle ) & en mourut.^ vocation 
à nos Mifllons & ià proroptkude 
à y obéïfy furent dignes d*uii 
Profês de nôtre Compagnie^ 
qui èft engagé par -un vœu par- 
ticulier & Iblemnel de courir 
au premier ordre de fon Su* 
perieur jufqu'aux extremitez cia 
monde , pour y procurer le fa- 
lut des âmes. Le Père Provin- 
cial de .la Province de Touloufe 
ayant expofë publiquement le 
befoin prçfiant d^ouvriers dans 
Ja Syrie, le Père Beffon lui re- 
partit à hnftant •. Me voici prêt 
à partir y mon PereyfarU^^ ^ je 
pars. Sa bonne volonté fut ac- - 
ceptce. Il partit. Quels fervices 
U^ Miffions ne devoient-elles pas 
attendre d'un Miffionnaire fi 
iaintement difpofc ? 

Dieu ik fervit en efFet de ïuî^ 
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poirr procurer fa gloire dans les 
travaux conti&ueb, où fonzele 
rengageoi|pMais ce qui eft de 
plus furprenant , c*efl qu*il joi- 
gnoît à fes travaux exceffifs Une 
continuelle & affreufe mortifi- 
cation. Il ne quittoit jamais le 
cilice , deux ais compofoient fon 
lit, & deux gros livres lui fer- 
voient d*orciiIèr. Il ne donnofc 
que peu de tems au repos de la 
nuit, & fe levoic chaque jour 
de grand matin , pour emploïer 
plufîeurs heures à Toraifon, II 
étoit d'ailleurs toujours gai & 
d*une humeur très- commode^ 
iè faifànt tout à tous. SonCon- 
fefleur a aflîirc , que Dieu Tavoic 
honoré de plufieiirs infîgnes fii- 
veurs^ & entre autres de fré- 
quentes vi fîtes de fbn Anse Gar- 
dien , dont il recevoir de falu. 
taires avis : mais Thumble Ser- 
viteur de Dieu cachoit aux honu 
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mes les grâces ^ qu'il rece voie du 
ciel. Son zèle ne fe borna pas 
dans UvïUe d'Alep ^il l^ctendîc 
danb les villages voiiins. Le mau- 
vais air même d'Aiexandrecce 
se fut pas capable delerebuter« 
II y alla fouvent avec le Père 
Giàert Riytuld. Y^t^ confcffions 
de plufieurs années , des rëcony 
ciliadans ^•les ailîftances des ma. 
lades , & rinftruction des peu- 
ples i\xt&^t les fruits de leurs 
> travaux. Le Père Rigauld fon 
compagnon fat fi touché des 
biens qu'un Miflîonnaire peut 
faire dans cette ville , que maL 
gré l*air peftf lentiel ^ qu^on y ref^ 
pire, &: qui fur tout eft mortel 
aux Etrangers, il fit vœud^y re-^ 
venir auflî fouvent, que fes Su* 
perieurs le lui permettroient. 

La converfion àt^ Jafidies fut 
un nouvel objet de zèle pour le 
Père B^Son.L^sJafidies font à^i 
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peuples qui adorent k Soleil, & 
qui rendent uitGuhe au Démon, 
comme à l'Auteur du mal. 

Le Père Beflbn prit la réfolu^ 
trcrn de leur alkr porcerlacon^ 
ndflance du vrai Dieu -, mais 
ayant été chargé dii gouverne-* 
ment de nos Miffions y & ne pouv 
^nt plus exécuter parlui>.niême 
ce deilèin , il fcur «ivoïa des 
Mrffionmaires. L'heure de la con- 
verfioiï de ce malheureux peuple 
n'ctok pas encore venu©.. Lfes 
Miffionnaires que le Père Beflbn 
leur envoïa , ne furent paslpn& 
tems fans s'en» appercevoir. IÎ« 
i*en revinrent , après avoir fe- 
eoué la pouffiere de leurs fou- 
liers. Nous attendons le moment 
auquel Dieu par fa mifericorde 
voudra diffiper les ténèbres , q^ii 
Éfmpêchent ces hommes aveu- 
gles, de voir Phorreur de leurs 
myfteres d*i»iquité. 
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Le Père Beflbn.Sf quelques au* 
lires Miffionnàire^ ^ dont nous 
a^vons parlé ., ayant fàinceineot: 
fini Jeut carriecc , le Père Def- 
champs & le Père Gabriel de 
Clermontc t^ous deux de la Pro« 
viflcede France , furent du norn- 
bre de ceux, qui leur, fuccede- 
r-ent. Le pxeniier a gouverjié 
très, utilement nos Mimons pen- 
dant plufieurs années, & finit fa 
vie dans Texercice aduel de fà 
charge., & aiT^ftant les malades 
attaquez de fièvres pourprées. 

Le PerèdeX^Ieraiont,, de 1% 
luftre famille dont .il portoît le 
î>om^* mourut pr.efque en même 
cems, de lainême maladie, Çts 
deux Pères & leurs fucce^fleurs,- 
qui ont jeu foin de jpette Miiîîon, 
fc font emploï.ez de tout leur 
cœur pour conferver le précieux 
héritage, qu'ils avoientreçû de 
ieurs prédece^curs. .C*çft cet hé- 
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ricage que nous cultivons & que 
nous fommes prêts aujourd'hui 
de défendre au péril de nôtre 
vie. Tout ce que nous avons re. 
çû de nos Percs , nous eft itifinî- 
ment cher, jufqu*à leurs croix, 
dont il plaît à Dieu de nous faire 
part de temseh tems , pour nous 
rendre plus dignes d*êtrede bons 
ouvriers dans fz vigne. Lé Père 
Sauvage & lé Père Pagnon ont 
eu de rudes combats à foûtenîr 
dans plufîeurs avanies , qui leur 
ont été faîtes. Le dernier étant 
Supérieur de cette Miffion , & 
faifant faire quelques répara^ 
tions dans une maifon, que'Mon^ 
fieur le Maire Conful à Alep, lui 
avoit procurée , fut accufé d'a- 
ypir voulu bMr une chapelle pu- 
blique. Cette accufation , toute 
faufle qu'elle croit de notoriété 
publique, fut plus que fuffifante 
pour k faire prendre par des foU 
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dat« & k conduire ignominieu- 

fement devant le Cady , qui le fie 

mettre au carcan, £c enfuite dans 

les fers^ 11 ^n'en auroit pas été 

quitte pour ces mauvais traite>J 

mens, fî Mon/ieur le Maire, alors 

Coni^l d'Âlep , iBc iaujourd'hùi 

Cdnful au Caire ^ n'eut interpofi: 

fon autorité pour le retirer des 

mains de ces furieux ennemis de 

notre fainte Religion. Cette^va- 

, nie & plufiejars autres fëm^Dla* 

Mes, doivent difpofèr tous les 

Mii&onnaires qui viendront en 

ce païs-cy , à dire fîncerement 

comme TApdtre faint Paul : 7^ 

ne crains rien de tout £ela^ (^ je 

n^efiime fôina ma vie flusfrecieufe 

que moi-même. 

En elFet nous ferions bien cou- 
pables ^ fi nous avions peur dés 
<:roix , dont ce pais eft prefque 
tout parfemé -, car il ne faut pas 
croire que Ton puiâfe être lon^- 



i|.X Mémoires des MiMons 
ccms tranqaile parroi \ts Infidè- 
les , qui ODC eo iiorreur nôrxe 
faince Religion , & qui perféçu* 
tentordinairetïienc lesMiniArçs 
de TEvangile ^ à mefure qu'ils 
font des progrès par leurs prc- 
dicacions< On f§aic tout ce que 
le Patriarche & l'Archevêque 
d'Alep Cttreot à fouffrir il y a. 
quelques annjéespour le feul cru 
jneVaojDt iU furent acGufçz^, qui 
. jétoit de faire uaeprofeffian pu- 
jblique de la Rel^ion Catholi* 
que. 11 n'y eut point de mauvais 
traitemens qu'on ne leur fit (bu£. 
frir pour les obliger à y renoDk 
.cen 

Le Patriarche I^ce Pierre 
reçue quatre- vingt coups de Ca- 
nonnade fous là plante des pieds, 
&i fut enfuite mis aux fers djaos 
une prifon avec l'Archevêque 
d'Alep , nommé Denis Rez£aL 
lab. Us ji'e» fortirenc que pour 

être 



f 
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êtrç conduits par ordre du 
Grand Seigneur au château d'A. 
dànc, où ils furent renfermez 
dans un cachot obfcur le refte 
de leurs jour^. 

: U Archevêque mourut en y 
arrivant /exténué àts fatigues 
du "voïage. Le Patriarche lui 
finvêcut de quelques mois ^ mais 
avec des infirmités continuelles 
&: caufées par les afFreufes in- 
commodités du cachot. Un Pr ê. 
tre compagnon de fès fouf&an« 
ces & témoin de fa lâinte mort^ 
nous 9 rapporté , que devant que 
de raoûrir,ilrenouvellafa pro- 
feffion de foi , & déclara. qu*il 
mouroir enfant de TEglife Ça* 
tholique, Apoftolique & Romai- 
ne, ajoutant par une expreffion 
qui lui croit affeZr familière ^ qja'il 
te. mettait fous les pied s de Saiiic 
Pierre, fie de fes fliccçifeurs let 
yicaires de Jefus-Chrift en terre. 

Tome IF. C 
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Ainfi mowrMt Jffiace lierre pa- 
triarche d'Alep. 

jCes deux courageux Servi- 
teurs, de Dieu nous honbroient 
particulièrement de leur bien., 
vcillance & de leur confiance : 
leur innocente vie lesavoit ren- 
dus digne's d'une fi. précicufe 
mort , qui leur a mis la palme 
du martyre en main. Nous les 
regardons comme les prote- 
dears non- feulement de nôtre 
Miffion , mais, encore de toute 
leur Nation ^ & c'eft ce qui nous 
a donné fiijet de croire que la 
rciinioo de nos trois Patriarches 
de l'Eglife Grecque, i l'Eglife 
Romaine eft un eflfec de leur puif- 
fante interceflion auprès de 

Dieu. 

Ces trois Prélats fi>nt lès Pa- 
triarches d'Alexandrie, d'Alep 
&deDamas.Le fchifmelesavoic 
féparés de nous dès fcur bas âge » 
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nous ne ceflîons pas de deman- 
der au Seigneur , qui tient nos 
cœurs entre fes mains , de dif. 
pofer les leurs à embraflèr tout 
ce nouveau la foi de leurs Pères. 

La pureté confiante de leurs 
mœurs & leurjprobité éprouvée 
& reconnue , nous faifoient eC 

}>erer pour eux cette grâce , de 
a bonté & de la miféricorde de 
Dieu. 

Le moment enfin dft venu , 
oh le bandeau , qui tenoit leurs 

Îreux fermez à la vérité Catho- 
ique eft tombé. Le Patriarche 
d'Alexandrie & le Patriarche 
d'Alep oikété les premiers^ qui 
ont envoie à Nôtre Saint Père 
Je Pape Clément X L leur pro- 
feffion de foi } par laquelle ils 
proteftent , qu'ils le reconnoif- 
£ènt & le révèrent comme le Vi- 
caire de Jefus-Chrift , le Chef 
de l'Eglife, & le centre de Tu- 

Cij 
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nicé de la Foi Catholique. 

Le Patriarche de Damas ^ 
nommé Cynlle^ le plus puiilanc 
de cous les Patriarches du Le^ 
vant, & par confcquent le plus 
accrédite , a été le dernier à fè 
rendre. Il vivoit depuis long^ 
tems dans le Sçhifme ^ mais corn* 
me il eft homme d'efpric , & 
d^aillevirs vçt% capable , il ne pou. 
voit s*empêcher de louer §t dç 
défendre la Catholicité. Il firé- 
quentpic les Miflîonnaires , 6ç 
trouyoîc bon qu*ils euâent rhoii* 
neur de le vifîter.fouvent. Bien 
loin de s'oppofer à la converfîon 
des Grecs Schifmai&ques fès 
ouailles, il favorifoit autant qu'il 
pouvoit , leur retour 4 TEglife 
ilomainç. Il avoux)it même qu'il 
fçavoii; mauvais gré aux Qrççs 
de Conftantinoplé de s'en être 
autrefois fépaî^z. De fi bonsdif. 
cpurs, qui e?çprin|oient fe3 féq^ 
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dmens , faifoient que les Cachou 
iiques raffedionnoienc. Ils ifoii-^ 
hairoiénc & demandoieik d Dieu 
pour lui la force de pouvoir fui- 
vre Texemple , que les deux Pa- 
triarches d'Alexandrie & d'Alep 
veaoienr de lui donner. Dieu a 
bien voulu écouter leurs prières j 
ta voici ledernier moïen donc le 
Sauveur de tous les hommes s'eft 
fervi pour faire rencrer ce Pre* 
Jat dans le fein de TEglife Ro- 
maine , quiécoic fi fouvent l'ob- 
jet de (es éloges. Le Schifme le 
tenoic dans Ton efclavage 5 pour 
Ten faire forcir , il falloit que la 
Providence permît qu'il tombac 
dans une captivité de la manière 
donc je le vais dire. 

> Le Patriarche donc nous par- 
lons^ confia le Miflel de fon E- 
Îrlife à un de (es Difciples , pour 
e porter chez un Relieur. Quel- 
ques Turcs écanc encrez par ha- 

C iij 
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lard dans, la boutique , trouve- 
rent ce Miflel. Und*entr*eux s'en 
faifit ^ & le porta à rinftanc au 
Bâcha , pour lui en faire fa cour. 
Le Bâcha charmé de roccafian 
qu'il avoit de faire une avanie 
au Patriarche , & d'en pouvoir 
tirer de l'argent, ne manqua pas 
dès le lendemain de l'envoïer 
prendre pour venir comparoîcre 
devant lui. 

Alors le Bâcha lui dit d'un 
ton furieux , qu'il avoit été in- 
formé de ce qu'il avoit fait pour 
féduire les Turcs , & pour en fai* 
re des Francs , qu'il avoit donné 
â un d'eux 9 un livre de fa fauilë 
Religion, pour le pervertir, que 
fon crime méritoit le feu ^ & fans 
vouloir attendre fa juftification, 
il le fit mettre dans la prifon du 
fàng , qui eft ainfî nommée par^ 
ce qu'elle eft deftinée aux cri- 
n)inels,qui doivent être condam- 
nez â mort. 
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L'ordre du Bâcha fut execo. 
téjmaisle Patriarche après queU 
ques jours de prifon ayant ap- 
pris , que pour trois mille écus 
fa liberté lui fcroit rendue , fit 

f>ayer au Bâcha cette fomme , & 
a porte de la prifon lui fut ou- 
verte le Lundi de la Fête de la 
Pentecôte 1717. A peine fut. il 
forti de prifon & rentre dans fa 
maifon , qu'il re<jut un Bref du 
Pape CJement XL par lequel Sa 
Sainteté lui mandoit , qu'elle 
avoit appris avec une fenfîble 
joïe la protedion qu'il accordoit 
aux Catholiques , & les marques 
qu'il donnoit de JTon eflime pour 
YE^\i(Q Romaine \ que ces dif- 
pofitions de fon efprit & de fbn 
cœur lui faifoient croire, qu'il 
n'étoit pas éloigné du Roïaume 
de Dieu 5 qu'il le conjuroit corn- 
me fon frère en Jefus- Chrift; 
d'écouter la voix de Dieu, qui 
. G iiij 
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rappeIloit,& qui vouloir fe fer- 
vir de la voix du commun Pa* 
fteur, pour faire rentrer fon crou- 

{leau dans lé bercail: Méditez^ 
uidit-il, ces paroles de Jefus- 
Chrift: ÎDe quoi f en i 1^ homme de 
gaffter tout le morde s*il perd fin 
ame. Prenez garde que la crainte 
de perdre quelques avantages 
paflTagers & temporels , ne vous 
rafle perdre un boriheur éterneL 
Suivez plutôt l'exemple du Pa- 
triarche d'Alexandrie & du Pa- 
triarche d'Alep , qui nous ont 
envoie leur Profeffion de foi^ 
conforme aux faints Conciles. 
Nous attendons, lui dit le Pape 
en fîniflant , nous attendons vô- 
tre réponfe telle que nous la 
fouhaitoiis, & alors nous vous 
expliquerons ce aue vous aurez 
â faire & la conduite que vous 
devez tenir. 
• C*eft à peu près en ces termes 
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que le Bref ctoic coimjû. Le Pa- 
triarche le reçut & le lut avec 
un profond refped. Le Seigneur 
paria en même tems au cœur du 
Patriarche , qui touche de cette 
invitation du !Pere & du Chef 
des Pafteurs , affembla les MiC 
ilonnaires pour leur déclarer^ 
que fa réfoiution étoic prife d'en- 
voïer fa Profeffion de foi au Saint 
Père dans les termes qu*il ïe de- 
iîroit» 

Ce Prélat a tenu parole. Il 
dépura Tannée dernière trois 
perfonnes qui portèrent à Rome 
ia Profeffion avec des prefents 
& avec fçn bâton Paftoral, pour 
le foumettrc au Vicaire de Je- 
fus Chrift. 

Nous ne doutons pîis que S* 
Sainteté n'ait eu une .jpïe bien 
iènfible de rçcevoir en fa com- 
munion, & prefque en même 
tems les xrois Patriarches de 

Cy 
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TEglifè Grecque. Dieii veuille 
que ceux , qui Içur fuccederont, 
foient auin les fuccefTeurs de leur 
foi orthodoxe , comme ils le &^ 
ront de leur dignité. 

Cet événement , qui eft Tefict 
de la pure miféricorde de Dieu 
fur TEglife Grecque , anime nô- 
tre zèle pour nous conformer 
aux intentions du Sauveur , qui 
veut éclairer des lumières de la 
foi , tous les hommes qui vieo- 
nent au monde. 

Maispuifque Vôtre Paternité 
nous oroonne de l'informer plus 
en détail des difFerens biens, qui 
fè font dans chacune dq nos Mif« 
fions , je lui rapporterai ici ce 
que le Pcrc Blem, Supérieur de 
la Miffion d-Alep , en écrivit ces 
dernières années au Père Jean 
Barfe mon prédécefleur. Vôtre 
Paternité jugera par cette fim^ 
pie Lettre du fruit des occupa- 
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tidos , qui nous font les plus or- 
dinaires, & donc il nous eft per«* 
mis de parler. 

Ce Père Miflîonnaire man- 
doit au Père Barfe , que pendanc 
Fannée 1714, il s'écoic taie dans 
la Miffiond'Alepprèsde quatre 
cens confejSîons générales. La 
nécefficé de ces confeffions vient 
de Tufage ordinaire, aux Prêtres 
du païs , qui pour avoir plutôt 
fait , & ne point perdre la rétri- 
bution de'leurs pénitens, fe con^ 
tentent de leur demander s'ils 
ibnt bien marris d'avoir ofFenfé 
Dieu. Cette demande faite , & 
fans en attendre fouvent la ré-^^ 
ponfè) fans même conhoître la 
diQ>oficion de leurs pénitens, ils 
leur donnent rabfblutiçn. 
: Nous pouvons compter, ajou- 
te le PereBlein dans fa Lettre, 
plus de trois mille autres con- 
iisâîons , qui ont été entendues, 

Cvj 
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cent trente, huit perfonnes ^t 
ont fait abjuration duSchifnre^ 
des reftitutions pour de très- 
grofTes fommês, & fept ou huic 
reconciliations entre des per- 
fonnes très- confiderables. Je ne 
parle point de plufîeurs autres 
bonnes œuvres , qui doivent être 
dans le filence. C'eft ainfi que 
le Père Blein s'explique fur les 
fruits de fa Miffîon. 

Nous ibuhaiterions fort qu^ils 
fuflènt plus grands parmi les He* 
retiques ^ maisileft très- difficile 
de les retirer de Terreur oè ils 
ibnt nez« Les Suriens ^ ou autre^* 
ment les Jacobites , y font plus 
attachez que les autres. Ces den. 
niers font en grand nombre. On 
les appelle Jacobites , du nom 
d'un des Difciples d'Eutichés &: 
de Diofcore nomme Jacoh. Ce 
Difciple renouvella les erreurs 
de fes maîtres dans le commeo- 
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cernent du fîxiéme fiecle , & en- 
ieigna publiquement qu'il n'y a- 
voie qu'une nature en Jefus- 
Ciirift , compofëe de deux na- 
tures , l'une divine & l'autre hiK 
maine. 

Il eft vrai que le plus grand 
nombre dé ces Jacobites ne fcjaic 

J)as trop de quoi il s'agit j mai» 
eurs Evêques & leurs Prêtres 
Schifmatiques leur vantent fi 
/bu vent la prétendue fakiteté 8c 
la profonde doârine dé Diofiore 
Se de Barfama^ que lecommun 
peuple de cette Sede^ prévenu 
comme il eft d'eftime & de vé- 
nération pour ces deux Hérefîar- 
ques , ne peuvent pas s'imaginer, 
que ces deux homnnes fi célèbres 
parmi eux ^ ayent été capables 
de fe tromper. Aînfî leurs Prê- 
tres faifant retentir continuelle, 
ment à leurs oreilles , que ces 
deux Apôtres de leur Seâe^ fça- 
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voir Biofcore fucceffeur du grand 
Saint Cyrille dans le Patriarchat 
d* Alexandrie , & Barfama ce fa- 
meux Moine fon Archimandrite, 
leur ont enfeigné , que la nature 
divine & la nature humaine ne 
font qu*uhe feule nature en Je- 
fu5-Chrift, ils s'en tiehnent opi* 
niatrément à ce fentiment ^ & fi 
vous les combattez , ils ne vous 
répondent que par des iaveâi- 
ves , en faifant le figne de la 
croix avec le feul doigt du mi^ 
lieu de la main , & tenant ea 
même tems les autres doigts 
pliez , pour vous faire entendre , 
qu^ils ne reconnoiflent qu'une 
nature en Jefus- Chrift , & qu'on 
ne leur, fera jamais croire le con- 
traire. 

Leur opiniâtreté , quelque 
grande qu'elle foit^,nenous lei> 
me pas cependant la bouche», 
cpmrae leur converiion dépend 
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{>articulieremenc de celle de 
eurs Ëvëques , nous nous appro- 
chons d*eux le plus fouvent qu'il 
nous eft poffible , afin qu'ils s'ap- 
prochent de nous , & que nous 
ayons l'occafion de leur expli- 
quer, ce que la Foi Catholique 
nous enfeigne , &c ce que nous 
fommes obligez de croire pour 
être iauvez. 

Heureufèment pour nous, dans 
les vifîtes que nous leur rendons, 
ils font les premiers à nous met- 
tre fur les articles de leur créan^ 
ce contraires à la nôtre , comme 
par exemple , fur la Proceffion 
du Saint Efprit, fur l'Unité des 
deux Natures en Jefus Chrift. 
Notre coutume eftde ne leur 
jrépondre qu'avec le £iint £van^ 
gile que nous avons en main^ 
nous leur oppofons les textes des 
Ecritures , qui décident claire- 
ment la queUion ^ & les décrets 
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du Concile de Calcédoine ,' qui 
condamne formetiemenr leurs 
erreurs. 

Nos occupations dans la ville, 
ne nous font pas abandonner lefs 
cam'pagnes voifines. Iln*yapreC 
que point d'année , que quel- 
ques uns de nous , n'aillent par- 
courir les villages d'alentour. Le 
Père Yves de Leme a été fouvent 
chargé de cette Miffion, & il la 
continue ai^cant qu'il luieftpof* 
fible. Il y inftruit les enfans des 
paîTans , il vifite les malades , dif- 
pofe les Chrétiens adultes aux 
Sacremens de Pénitence & d'Eu- 
^ chariftie , fur tout dans des tems 
de pefte, où il affifte ceux qui en' 
fbntinfedez. Il entretient la paix 
& l'union dans les familles, & 
• fait d'autres bonnes œuvres , qui 
procurent le falut à des âmes, 
qui font chères à nôtre Rédem- 
pteur, 
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Pour travailler avec efpcrance 

de recueillir un jour de grands 

fruits , foit dans la ville , foit dans 

la campagne , nous nous appli- 

2 uons particulièrement à i'in- 
[ruâion des enfans. Nous tâ« 
chons de les rendre forts & fer- 
mes dans la foi Catholique,, a- 
fin que devenant un jour les fuc- 
ce/leurs des Evêques & des Cu- 
rez hérétiques , ils arrachent l'y- 
vraïe du champ de Jefus-Chrift, 
& y fement Iç bon grain. 

Nous avons déjà des preuves 
fenfibles de ce que nms devons 
attendre un jour , de la bonne 
éducation de ces enfans , & des 
autres moïens que nous emt- 
ploïons y foit pour maintenir les 
familles Catholiquesdans la pu- 
reté de kur foi , foit pour la 
faire embraffer à celles , qui ont 
le malheur de ne la pas connoî« 
tre. Je rapporterai ici à Vôtre 
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Paternité quelques traits , qui 
lui feront juger, que nos efpc-' 
rances ne font pas vain.es. 

Un Curé hérétique s'étanc 
trouvé dans une compagnie, où 
étoit un jeune homme âgé de 
quinze ans , qui a voit été inftruic 
par jun de nosPeres, le Curé vou- 
lut lui faire dire , qu*il n*y avoir 
qu'une feule nature en Jefus- 
Chrift. Pour l'en convaincre il 
prit deux morceaux de fer -, il les 
fît rougir au feu^ & les joignit 
enfuite Tun à Tautre, pour n'en 
faire qu'u» feul morceau. C'eft 
ainfî, dit- il à ce jeune homme, 
que les deux natures^ Thumaine 
& la divine , unies cnfemble dans 
Jefus. Chrift , ne font plus qu'une 
feule nature dans fa perfbnne. 
Mais , répondit l'enfant , mettez 
un périt lingot d'or à la place de 
ce petit morceau de fer , faites. 
ks rougir tous deux , & appro- 
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chant Tun de rautre, tâchez de 
n'en faire qu*un fèul morceau. Je 
vous demande alors, ce morceau 
fera- 1- il tout or, ou tout fer? 
chaque morceau ne demeurera- 
c-il pas ce qu'il ctoit auparavant} 
c*eft â-dire , Tun ne (èra-t-il pas 
toujours un lingot d'or, & Tau- 
tre un morceau de fer, quoiqu'ils 
/oient unis enfemble ? Oiii fans 
doute , vous n'en pouvez difcon- 
v^nir. Voila donc deux mor. 
• ceaux , Tun d'or , l'autre de fer, 
qui tout diftinguez qu'ils feront 
l'un dé l'autre , ne feront plus 
cependant.qu'un morceau. C'eft 
ainfi , conclut l'enfant , que la 
nature divine & la nature humai- 
ne , quoique diftinguces l'une de 
ratttre,ne font cependant qu'une 
feule perfonne en Jefus-Chrift. 

Le Curé qui nes'attendoit pas 
à une telle repartie., demeura 
d'abord interdit, & fortit cnfuite 
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pkin de coleré , dondanc mille 
imprécations â ce jeune homme, 
qui veiloic de le défarmer. Ceux 
qui furent témoins defa viâx>ire, 
vinrent incontinent nous en fai- 
ït Tagréable récit. 

Je joindrai , Mon Révérend 
Père, à ce récit, celui de quel- 
ques autres adions d'une vertu 
folide, donc nous avons été té- 
-moins à Alep 5 ils vous feront 
cbnnoîcre que nous ne travail. 
Ions pas dans une terre ingrate. 

Une jeune fille de cette ville, 
élevée dans la pieté par un père 
& une mère qui craignent Dieu> 
fut recherchée il y a quelque 
tems avec importunité par plu- 
sieurs perïbnhes également char- 
mées de fa fage{Ie& defa beauté. 
Après leur avoir fait déclarer 
plufieurs fois, qu'elle ne fongeoit 
à aucun étabhfTement , & voyant 
que ks refus ne la délivroient 
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pas ile ieuFs importunicez ^ elle 
eut le courage de fe défigurer ie 
vifage , pour mettre en lùretc (à 
virginïtc , qu'elle avoit voiiée à 
Dieu. 

Une Dame de cette même 
ville, fort diftinguéè par fa naif- 
fance & par fcs biens , s^interdit 
il y a quelques ann^e^ par déli- 
cacefle de confcience &c par ef- 
- prit de mortification , toucufagc 
du bain, fi ordinaire dans le Le^ 
vant. 

Le Père Verfeau qui eft pré- 
ikl^tement eu France ^rendra té- 
moignase d'une a^ion de chari-. 
te, qulla vue, & de la rccom- 
penfe divine , qui la fuivit de 
près. 
, Un pauvre Artifan de fa con- 
noifTance s*étoit fait une loy de 
Ipie refufer jamais raumône à au^ 
cun pauvre. Plufîeurs de ce nom- 
bre vinrent la4ai demander dan$ 
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un même jour. Il leur diftribua 
prefque tout le pain qu'il avoit 
aaiis fa maifon , & voulut don- 
ner le refte à un dernier pauvre 
qui fe préfenta â lui/Ses enfans 
lui représentèrent , qu'il n*avoit 
de pain pour vivre , que ce qui 
lui en reftoit. L*Artifan leur ré- 
pondit , -qu'ils n'avoient rien â 
craindre j que tant qu'il partaee- 
roit la nourriture avec Jefus* 
Chrift, lui Se fa famille n'en man- 
queroient jamais. £n éfiet quel- 

aues momens après cette aâioû 
e charité , deux hommes eil 
préfence du Père Verfeau, en- 
trerent dans fa boutique avec 
une corbeille de pain , qulls y 
laiflèrent , en fe retirant. 

Le Père lui demanda s'il con. 
noidbit ces deux hommes. Le 
bon Artifan lui répondit avec 
beaucoup de (implicite , que ces 
mêmes hommes mi avoient déjà 
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apporté un pareil iccours dans 
ks befoins. 

Voici un autre fait, qui mérite 
encore qu'on en parle. Deux de 
lios Miffionnaires étant allez fai- 
re une Miflîon dans une Bourga- 
de près d*Alep , ils trouvèrent 
tous les habitans en joie à Toc- 
cafîon de deux fangliers , que 
quelques uns d'eux avoient tué 
à la chaiîè. Un des premiers de 
la Bourgade qui les aperçut & 

3ui les reconnut à leur habit, leur 
it: yenez^^ Pères ^ venexjvoirnb^ 
tre chaffe (^ le fartage que nous en 
allons faire. If autres Pères tomme 
n;ous , ont fait ici autrefois la Mif- 
Jion. 2/ous étions en guerre les uns 
contre les autres , ils nous firent faire 
la paix y é^nûus ordonnèrent de far^ 
fager entre nous nos chajjés , four 
entretenir dans nbtre village une^ 
bonne ^ continuelle intelligence. 
Q'eft ce que nous allom faire. Ils lé 
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éreot en eâPec. Nos deux Miûîon- 
naires npus raconcçrenc â^ leur 
retour ce craie d*une fidélise ad- 
mirable^ dont nousjBimes fenH-» 
blemenc touchez. 

' je lùpprime , Mon Révérend 
Père , plufieurs autres adions de 
vertus de nos fervens Chrétiens, 

J)arce que dans àt% païs Catho- 
iques , elles mériceroienc peut- 
être moins d'attention. Cepen- 
<lant dans cet Empire, quieftle 
xentre de ^Infidélité , nous les 
regardons comme des reftes pré- 
cieux des prémices du Chrulia- 
xûfme. J'ajouterai feulement,que 
nous remarquons un feniible ac- 
croiflèraent de pieté parmi nos 
Difciples, depuis l'établifiement 
que nous avons fait d'une Aflo- 
. dation pour honorer la fainte 
Vierge & infpirer la dévotion du 
jR^ofaire. Cette affbciation aflii- 
jetcic ceux^ que nous avons jugé 

à propo^ 
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i propos d'y recevoir , â un rc- 
glemeoc de vie, qui les retire d*un 
monde oilîf ^ & qui les occupe 
des devoirs de leur ctat: Ce ré* 
glemenc leur prefcrit des tems 
deftinez à la prière , à de Êiinces 
ledures , au travail desntains , â 
àes adions de charité , & les o- 
blige â donner bon exemple , & 
à s'approcher au moins tous Its 
mois des Sacremens de Peniten«> 
ce &d'£uchariftie , pour confer- 
vcren eux TeTprit de dévotion 
& la pureté des mœurs. 

A ces moïens , Mon Révérend 
Père ^ dont nous nous fërvons 
pour entretenir la pieté dans nos 
plus fervens Catholiques , nous 
en joignons un autre d'une très 
grande importance pour le faluc 
de plufieurs âmes. C'eft la diftri^ 
biition des remèdes qu'on nous 
envoie de France. Cette diftri. 
bution nous donne entrée par 
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tout dans les înaifons rchifmati^ 
ques, au^-bien que dans celles 
des Chrétiens Catholiques , & 
même dans celles des Turcs. 

Nous dev<>ns au Service que> 
nous avons rendu a quelques Seu 
gneurs parmi eux , la proredkm. 
que nous en avofts reçue danS; 
des occaQpn^pfÇ^^cc^ > mais le; 
grand avantages que nous crou-., 
vons dans la diftribucion de ces 
remèdes , c'eft qu'ils nous don^> 
nent la faciiicé d'affifter fpiricueU 
lemenc les malades ^ de les e^, 
horcer à faire un faine u(age de 
leurs maladies ^ U de les prëpa-^ 
rer à k mort. 

Ces remèdes nous fourniilenc 
même la facilité d'adtniniib-er 
k Sacrement de Baptême à des^ 
enfans moribonds ^ qui n'au- 
xoient jamais en le bonheur de le 
recevoir^ s'ils avoie^t yêcu plus 
k>ng-tems. 
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OnteMi/non vient de perdre 
tin de £éspius grands Miffionnaû 
res , qui a fait uoe infinicé d'à» 
âions de cette nature pendant 
le teras qu'il a vécu parmi nous. 
Ceft le Père Bemtrd Couder. U 
étok de la Provioce de Gnïen;. 
ne. Il vint en Syrie âgé de tren- 
te-huit ans , après avoir en la 
coûdoice des Novices dans iâ 
Proviftce. La bonne Se ùiiatc 
éducation, qu'il leur donnoit; 
éât caufe des oppofîtions qu'il 
trouva de la part de Ces Supe. 
rieurs , lorsqu'il leur déclara fa. 
vocation pour la Syrie } mais 
Dieu qui l'appelloit , f^ut bien le 
mettre ett Êbereé , pour palier 
les mers & venir en cette MiÇ. 
fion. Il y a emploie trente enta. 
tre anî dans les plus pénibles 
exeraces de la vie E^^gelique; 
avec un zèle, qui le fait appel* 
1er rA|>ÔEre de {a Syrie. Il corn. 
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mença ce nouvel emploi par une 
écude conftante de la Langue 
Arabç : il fut en peis de tems ca:. 

J)able de prêcher les Dominica- 
es dansi'figlife Pacriarchale des 
Suriens. Ses expreffîons vives & 
pathétiques , le feu qui animoife 
ton aâion , atciroic a fes prédi- 
cations une grande foule d'Au# 
diteurs. Les fruits ^ qu'ils eii re- 
ciroient , lui firent une grande 
yogue.^ & lui eagnerent bientôt 
l*atteâion & fa confiance non^ 
feulement des Catholiques, mais 
même deis Sçhifmatiqqe^ Arme* 
niens ^ Grecs & Surien$^ On 
compte à Alectplii^ dC:iîe^f «a 
familles , qu'il a fornii.ées dans h 
Chriftiânifmev, & qu'il a mis dans 
la. pratique exàâie des devoirs 
d'une folidépietç.,PpUr Içs cul- 
tiver, tmxêi plits ^ifëment , il di- 
ftribuoit la villie en fept quartiers 
diSéreas. Chaque jojir il vifîtoit 
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un quartier j il compiençoit par 
les mai^ns 3 où il y avoic des ixuu 
lades. L'ufage . où il .écoic d'en 
voirfbuVenC', luiavoitacquisûne 
grande expérience des maladies. 
C^ttc expérience lui ièr voie pour 
donner à propos quelques - uns 
des remèdes , qui nous . viennent 
deFranceLe fuccès à^ cesreme* 
des joint à ion dëfintereflément^ 
& fa charité à fècourir les mala« 
dts y le faifoient defîrer & de- 
mander de CQute part.. Il profî* 
toit de la confiance de /es mala- 
des pour opérer en même tems^ 
avec la grâce de Dieii , ou leur 
converfion, ou leur faiicification. 
On nç peut compter le nombre 
d'^nfans^ qui doivent, i fa vigi. 
Jance & à (on induftrie leur en* 
trée danslecid^queTinfidélité 
leur avoir fermée. 

Après avoir fecouru les mala- 
des & corporellement & fpiri- 

Diij 
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tuellemenc;, il Êûfoit fcsinftrcu 
âioDS dans les maifon&yCM Tes 
Difciples s'affembloiericl lipre* 
soàc ce tems pout confeâèr Içs 
perfonnes ^ qui ç'avoienc pas la 
liberté de forcir de chez elles. 
Il s'informofc particulièrement 
des pauvres âimiiles, & il tnnu 
voit le moïen «de faire en £brte^ 
que Taboûdatice dés uns fo^ 
pleâtirindigeiîce des antres. 

Son zele pour le falut des a^ 
Hîès étoit fi g^and , qu'on Ta igâ 
Souvent attendre les dix jours 
entiers4in pécheur fiirfonpaffîu 
ge , pour le forcer par à&% paro^ 
les, que Dieii mettoit dans ià 
bouche , d changer de vie. Il ob- 
tint fîx ibi^ de tes Supérieurs la 
permiffion de s^expoferau fervias 
à^% p^fiifercz : ^ne protèaion 
fpéciale de Dieu l^a préfervé aa. 
tant de fois du mal contagieux^ 
où fa charité rexpofoit. Afeiis il 
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ii'a pas été exempt de plufieurs 
mauvais traitemens qu'il a eu 
fcmvent à efluïer. Il lésa foufferts 
avec une parience & dans un fi. 
Icncè héroïque. 

La vertu d'obéïflance ne lui 
fot. pas moins chère, que celle 
de la charité. Il en donna un rare 
exemple, lorfqu*un Supérieur lui 
ayant mandé de quitter la Mif- 
iîon d*Alep, pour ie rendre à une 
autre,- à laquelle on le croïoit 
néceflaire, il fc difppfa à Tinftant 
même , pour partir malgré l*op- 
pofîtion dé ceux , qui connoiC 
ibient combien fon abfencc fc* 
roit préjudiciable â la Miffion, & 
nbnobftant rattachement qu*utt 
homme moins mortifié & moins 
cbcïffànt que lui , auroit eu pour 
k bien qu'il faifoit dans la ville 
d^AIep. - 

La vie dure & àuftere de ce 
fervent Miffionnaire, fes grands 

P iiij 
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travaux & Ton âge très-avancé 
lui cauferent fur la fin de fa vie 
de fréquentes infifmitez. Elles 
étoient aufli douloureufes, qu'in- 
commodes. Si - tôt qu'elles lui 
donnoient quelque relâche , il 
reprenoit fon travail à Tordipai. 
re j le mal revenant , il le fouf- 
froit fans jamais làifler échaper 
un mot ) ou un ligne de plainte , 
content de tout , il difoit fou vent 
qu'on en faifoit trop pour.lui. 

Sentant approcher la fin de fa 
vie, il profita de quelques jours, 
où il fe trouva mieux , pour al. 
1er une dernière fois vifîter fè$ 
Difciples, leur donner fèscho- 
ritabfes confeils , & fe recom* 
mander à leurs prières, A fon re* 
tour il demanda les derniers Sa^ 
cremens , qu'il reçut avec une 
pieté & un amour de Dieu qui 
enflammoit fon vifage, il mou- 
rut enfin de la. mort desjufles. 
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' Le regrec que les différentes 
Naciqns d'Âlep, & que les Turcs 
même ont némoigné de fa morCj 
le concours prodigieux des peu* 
ples^ qui ont âffifté à (es oofër 
<)aes ) les gnaces qUe phifietirs 
Cariioliques affurent avoir ohm 
tenues de Dieu par fon incer- 
ceffion -, toutes cescirconftances 
nous font croire , que nous avoQ$ 
dans le Ciel iin nouvead prote- 
âeur de cette Miflion , qu'il a 
chérie , qu'il a fervie , & édifiée 
jufqu'au dernier foupir de fa vie. 
: La perte du Père Goqder a 
éxif fuivie de celle de plufieur^ 
autres Miflîonnaires, foit de nô- 
tre Compagnie, foit des autres 
Ordres Religieux , & de queL 
qutsPjêtres.Maronité$ $cGreK:5^ 
tous dccédçz auiecours 4es pç*- 
fiiéerez . pendant ran<)ée 171^9» 
La Lettre, que le Père Yve àç 
l^tïtit^ Supérieur de nôtreMiit 
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£on à Alep /m'écrivit à ce fii)ec^ 
eft a édifiante , que )^e crois de^ 
voir en donner i*excraic à Voue 
Pacernicé. Sa Lettre, eft du 7 
Mars 17 10. La ville d'Alep, écrit 
k Père de Leme , a ëtc çooit^ 
nuellement affligée d'une vio^ 
lente pefte depuis le mois de 
Mars 1 7 1 9 . jufqtf 'au mois <ie 5ep« 
cetnbre. 

Les Turcs ies plus âgei coiii^' 
viennent de n*en avoir jamais 
vA une fi vive & fi meurtrière. 
L^opiniôn comnmiieeftquedàos 
Al^ep la mort a enlevé fix-viogc 
mille anies aumoinsy tant Charé» 
tiens que Turcs. La terreir écoîc 
H gratide & fi univeriêlle , que 
les fains & que les malades ft,^ 
voient égilement rtcGxxisànams^ 
pour les cofi&fibr.' Jonr^âc nuit 
on iétdrà rrôrrtp^ircepoairttâiis 
demander nôfre fecours. Les 
Catholi^es^ les Hérétiques^ ies 
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Francs, tei riches & les pau- 
vres nous appelloient également. 
Quel triifte ipe<aacle ^ Mon Ré- 
vérend Père f Nous trouvions 
dans une même chambre quatre 
ht cinq malades avec une (êule 
perfbnne pour les fervîr , 6c tous 
en danger de mort. J*at été fou- 
vent obligé de me tenir couché 
entre deux peftiferez pour les 
confeflcr Tun après Tautre , te* 
©ant ^ pour ainfi dire , Toreille 
colée fur leurs lèvres , pour tâ- 
cher d'entendre leur voix mou- 
rante. 

Aprfcïavoîr rendu à leurs âmes 
les fecours les plus preflèz, queU 
ques-uns de nos Miflionnairei 
. ont eu la charité de laver leur! 
eorps & leurs habits couverts 
ë*une înfeâîon toute àt^ plu* 
ÎKM-riWes, & de baifer enfuîte 
leurs mains & leurs pieds. Nos 
* Prêtres^ne potivoient fuffire à 

Dvj 
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enterrer les mortsv Ib ne £aî>-*' 
foient qu'aller au cimetière cova^ 
n>un , pour y porter les corps fie 
en revenir auffi-tat , pour y eix^ 
porter d'autres. 

Les pauvres Ouvriers ne pou- 
vant plus^ travailler , ëtoient ré- 
duits a une grande néceffité.Diei* 
leur a fait la grâce de les afTifter 
par les abondantes charitez de 
nos Négocia ns.. 

J'ai reçu en particulier de groC 
{t% aumônes de Meffieurs \/^»j- 
bert , S^uchron , Raimhaut & de 
Mon (leur Fagnel ^ Marchands 
Anglois, & de plufieurs autres^ 
Ce m'ctoic uxie grande confoli^ 
tiôn de pouvoir tôulager nosjna. 
lades de leurs aumônes. 

Mais d'un autre côttc j*ai eu la 
douleur de voir mourir entre 
fties mains le Père Emmanuel 
Carme Dcchauffe y qui pendant 
quatre mois a rendu de contii 
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nuels fervices aux peftiferez. A- 

près^uij^aiaffifté le PereÂrnoub 

die ^ & le Frère Jeao Marthe de 

fiôcre Compagnie , décédez de 

la même maladie. J'entendis leuc: 

confeffioa générale , & je leur 

adminiftrai les derniers Sacre- 

mens r ils ont eu cous trois le 

bonheur, de mourir de la more 

d^s Saints , & dans Texerciçe 

a&uel de la charité peur leurs^ 

freres; Le Père Arnoudie dit à 

un de Tes amis quelque temsi 

ayant fa maladie , que le princi-' 

pal motibf de fa vocation aux. 

Miffions du Levanû avoic été- 

pour fe pirocurer une heureufe 

morr. 

Il avok mohis de (kité que de 
zèle) ce qui nous furprenoit, c'eik 
qu'il pût avec une conftitution fT 
délicate, travailler autant qu'il 
faifoit , ibic au dehors pour le 
^rvice du public , foit dans fà 
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chambrc,pour compo(cr un très- 
udle ouvrage Arabe furrEcritu- 
re fainte. Cet ouvrage xontient 
trois volumes in-fùUo , & il a^eu 
le loifir de le finir avant fa nnort. 

Il donnûit pea d'heures aa> 
fommcil, pour prolonger le rems 
qu'ils emploïoit à l'oraifbn. Son 
attrait pour la prière , étoit (l 
grande que Tufàge lui en étott de-^ 
venu très^ftifë. Â le voir prier^ 
on concevoit de Tamour pour la 
prière. 

Le mal contagieux ^attaqua ^ 
étant auprès du Frère Jean Mar. 
she, qui en étoit â l'extrémité» 
Sttèt que k% Difciples eurent 
appris la maladie , ils vinrent à 
£>n fecours , & ne le quittèrent 
pas un feul momest. 

La violence du mal lui ayane 
Até Tuiàge de la raifbn , je mis 
fiir fa tête une reltque du Biea« 
lieureux Régis , & la pré&nce 
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dîe^ht liii revint au mênie mo^ 
meiic« il i*em|d<na à former det 
aâes d'axnour de Dieu , d'efpé*» 
jnance en it% miféricordes avec 
le£o|ttels il expira. 

Nacre Frère Jean. Marthe 
mourut avant ce cher Miffioa» 
naire, & après avoir reçâ (es der» 
niers Sacremens^ Ce clier Frère 
avoir obtenu la permiffion d'ac^ 
compagner ;ceux , qui afBftoienc 
les peftifèrez , pour les foulager. 
Une mort précieufe fut ià rccom- 
peniSè. Sa v/ocatton anx Miffîons 
avott eu quelque xrhofè d'eiarah 
x»^inaire. 

; 11 étoit Marchand JooatlUer à 
Paris , ^ aroif hht un voia^ 
dans le Levant ^ pour y chercher 
^udqoèi curidStez:. Etant â Da- 
mnas 11 fie coiwqiffimce avec naos 
Miffionnatres:, quifbsren cette 
▼iile. Quelque eems après ë^ant 
de retour à Paris ^ il s*adrei% au 
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Père Fleuriaa pour obtenir ia 
grâce d'entrer dans n&tre Confi*^ 
pagnîe, & de venir enfuite en ce 
pais fervir nos Miffionnaires^ Le 
Père Fleuriau renvoïa. à nôcr:e 
Noviciat. d'Avignon. Après y 
avoir donné pendant une année 
entière des preuves d'une vertu 
folide , on lui permit de revenir 
ici. 11 a paiTé fept^a huit ans 
avec nous , édifiant tout le mon- 
de par l'exercice des vertus de 
fon état. Il aimoit le travail, ne 
fe réfu^bit jamais aux travaux les 
plus durs & les plus abjëâs. Si 
charité le rendoit très aitnitble^ 
^8^ fa dévotion jointe à Ton humi- 
lité le faifoit eftimer de ceux^ qui 
le connoi/Ibient. 

Nos Prêtres GrecsAMaroni- 
tes ^quife font pareillement es- 
pofez^veç gcnérofité â IzXot^ 
cagion^. nous ont f^it rhonneur 
d'afliilerâleursfunéraiiles.Quei- 
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ques-uns d'eux , ôc-des Pères de 
Ja Terre -fainte, Religieux de 
rOrdre de Saint François , ont 
eu auffi la gloire de cueillir des 
palmes du martyre de la çhari. 
té. Je n*ai pas mérité , Mon Ré- 
vérend Père, que Dieu ait bien 
vouluTecevoir le facrifice de ma 
vie , que je lui avois offert. Je 
vous demande donc vos prières , 

Eour obtenir de Dieu ^ qu'il ou- 
lie mes péchez , & qu'il me fafle 
la grâce de mourir pour lui. 

Les pertes que nous venon» 
de faire deprufieurs ouvriers de 
nôtre Compagnie^ que le fcrvi. 
ce des peftiferez , noits a enle- 
vez â Damas, â Tripoli^ à An* 
coura & à Alep y vous auront 
déjà engagé à écrire en France^ 
pour nous faire une bonne re- 
crue de Miffioiiftaires. Il n'y a 
point d'années , que nous n'en 
perdions quelques-uns. C'eft le 
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fort des bons Regîmcns , de per- 
dre les meilleurs foldacs dans le!» 
batailles. Dieu daigne nous en- 
▼oïer de nouveaux ouvriers di- 
gnes de fucceder à ceux que nous 
avons perdus. 

Je finis , Mon Révérend Père, 
par cette Lettre du Père de Ler- 
ne, ce que j'avois de plus confia 
derable à dire de nôtre Miffion 
de Nôtre-Dame d'Alep. • 




deUCMj.lansU Levant. 91 

MI S S 10 N 

DE 

S. PAUL DE DAMAS. 

LA ville de Damas a la gloire 
d*êtrc coflûuc dès lcs*pre. 
miers iîécles pour la Capitale de 
lâ Syrie. Ceft le témoignage ho- 
î norablequeluircnd le Prophète 
I^aïe. Elle tire foh origine de trois 
illuftres fondateurs ^ qui tous 
trois ont contribué à la mettre 
dans rétac où elle eft. Le. pre* 
mier, dît Jofeplae , & après lui 
Saint Jérôme^ fut Hus fils d*A- 
ram. Le fécond fut Pamaicus 
iervtcei9;r d'Abraham , <jui la re^- 
nouvella & re'rabellit. Le troî^ 
fié me fiit Coré fils d'Efaû. Saint 
Jérôme dit, que ce dernier M 
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donna une nouvelle forme , & \x 
tendit une des plus agréables 
villes de la Syrie. ' 

Ce fut en cette villô , que fc 
fît nôtre fécond établiÔèment. 
Nous en eûmes la principale 
obligation i un faint Evêque 
Grec nommé Eutimios natif de 
Chiô. Après la ruiné de cette 
ville-, le Siège Patriarchai ayaiït 
été transféré à Damas, Eutimios 
en alla prendre pcffedion. Il lïie- 
na avec lui le Père Jérôme 
Queyrot pour Taider de iés cxm- 
feils, pour prendre foin de Té. 
ducation de fon neveu ^ qui avoit 
embrafle TEtat Eccleilaflique , 
& pour être fon MifSonnairc 
dans la ville. La connoiflknce 
parfaite , qu'il avoit à^s Langues 
Orientales , &c Tétude particu^ 
liere qu'il avoit faite des Percs 
Grecs , le rendoit très utile au 
Pâtriarche^iSc fur tout aux Grecs. 
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11 çombattoit leurs erreurs par 
les propres paroles des Pères 
Grecs j leur autorité ayant beau- 
coup plus de crédit fur Teforic 
des Grecs , que tous les railbn« 
nemens qu'on leur peut faire. 

Le Père avoit avec lui un de 
nos Frères nommé Guillaume 
p^olrad Sengen qui avoit reçu de 
Dieu un talent extraordinaire^ 

Î^our apprendre les Langues. ,11 
ijavoit rArabe, le Grec , Tlta- 
lien , l'Allemand , le François & 
le Flamand. Pendant que le Père 
étoit occupé dans fes Contro verl 
fès particulières & publiques , &c] 
dans les autres fondions de fon| 
miniftere , le Frère faifoit le Ga^ 
téchifme auxenfans, &s'aquii:- 
toit parfaitement de cet emploi.' 
Leurs fuccez furent combattus 
par deux évenemçns qui arrive^ 
rent en ce tems - là Tun après! 
Tautre j Ce qui dévoient , ce femr 
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ble, leur faire perdre toute cC 
pérance d'établir une Mîffion à 
Damas ^ mak au contraire ces 
évenemem par une prote<5liofi 
ipcciale delheu, opérèrent leur 
ctaWifleinent 

Le Patriarche Grec prote- 
Aeur du Père Queyrot , fut obli. 
gé de fe retirer de Danias pour 
ie mettre à couvert d'une avanie 
de la part des Turcs ^ ^ui lui de- 
mandoient & à fa Nation fepc 
mille ccus. Le Père fut contraint 
de fortir de Damas avec fb» Pa- 
triarche 'y mais il y fut inconti- 
nent rappelle par le crédit de 
ceux , qui fçavoient combien fa 
préfence étoit néceffaire aux- 
Chrétiens. 

Quelque tems après, la guerre 
tétant furvenuë entre les Turc^ 
& les Vénitiens , la Porte env<^* 
incontinent àts ordres ^ pour fai-^ 
re fortir de la ville tous les Ve- 



âe hi C. i^ 7. àans le Levant. 95 
oitfens & les Latins , tant Négo^ 
cians que Religieux \ mais cul 
Officier Turc n*ofa par rcfpeât 
mettre la main fur un homme , 
qui écoit à Damas dans une vé- 
nération publique. Il y continua^ 
avec liberté fes exercices ordi. 
naires, avec une telle réputa. 
tioh, que plusieurs des Etrangers^ 
qui venoîenc à Damas, defiroienc 
connotrre un homme , dont ils 
entendoienc dire tant de bien. 

Le Seigneur Michel Condole&^ 
Maître de rArtillerie du Grand 
Seigneur , le plus eonfidérable 
d'entre les Chrétiens , & qui a§- 
moic tendrement le Père , crai- 
gnit qu'un nouvel accident ne 
lui enlevât & à la ville un hom- 
me, i qui il avoit donné fa con^ 
fiance. Il voulut donc tâcher 
d^aflîirer fon état autant ou'il le 
pouvoit être parmi des Infidèles. 
D^ns cette pênfee il hii fît faire 
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racquifîtioD d^une maifon (itacc 
dans un quartier franc ^ qui ne 
païoit alors^ucunecontribucion. 
Cette maifon fît le commence- 
mène de nôtre établifTeménc â 
Damas. 

Le P'ere Qgeyrot qui arriva 
pour la première fois en cette 
ville , la veille de la Fête de FA. 
pôtre Saint Paul , ne crue pas de- 
voir donner un aucxe pcoceâeur 
â fa nouvelle Miflioa , que cet 
Apôtre des Gentils.. Il lui en fit 
porter le nom* Elle le conferve 
encore aujourd'hui, &iious lUio- 
Borons , comme le proteâeur & 
le Patron de nôtre Miffion. 

Le père Queyrot aidé de fes 
amis, mit fa maifon en .état d'y 
recevoir quelques autres ou- 
vriers , qu'il appella dç France â 
foo fecours. On lui donna pour 
fécond le Père Charles MaL 
val^ qui quittfir par obéiffance ks 

Misons 
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Miffions de Grèce, pour fe ren- 
dre à Damas j roafs il y abrégea 
le cours de fa vie , par un tra- 
vail exceffif, & par Us macéra- 
tions^ extraordinaire* de fon 
corps. Il lui donnoit peu de re 
Pôs pendant la nuic,dontilpa^ 
foit une grande partie deVant le 
Jamt Sacrement de l'Autel • fà 
dévotion pour l'augufte prcfen- 
ce de notre Sauveur croit fi vi- 
ve & fi ardente , qu'un jour s'en 
<^tant fenri plus enflammé qu'à 
1 ordinaire en difant la fainte 
AJeue , Il falut promptemént le 
retirer du faint Autel , le porter 
dans fa chambre $ où il mourut 
peu d'heures après, confumé dû 
feu de l'amour divin, le y. Fé- 
vrier , jour auquel nous' célé- 
brons la fête jde nos trois Mar 
tyrs du Japon. 

Le P.Queyrot après avoir 
paHctrente-buic ans dans les pé. 
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cibles occttpacioas de U vie à^vok 
Aliillonnâire ^ U fxmc auâi iàin* 
coneoc qu'elle avoit coûjovirf 
^té (âioce^ Sa Wrc. fuc regardée 
4a:Qs I>an)a$ , cpq[ijcne une pNsrçç^ 
publique. Les Grecs la pleure*, 
renc comme k oiorc de leur P«^ 
]:e, le Clergé de V]ts^ Patri»^ 
cHale affîfli à ièsr.^neraiks^ jLo 
Seigneur JMichel, Cmdolea dç^c; 
nou$ ^y ons parlé t ▼cuilac porter 
luimême le cercueil du fiU«C 
Homme ^ iao aeû & iori Cou- 
&{Ièur. Cbacup faiTajc doftSr â 
Êirailïe ion é^oge, I? unebrc ^ f£ 
ùmnom efl encore ou^fs^ard'huî 
en béûédtâ;ian. 

. Il eue pouriacceifeur d^ans la 
JAiS^oadow il avoirjécé leÇosu 
dateur , ies Periçs PérviU^ns t 
KUhelius^ JieM^a».^ Clifion^y de. le 
Père JSr^«. Il {ççoic tf op loag > 
Qum Révérend iPere, de w>as 
ra^Qfier iicrl^^ bénédl^liomi 



m'i\ a pM àDieu d'accorder | 
leur zeJe.îImcfuffit de dire à vô 
«« Paterniré, que tout le bien 

2ilS?îf*?!!f ^^°<»*io"« dans 
«tee Ville ^^m ]^ campagnes 
voifînes , eft encore aajourtPlïui 
U fruit de-leats travaux. Nous 
ioftmies redevables entre autirs 
^ feu l*ere Niw'& au ièu Père 
CJriR»-, de nous avoir laiflë h% 
«ccellens ouvrages , qu'ils ont 
4tompofe2 , pour combattr e les 
^Jreors dont nos Surieos ont été 
«ïfeaeE , & pour réunira l-Egli- 
leCathoIique.ceuK quelefchif: 
«le ft feparez du Clief de TEglifè 
de fcfos-Chrift & du coip dw 

_Nos Erêquesêc nos Prêtres, 
Kfent leurs Livres d'autantplu* 
Tolontiers , que non feulement 
les FtTCi Grecs • mais encore les 
Livres de leur Seâe, ôclepr hu 
«nrgie y foçt contiuudlemcne 

Eij 
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citez ,^ & grâce à Dieu nous 
vuïons quç les Hérétiques dé 
bonne - foi qui les lifent pour 
s'infkruire de la vérité , larecon- 
noiflent & rcmbraflent fincerc- 
ment. 

Le Père ClifTon après avoir 
donné trente- cinq ans de fa vie 
au fervice des Miffions de. Syrie, 
Ta finit glorieufement au fervice 
des pefliferez. 

Le Père Nau fe deflina aux 
mêmes Miffions dès fa plus ten- 
dre jeuneffe ^ il y travailla infati. 
gablemenc pendant dix - huit 
ans.. Il avoit reçu du Ciel les 
qualitez^les plus propres à la vie 
Apoftolique , un efpriç droit & 
folide , un cœur tendre & chari. 
table ) une inclination laborieu- 
fe & réglée , une modération 
raifonnable dansla pourfuitede 
il^^ entreprifès , une grande fer* 
jnecç* dans ii% réfolutions ^ U 
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uiie application confiance & in- 
violaDie à tous {es devoirs. 
' Son zelê pour rétabliflemeût 
des Miflîons dans les lieux , où 
il les croïoit néceflàires pour le 
/àlut des âmes , fut cauie qu*il 
eue à fouffrir à Meredin les ca- 
chots& les fers, qui aiFoiblirent 
fa fantë , & qui abrégèrent fa 
vie. Il la finit à Paris , où les 
les affaires des Miflions i'avoient 
oblige defe rendre. Il témoigna 
à fa mort le regret qu*il âvoic 
de ne pas mourir dans une des 
Miffions dé Syrie où Dieu Ta- 
voit appelle ^ mais il adora les 
ordres de la Providence ^ qui en 
prdonnoit autrement. Les Mif^ 
iîonnaires qui viendront en ce 
Païs, auront encore une gran- 
de obligation au Père Nau des 
fages inftruâions , qu'il a laifTées 
pour leur apprendre l'art de ga- 
gner les cœurs de leurs Dilci- 

Eiij 
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pies , & de convaincre enibite 

{>lus aifemenc leurs efprits,£ms 
es ai6;rir jamais par des difputes 
opiniâtres. 

Après avoir parlé de* ct^ il« 
liiftres Miffionnaires , je man^ 
querois â ce que nous devons â 
la mémoire des Pères de la 
Thuillerie , avec lefouels nous 
avons vécu , (î je paffois (bus fi* 
lençe > ces deux Frères , dont 
nous ne pouvons dire lequel des 
deux fut le plus parfait & le plus 
faint Miffionnaire. 

Le Père Jofeph de la Thuil. 
lerie fut Tainé : fa douceur, (à 
patience inaltérable, fa charité, 
fa modeftie , (on humilité jointe 
à un cara^re de faintecé , qui 
paroifToit fur fon viÊige , & un 
certain air gracieux, qui lui étoic 
naturel s toutes ces vertus lefai^ 
foient aimer , révérer & recher« 
cher de ceux qui avoient le bon.. 
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lieui* de te coonoîcre -, chacucr 
rouloit Fâvoir dans k maifon 

})our y faire éts conférences y 
es Catholiques avoienc grand 
foinr de slnformer des lieux oà 
il devoit aller pour s^^y rendre j 
Jes affetnblées étoient toujours 
nombreufesc II avoir un talent 
rare pour concilier les efprits & 
entretenir l'union dans les famil- 
les j il avoit même le don de 
k rendre agréable aux Maho. 
nietans , de les porter aux ver- 
tus morales , & de leur donner 
de la vénération pour notre fâin- 
te Loi. Il établit (a coutume que 
lions obfervotts encore aujour. 
.d*huî, de prêcher dans îîotre 
Maifon les Fêtes &les Diman. 
ches. 

C'eft aux inftruâiôns de ce 
fervent Miffionnaire , que nos 
Catholiques font redevables de 
Tufage édifiant où ils font, d*tip- 

ËUlj 
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procher fouvent des Sacremeii» 
de Pénitence & d'Euchariftie. Il 
cultiva cette Miffion pendant 
Tefpace de 4ix ans ^ avec un zélç 
& une charité univerfelle ^ qui 
lui gagnoit tous les cœurs , & 
dont il faifoit enfuite ce qu'il 
vouloit. 

Enfin , ay^nt été choifi pour 
être Supérieur général de nos 
Miffions en Syrie , il tomba ma- 
ladejen arrivant à Seyde, Les fa- 
tigues de Ton travail continuel 
à Damas eurent beaucoup de 
part à fa dernière maladie , qui 
nous priva d'un fî excellent hom*- 
me €c d'un fi bon Supérieur. Il 
mourut en odeur de fainteté j 
ceux qui l'ont connu nous en par- 
lent encore tous les jours comme 
d'un Saint , qu'ils ont vu & qu'ils 
ont eu le bonheur d'entretenir. 

Dieu lui accorda avant fa mort 
la confolatiôn de voir & d'em. 
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braffer fon cher Frère Jacques. 
Jofeph de la Thuillerie , qui vint 
de France pour partager avec 
fon frère , les travaux de la Mif- 
fion. Le cadet hérita des vertus, 
des talens & de la faioteté de fon 
aîné ^ il n'eft pas poflîble devoir 
une plus parfaite reflemblance 
entre deux frères ^ que celle qui 
étoit entre eux deux , jufques 
dans tous les traits du vifage , 
ctant d'ailleurs ësalement ver. 
tueux & eilimables 5 le cadet 
ayant fuccedé à l'aîné dans cet- 
te MifHon , il y continua les mê-^ 
mes fondions avec le même zé« 
le 9 & le même fuccez.^ un très, 
grand nombre deSchifmatiques 
lui doivent leur réiinion à l'Egli- 
fe Romaine^plufieurs eîclaves lui 
doivent leur liberté, & quantité 
d'enfans lui font redevables du 
faint Baptême, qu'il leur a ad- 
ipiniftré quelques mftahs avant 
leur mort. Et 
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Nos Miffions de Dairiâs , d'An- 
toura & de Seyde \ ont été les 
témoins de fon zélé, de (es tra- 
vaux Se des fruits de ik$ Miffions. 
H mourut à Tripoly après avoir 
paffé ici douze ans parmi Qoâs, 
& alja rejoindre fon cher frerc 
au Ciel\ où nous avons fu jet de 
croire , que Dieu dans fa mîfe- 
ricorde a couronné leurs méri- 
tes. 

Nous comptons encore le Pè- 
re René Pillon entre ceux de 
nos Miffionnaires , qui ont reiu 
du de plus grands lervices à no- 
tre Miffion de Damas. Cétoît 
Vin homme infatigable, toujours 
prêt à tout faire pour la gloire 
de Dieujles bonnes œuvres le ve- 
noient pour ainfi dire chercher^ 
quelque laborieuses qu'elles fuf- 
fent,il s^yemploïoit volontiers} 
il avoit un grand gombre de difci- 
ples Grecs Se autres qu'il inflrui- 
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fbic dftns nôtre. MaifoB & don- 
ooic lerefte de fon teins àla vifire 
des malades. 11 regarda comme 
ujnegj^e finguUeredf£>iettjd'ê-i 
tj^e iiicaqué de la pefte & d'en 
mourir au ièrvice^es peftiferez. 
Ses Difdples affligez de la perce 
^e leur Père plus<|u'(m ne le peut 
4ire , vottlurenc par r^fpeâ U 

rr amour le porter enterre. Ils 
relevoiene ks uns les autres 
pour parvenir au lieu deftioé i 
lUi. /èpulcure des François , qui 
étxût fort éloigné de notre Mai- 
if». 

t Ce ferveiK MiiBonnaire eft 
ÇQCore aujourd'hui crès regrets 
té dans, cette Miffîoiv, & les an- 
çiens nqiis en font foruvenc Vé^ 

C'eft à nous ^efenœment i 
oonferyec le précieux Jheritage ^ 
que nos prédece0èurs nous ont 
iâiâé, de grâce à Dieu, il ne p«* 

Evj 
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to\t pas aù*il. ait dépéri depuis 
ce temps .là, votre paterokc en 
jugera par la lettre que le Père 
Pierre Maucolot , Supérieur de 
la Miflîon de Damas \ m'en écri- 
vit peu dejours avant fa mort. 

Nos occupations , me man- 
doit ce Père , augmentent grâce 
à Dieu , bien loin de dirafihuer j 
nous annonçons librement la pa- 
role Divine, foit dans notre Ma?- 
fon , foit dans celle des Catho- 
liques , & à la campagne j TE- 
cole où nou5 inftruilbns les en- 
fans eft devenue fi nombreuiè, 
que nous avons été obligez de 
la placer dans4m lieu plus vafte, 
les enfansy font fi bieninfîruits 
des veritez Catholiques, que les 
Hérétiques les craignent. Un 
d'eux , il y a* quelque tenips fe 
trouva dans une mai^n avec 
quatre Prêtres fchifmatiques :ils 
lui demandèrent ce quelesMif- 
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ilonnaires . lui apprenoienc du 
Purgatoire , le jeune enfant leur 
expliqua ce que la Foi Catho- 
lique enfèigne fur cet article, & 
leur ajouta , qu*il faifoit foir & 
matin une prière particulière 
pour les âmes que le Purgatoire 
achevé de purifier. Prière perduëy 
lui répondit un des Prêtres fchifl 
viatiques. Quoi don( y reprit Ten- 
faut , les Prières que^ faint Auf^f^ 
tin fit faire pour fa Mère dé cédée y 
furent- elle j perdues^ é* i^ Sainte 1. de» 
£f^rit yefi.il trompé y lorfqu'il a JJ*J^»^ 
dit^ que la penfée de prier pour les 
"^orts était bonne drfalutairc. 

, Cette réponfe du jeune enfant 
mit fon adverfaire fort en cole- 
re. Il for,tit à Tinftant même de 
la; maifon comme un furieux > 
& criant à hante voix yque Ditu, 
^ maudiffe , enfant réprouvé y&, 
qu'après ta mort , il te place parmi 
ia Francs. ... 
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Cèfi tout et que je demanie^ 
fëpondic TEnfant. 
Un autre de nos élevés aïant été 
chargé par fan Evoque de lire le 
JeudûSiaint félon la coôcuaie des 
Schifmaticmes/^ l'Sei^coinmunica. 
non que l'Eglife Grecque jportc 
contre rEglife Latine , qui con* 
facre avec un pain azyme : Pour^ 
^is lui dit TËnfant^ exeommu^ 
nier fEglife Latine, ijm fratique 
ce que fèjis * Chriji pratiqua hu 
même avecjes Afhtres la veille àe 
faniort. Ceft ainfi qu'en inftruk 
fantles Enfans ,nous inftruifoos 
en même-ten>ps les familles^car 
lès pe^es 8c les mères ne màq- 
qaent poiût d'interroger cous las 
foirs leurs enfans ^ fur ce qu'ils 
ont app^ris pendant le jour. Cési 
enfaos répètent publiquement 
leurs le>çonS) de leurs Parens ibnt 
charmex de les^ entendre. 
Les bénédiâions que Dieu ac^ 
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corde aux paroles qui fortenc de 
la bouche die cette innocente 
jeuneflè, nous font regarder nos 
Ecoles , comme autant de Sémi- 
naires , qui donneront â l*£elîfe 
Catholique des Profelytes bien 
inftruits , & capables d'en inù 
truirtf d'autres. 

Pendant qu'un de nous çf); oc 
cupé à l'ioftruaion desEnfans, 
matin & 'foir , les aotrei^Miinon^ 
naires vont vifiter les familles 
Chrétiennes dans leurs maifons. 
Ces vifités font auffi néceflàires 
qu'utiles} car les perfonnesdu §S- 
xe,n'ayaû t pas la liberté de forrir 
chez die, elles n'^ntendroient 
jamais parler de Dieu , ni de leur 
falùt, fi on ne les alloic chercher, 
pour les y faire penfer. De plus 
le fruit de ces vifites eft ordi- 
nairement Tunion des famille*, 
les réconciliations des uns avec 
i«s autres ^ la raodeftic dàasleur 
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conduite, Tamour & la pratique 
de la prière , & la fréquentation 
des Sacremens. 

Voilà , mon Révérend Père , 
ce que le Supérieur & nos autres 
: Miffionnaires de Damas m*onc 
çcrir. Je fçai dç plus qu'ils 
ont commencé à corrigeir deux 
abus confîderables. Le premier 
abus, écoit que les Paretis nefai- 
foient baptifer leurs enfans que 
quarante jours après leur naif- 
fàocc.. On leur a fait concevoir 
que différer fi long- temps le Bap- 
tême de leurs enfans , c*efl: les 
.eXpofer à. perdre une viemeil- 
^ leure , que celle qu'ils leur ont 
donnée, nialheur qui n'arrivoit 
, que trop fouvent, 
^ Le Patriarche s'eft déclaré 
. avec nous contre cet abus , Se 
^ grâce à Dieu , la pratique con- 
. traire eft préfentement établie. 
« Le fécond abus eft , celui dont 
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nous avons déjà parlé ailleurs ^ 
èc qui ne regarde que les Schif- 
maciques , c'efl au fujec de leurs 
Confeflions. Leurs Confeflèurs 
donnent rAbfolution à le^rs Péi 
Ditebs y fans exiger l'accufation 
de leurs péghez , fe contentant 
d'une accufation vague & géné- 
rale, fans les déclarer en parti* 
çulien 

Nos Miifionnaires ont tâché 
de faire comprendre aux uns fie 
aux autres , que \ts Confefleurs 
établis Juges par Jefus-Chrifl 
pour lierSc délier les pécheurs^ 
ne peuvent prononcer fur leur^ 
péchez , fans en avoir connoif* 
fance, & que parconfequentles 
pénitens font obligez de décla- 
rer leurs péchez au Tribunal de 
la pénitence, C'eft par les frél 
quentes inftrudions de nos Mif-* 
iionnaires que ces abus y & plu- 
iîeurs autres fe décruifent peu 
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à peu & infeniîblement. 

Tels font ^ mott Révérend Pe- 
tt , les oceupacions de nos MHl 
fiônnatres les jours oifvriers.Pour 
ce qui eft des Faces 6£ des Di- 
manches , ils les emplofenc à f&i* 
re des conferences^daos nôtre 
Maifon. Ces Çoiïferences fefonc 
it livlre à la main. Le Miffionnat- 
re explique ce quil lir..X}ette 
ieâure qui eft interrompue par 
des explications, ne contribue 
pas peu à exciter Tattention des 
audireiM's. On fe fert auflf qiieL 
quefois des images des quatre 
fins ddrtiieresde l*hpmme,oirdfc 
ces figures énigmatiques , dont 
nos Pères font en ffretagne un 
£ utile ufage dans les retraites 
publiques. 

Elles ne font pas ici moins de 
fruit : rêxplication de ces ima- 
ges & de ces figures eft comme 
un/peâiâcle , qui actire ces Ca* 
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rhaliqi}es^& ceu^-même qui ne 
le font pas. Elle fert â leur faire 
comprejidre la brièveté de la; 
vie & ion incertitude 3 la vanité: 
des chofes du monde , ITvorreur 
de la more dans le péché , Téter* 
nitédes fcux.d*enfer, lesavan-r 
tages de la vertu 3 & la réconiii 
penièque Dieu lui deftine dânS' 
te Ciel. • 

Ces Coflferenees font tou- 
jours fiiivies de plufieursconfef- . 
. fions ^ qui entretiennent lapiez 
té , ou qui font rentrer dans le 
devoir, ceux qui ont eu le maU 
heur d*en fortir. 

Le Père dé Maucolot , que 
nous avons perdu , étoit admic 
rable dans ces fortes de Confe- 
rences. Dieu lui avoit donné un 
talent rare pour converfer avec 
édification & utilité. On étoit 
charmé de la douceur defcs en. 
tretiens , de l^énergie de fa paro* 
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Je,& de fa retenue & {implicite 
religieufe dans fa conduite , mais 
/ur- tout d'un certain air de fain. 
.teté^qui parçiffoit dans fa per- 
fonne. 

Un Curé de {t% amis Itérant 
venu vifîcer la veille de fa mort, 
me dit en le recondui(ant , vous 
gllez perdre un^ Miffionnaire qui 
.prêchoit autant par Tes exemple; 
que par fesdifcours. 

Ouvrier d'ailleurs infatiga- 
ble , ne faifànj: par jour qu'un 
feul & léger repas , pour donner 
plus de temps à (es Conférences 
£(aux inflruâions desenfans. Il 
n'y a pas à douter que la fièvre 
maligne qui nous l'a enlevé à 
l'âge de 43 ans , n'ait été caufée 
par l'excès de fes travaux. lia- 
voit emploie au fervice de nos 
Miffions en Syrie les dix derniè- 
res années de fa vie. Ceux qui 
l'ont connu le regardoient com- 
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niô' iin Saint. Trois Evêques & 

Ïdufîeurs Prêtres*, qui nous firent 
'honneur d*affifter â fcs obfé- 
ques y furent témoins de Tem. 
prefTement des peuples , pour lui- 
baifèr les mains, 6c pour obtenir 
quelque petite "partie de fes vê- 
teixiens. 

Le tériioignage public de la 
vénération de nos Catholiques 
pour un -de nos Miffionnaires, 
fait conhoitre leurs difpofitionsr 
favorables, pour écouter nos inf- 
truAiôns & pour en profiter. Ils 
en donnèrent il y a quelque, tems 
en cette Ville une preuve bien 
fenfible , & qui fit beaucoup 
d^'Jionneur à notre Relieion^ i,: 
Les Drufes nos vdinns • qui 
occupent les montagnes depuis 
^r/v juf^u'âux environs de Ba^ 
tuth , ayant refufé de païer leulr 
tribut vx Grand Seigneur , le 
Bâcha de Damas leur fit4a guer. 
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^c^ pilla prefque tout ieurpa&, 
& fit graml nombre d'eickves 
.pri(bnniers , quM fit conduire à 
Damas. Dans le noixrbre de ces 
prifo^ers , il s'y trouva plu^ 
ifieurs Chr^iens de cône (exe. 
On les chargeadè chaînes dbûs 
Ajnè obfcure prifbn , où on les 
laifloic monâr de Êiiou LePere 
31einun de nos Miffionfiaites, 
^oi étoic alors à Damas ^ ayaac 
.^é informé du ^pkoyable éiK 
de ces Chrêdens captifs , co!iroc 
à ricllant chez nos Câtholi qaesj 
il leur représenta la tmfere de 
lears frères qnîécoîent dans les 
fers ^it la tentation violence oè 
ils étoient expofeii de dbanget 
de Religioii , pour ^c^nièrver 
leur vie» 

Alors pliHSjews CacboHqiies 
jémus de compaâion êc de zële^ 
«amaflbrent dansleurj» maifooS; 
ce qu'ils pûrenrëonner-IclepG^ 
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«erenc à la prikin. Le PereBlew 

âes acjcompagna 3 port;^nc lui« 

^même daiis une btÇzct les vivres 

•^'il 2,voK obtenus , pour les diC 

itribner aux Prifcmniers. Il coq* 

ct:intta claire jour lamêntiechar» 

jricé avec quelques Catholiques 

<^ui fouraiffoiect tour à tour à 

lettre plus preilans befolns. Mak 

ie Père fongeoit particulière- 

i»eiit auxbetoiiis de leurs ames^ 

iiir.row'dCTuis qu'il eue appris 

^ue le 9ac£a leur avoir ^it à\tt 

.iqti'il fatoit mi fe faire Turcs ou 

mourir» 

* Att premier bruit de c^itt n^vi- 
irelle^le P. Blein courut à lapri- 
ion pour les fortifier^& lesdiC 
pofer att Martyre , fî Dieu leur 
îaîfoîc la grâce de verfer leur 
lanç pour une fi bonne cau(è. 
Il les trouva déterrainez à fbuf- 
frirroos les fupplices du monde, 
^ttiftoft qqeée niKKaqttâr à teur 
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Foi. Tous fe cpnfeflercnt au Pè- 
re, & fe difpoferènt à mourirpour 
Jefus-Chriftj mais pendant q^^ils 
ji'accendoient plus que TaTrêc 
de leur mort, \^s Catholiques 
entreprirentde les rachetex & de 
les fauver. 

/ Pour y réûffir, ils s'adreflerent 
d un domeftique du Bâcha au- 
quel ce Seigneur deyoitunefom- 
me d*argent confidérable 5 ils 
engagèrent ce domeftique àpt'o. 
pôïerà (on Maître dene lui rien 
demander de ce qui ki ctoit dd, 
pourvu qu^l lui permît de tirer 
des Prifonftiers ce qu'il en pour- 
roîç avoir pour leur rançon. \jt% 
Catholiques Pafluferent en mê- 
me-temps, que les Chrétiens lui 
feroient un prefent qui acquit- 
. tçi^oit pour le moins ce qui lui 
croit du pjÊtr fon Maître. 

Le Domeftiqueimpatient d*a. 
voir fon argent comptant , trou. 

va 
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VA rexpcdienc merveilleux. U 
ne maoqua pas d'en faire la pro« 
poiîdon au Bâcha. Le Bâcha de 
ion côeé fat charmé de pouvoir 
fe défaire â fî peu de frais d^un 
importun créancier , il confen- 
tic facilement à la demande de 
ion Domeftique. Celui-ci (îc va^ 
loir aux Chrétiens Teffet defon 
grand crédit auprès du Bâcha. 
Les Chrêciens pour lui tenir pa- 
role , fe cotiferenc enfemble & 
firent la fomme qui lui avoit été 
promifè. Nous crûmes dans cet- 
te occadon devoir leur donner 
Texiemple. Nous leur offrîmes 
un Caiid€ & deux Ciboires de ^ 
nôtre Maifon ^ pour contribuer 
à une auffi bonne œuvre ^ mais 
par refped pour ces Vafes fa- 
crex y ils retuferent nos ofFres. 
La fbmme entière fut délivrée 
au Domeftiaue du Bâcha ^& les 
Prifonniers lortirent de leur pri^ 
Tme IV. F 



fefn : tout» k Ville fut crès-iédî- 
fiée d« U charité dé nos Chr^-. 
i\tti&. L^ Turcs fïilme ne pu., 
rént s'enM^êcher d'en faire ré- 
loge. 
|e fie didis poiiit^flèr ici fbus^ 

nous venpnsde perdre^ €^pf^ 
géoëreii&iiii^Qf:/^, vie en ceoc; 
QC<afiipn pQ«r délivrer uije Eil 
clave cbr^aiienne , prête! tohî^ 
ber eûcre les fe^VEk% desennecni^ 
de fa pwecé- Après Tâveir pré- 
fervée d-ua (i ^and péril & ^g 
préient , il Ta œic çn iûrecé daez 
ua Qtec fervent Otcholique^^ 
rendes plus rictes d« Ya Na- 
cion, quîisn prit autant de Çovà 
que fî elle eue été /à fille ^ \\At 
cm*àf oQryoir liberaleoa^ûtà/ba 
écabiiiTemenit. 

jUes Infidèles n'en demeura, 
jrenç pias là,*, car cwrez 4e coI&. 
JOe ite aequV»lear avoic enle^^ 
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cette iùnocence viâtime, ils vin. 
refit comme lies furieux chez 
nous pendant la nutt,&enfon. 
cerenr laportedelàmailofi.* 

Le Perefilàui étant ^eni^ au 
lirait & s^éçaticnrefèiitéâ epic^ 
ils fè jetterent kir lui , le traî- 
nèrent par terre ^ lui donnèrent 
gtt|(îears coups , tirèrent même 
coâteau fur kii, & il n'ëcha-^ 
pa à leur fureur que parce ^'oa 
vint au plutôt àfonfecours. 

Notre cher Miffionnaire ne 
nous en parut pas plus ^mâ , 
aoas l*encendians bénir Dieu du 
tcutement qu'on lui fatfoit^ pour 
Taâion qu*il venoit de faire. 

V^re Paternité fçait que la 
iacrée Congre^tion nous a fak 
llïDaâeur de nous écrire un6 
Le^re- poQ# noiis téd[K)igner là 
fatisfadion de la charité de nos 
Cathoiiq^s <lans cette ^cta* 
fiijm ^ - . 

Fij 
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Les marques du zélé & de la 
charité du P. Pierre Blein , donc 
nous venons de parler , n'onc 
pas été les feules qu'il nous aie 
dqnné, Damas -& Alep en ont 
^Û!plufieur$ autres , dons nous 
avons été témoins. 

Ayant appris un jour qu-uûe 
Chrétienne dpot il avoit piûs 
foin ^ &qui étoit fort mal trai- 
tée de fon mary ^ étoit dànsie 
deflein d'embraJûTer la Religion 
des Turcs , efperant que ce chan- 
gement la mettroit à couvert 
des cf uautez de celui qui la fài- 
foit foufFrir $ le Père Blein trou- 
va le ifioïen de parler à ceae 
fenime. Il lui reprefenta fi vive- 
ment & fi efficacement Thor- 
reur du crime qn'eUe alloitcom- 
roettre ^ qu'il la fit rentrée dans 
fon devoir. 5 
' <^elques Turcs ayant décou- 
vert que le P. Blein ièul avoit 
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Hit: changer la refolution dé 
cette femme ^ Tallerent atten- 
dre fur ion chemin 5 ils iè jette» 
renc fur lui avec violence , le ter- 
raflèrent , le fraperent de plu- 
fîeurs coups. Un Turc qui vit de 
fa maifon la fureur de ceshom^ 
mes brutaux contre le P. Blein/ 
en eut compaffion. Il vint à eux, 
leur promit une bourfe de 500 
ëcus , & par cet appas le tira de 
leurs mains. Il fîtentrer le Père 
dans fa maifon & le mit en feu^ 
rcté. . 

Ces Turcs , étant venus quel- 
ques heures après demander la 
bourfe, qui leur avoir été pto^ 
mtfe , furent bien étonnez de 
voir le Turc , qui leur dit d'un 
ton de colère 6c avec* un air 
menaçant. Suivez - moi , je vais 
vous apprendre chez le Cadi, 
ce que méritent des. gens qui ie 
laiflent corrompre par argent* 

F iij 
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ils s'enfuirent âu conoraire i*xm 
d'un c4cé& l'autre de Pautre. 

Nous avons yû le même Peic 
Blein aller tous les jours pen^ 
fer les playes d'un Chrétien ^ 
oui lut avoit fufdcé une avanie. 
Il n'avojt pas de plus grande 
joye , que quand il s'agiâbit d'aL 
kr vificer des Prifonniers^ ois 
affifter des malades. 

A toutes ces bonnes œuvres 
le Père Blein joienoît la prati- 
que des vertus religieufes. L'ai 
ntiour de la pauvreté lui Êiilbii 
toujours trouver trop bon tout 
ce Qu'on lui donnoit. 

Il partageoit foavent iét te* 
pas avec les Pauvres. Il coûêu 
croit â*la priete les heures (p:t'il 
avoit à lui. Sa ferveuir qui paroii^ 
foit fur fon vifage , & par la pof^ 
ture de fon corps , exatoitladc* 
vpEÎon dans le ccmr deceux qui 
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ie voioîcnt. Son: liumiticc étok 
û grande qu'il ^coic ennemi j:uC 
c^irà l*cxcè5 de toute lotiangç , 
q^ae perfbnne ne pottiroic lui re- 
fufèr j Teftiftie que ces vertus lui 
avoient acquifès ^ parue pardcti* 
lîerenœnc à fa mort. Car quoil 
que la contagion , dont H mour 
Tut , nous eût empôCbé défaire 
àos invitations poiïr les o^féi 
ques , les Grecs & le* Maroni. 
tes vinrent en corps y reciter les 
prières de leur Rit. lis lui bai- 
içient les mains & les pieds ^ on 
en vit quelques-uns^ d'eux^pro- 
porter de petis rhorceaux de (es 
habits. Il n'avoit que 51 ans , 
dont il en a voit paffé zi dans 
nos MiiSons en Syrie. S 
Dieu avoir bien ^ÊÊ^ prolonu 
ger fes j6ur$^ cct^WMiuîon en 
eut tiré de grands avantages. 
Car grâce à Dieu les fruits de 
• F iiij 
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la parole de Dieu crôiilent ici de 
Jourenpun 

Le retour de nos Patriarches 
Grecs à rEglife RômaiDe, & ce- 
lui de TEvêque deBaruth^quia 
fuivi de près leur exemple y nous 
en font efperer de plus grands. 
C'eft ce qui nous fait atten- 
dre avec einpreflement Tarrivce 
des nouveaux Miflîonnâires que 
la France nous promet-, pour re- 

i)arer la perte des Ouvriers \ que 
à contagion à laquelle ils (è font 
expofez nous a enlevif . 

La Miffion de Dam^s & d'A- 
lep\ dont'je viens de parler, & 
celle de Tripoli dont je vaisren^ 
dre compte, recevront avec joye 
ceux que la Providence leur de* 
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M I S S I ON 

DE SAINT JEAN 
4 TRIPOLI. 

>R I p o L I , donc le Pore 

ft'eûqu*à demie lieuë delà 

Mer , eft la croifiéme Ville de 
Syrie , nous y avons un établifl 
ifeinenç. Le Père Jean Amieu de 
nôtre Compagnie y donna com- 
inencemenc. .Ce Père , après a- 
Vfjxr fiyc Mimon à Alep & à Da- 
mas \ alla en pèlerinage à Jeru- 
fàilem pour y vifîcer les Saints 
iiçux, où les plus au^u^esmyfl 
texes de notre Religiop ont etç 
àccpmplis. . ^ V . 

. Au retour de fon Pèlerinage^ 
il pafla par Tripoli , où il apprit 
qu*il y avoic en cette Ville Se 

F V 
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^MCk» fes environ» i ua nombi^ 
confîderable de Chrétiens Ma- 
roracès ^ Grecs. & .Çuiiens ^ qui 
manquoient d'inftruâions. Il 
s^fftic à eux pour l<^r reydrt 
fervice s mais les Turcs ayant 
alors'dcdaré la Guerre aux Ve* 
«tiens j le Grand Seigneur en- 
voya ordre de mettre en prïj^d 
lés Vénitiens & les Ftancs ^i|ui 
fc'trouveroient à Tripolr -, lé Pè- 
re Amieu , qui if étoit arrivé que 
depuis quelques jours , fut ar- 
rêté des premiers^ 8c xj Fran- 
çôis avec lui , qui fiytnt tous mis X 
dans le même cachot. Ce fixe ^ 
dans ce cachot que Dieu voy- 
lut ce fembie donner comrften^ 
cernent â ta nou^selle Miffion -, 
câf' le Père y avoit lelpifir & la 
liberté d'y inftfuire les compà- 
gnons de fa caprivité.' lî i<ydte- 
noît leur patiÉmce par fon exem- 
ple & fes paroles j fl les exhorw 



toit â ie conformer â là yoionrç 
de Dieu , ic à joifidre leurs fouf- 
francesi celles du Sauveur pour 
eux. IHkifoit eçrfùitefttccederla 
prtôréd fes înflrudions, ft: par 
ées faines exercices y il leur adou* 
ciiSbit les rigueurs delà prifon> 
& les leur rendoic méritoires 
pour le Ciel, 

' Après 21 jours de fouffirances 
continuelles, ôc au moment que 
k P. Amieu s*attendoît le moins 
à les voir finir -j il vint un ordre 
de la Porte Ottomaane dé met- 
tre ' ks Prîfonnîers en liberté; 
Cette nouvelle fut incontinent 
annoncée à la prifon. 

' Le P. Amieu , ayant que d'en 
fortir \ voulut profiter éts der. 
niera momenspour exhorter fc» 
compagnons à n'oublier jamais 
' fe$ promefifes qu^îîs àvoient fai- 
tes a Dieu dans le tems de leurs 
émeuves. Il les erabraflà tous 

F V j 
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avec une cçndreiTe pateriM^Ile ^ic- 
ils reféi>arerenr. 

Le y. Amiçu^yaDt recpiivré 
fa libércé^alla vifirer les Caçho^. 
liques^il prie des heures avec eux 
pour les raiTembler dans une 
maifon , & pour leur y faire des 
inftrudions. U n'y avoir prefqae 
point de jours où il n'en fie quel-^ 
qu'une, foit en François pour 
la nation Françoife , foit en A* 
rabe pour les Chrétiens du pais }, 
mais comme il n'avoir aucune de- 
meure fixe, & qu'il étoit obligé 
de loger tantôt d'un côté , & 
tantôt d'un autre. ' 

hts Catholiques témoins de 
cette incommodité lui trouve- 
rent une petite maifon pour le 
loger , & deux ou trois de fes 
compagnons. 

Le Père Amieu^commenç* 
par mettre fa maifon fous la pro^ 
teAÎQi^ de faint Jean Porte- Lav 
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tine j le motif qu'il en eut ^ fuc 

{»a^ce qu'étant arrivé à Tripoli 
e jour ménmauquçl TEglife cé- 
lèbre la Fête de ce bien*aimé 
Difciple de Jefus-Chrift , il crue 
que Dieu lui donnoic ce Saint 
Apôtre pour être le proteâeur 
de fa nouvelle Miffion. £llepor^' 
te^epuis ce temps, là fon Nom ^ 
& reconnoit avoir reçu de gri^in» 
de^ grâces du Ciel par (on inter- 
ceffion. 

Les prenviers exercices qui s*y 
firent ^ & qui s'y continuent en- 
core aujourd'hui, ibnt i peu près 
\^^ mêmes que ceux qui ie- pra- 
tiquent dans nos MiffionsâÂlep 
& â Damas ^ dont nous avon^ 
parlé. 

Je raporterai feulement deux 
faits particuliers ^ qui regardent 
le Père Afnieu. 

Les Evêques Maronites a voient 
entr'eu» des ufages diffère» 
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daiis Padminifitation des Sacre- 
meus } les fuites de ces ufages 
écoient xi'^ane confèquencedan. 
gereufe. Le Père Amieu fit de» 
Conférences aux Patriarches &: 
aux Evèques Maronites , où it 
leur expUqtiotc le Pontifical 
Xoniain. Ces Conferences les 
eèligerent à établir parmr> eux 
une- pratique fâre Ôt wnilorme 
dans l'admîniftratioofdesS^re- 
mçqs. Les. Evî&ques Maronites 
dbfcfrvent encore aujoiird^hut 
cette pratique avec autant de 
^délite , tpie d*cdifrcatbh. 

Votçi l'aptrc fiife qui regarde 
ciicore le P. Amîeu. Grégoire 
X ïtl. ayant îbndé im Coîlegé 
' à Rqrae pou^^ Tëducation de la 
jetmçfic Marôntce , ^ cbere aij: 
Oliriftiairifme. Qnèlqnes Goit. 
yerneurs du païs ne voulaient 
pas '{QiiflTrir que les Sujets du 
Grand-Seigneur fortifient defes 



ïtacs,pèurdler€bex des Etran- 
gers. Les Parens même desen^ 
fens ne pou voient fe^ re^udreé 
les^lonner^ifc à fcpriver pour utf 
il loftg -tems, de là joye de le* 
voir. Ainfi il n'y en avoit qu*un 
fort petit nombre, qui profitât 
de la libéralité de leur Bienfeî- 
iîeur ^fi avantageufe à tonte l* 
Nation M^tonke. 

Le P. AtTaietr.,;qirr cohnoiflbit 
l^importânce de cette œuvre , fit 
tous fes eflforcs pour perfiiader 
ûùx Pères & aux Mères ,. qu'ils 
dévoient à leurs Enfens Péduca- 
tion 5 que le Ciel lèurofiroit^ 
^que cette éducation leur étoit 
abiblument néceflaire , pour les 
rendre tm jour de dignes Mînîfl 
très dés Autels 5 qu'ils auroient 
^répondre i JDieu , d'avoir re- 
jette cette grâce de prétdîlec- 
tton^our leurs femiUês. Enfin le 
Père fit ^ bien , qu'ayant hH 



13^ limûifes des MiJ^ 
îpLoix de& meillears fujecs , qu'H 
pdc alors découvrir parmi la. 
icunefle de Tripoli y il obtint 
le confencemcot de leurs Pa^ 
rens ^ pour les envoyer à Rou 

me. 

Le Souverain Ponrîfe témoin 

ra au Révérend Père Général 
fatisfadion de ce qu'avoir feip 
le Père Àmieu , pour donner à 
îbn nouveau Collège des fujets 
propres à commencer heureu^^ 
iêment cet établifTement. 
. C'eft par un zélé auffi pur ^ 
.que fut celui de Grégoire XlIL. 
pour lâr cqnfervation & pour 
raugmentation de nôtre fainte 
Foi , que Louis XIV. d'heureu^ 
fc mémo/re , prît la réiblution 
il y a plufîeurs années , de faire 
venir en France une douzaine 
d*Et)fansde différentes ,Natio,n?: 
4lu Levant, Arméniens ^ Gjrecs 
fc Suriens ^ pour être élevez doin 
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nôtre Collège de Paris. Uinceiu. 
tion de Sa Majefté étoit que ces 
Eûfans fiiileot bien inftruits dé 
la Doârine Catholique , qu'on 
leur iii(p/râc Tamour de la ver- 
tu^ qu'on leur apprit en même- 
rems les fcietices humaines ^ afin 
qu'après avoir reçu en France^ 
une neureufë éducation^ ils re- 
portâfïenç dans leurs Pais un 
cœur plein de reconnoifTancê 
pour lé R.oi leur bienfai&eur ^ 
Scd'eftime pour la France s mais 
fur-tout afin qu'on les rendît ca^ 
pables de communiquer i leurs 
compatriotes les fentimens de 
Religion & de piété ^ qu'ils au- 
roient pris dans le Collège de 
Louis le Grand. 

Nous apprenons que Monfei- 
gneur le Duc d'Orléans , pour le 
conformer aux intentions dufea 
Roi , avoit d'abord maintenu & 
protégé cet établiflement ^ mai); 
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que fur les reprcfentatiotfs ée 
Monfîeur le Marquis de Bon- 
nac^ notre Arifbaflitdeur à là 
Porte OftomaneiOttveftoîtd'y 
faire on changement. Ce fage & 
zélé Miniftre du Roi lui ayant 
rcprefenté ^qù'il feroit beaucoup 
plus avantageirx à la Religion, 
& au fcrvice de Sa Majeftc , d'é- 
lever à Paris dans nôtre Collè- 
ge déjeunes Enfans François de- 
ninez à être un jour daiïs le Le^ 
rant les Interprètes & les Drog- 
mans des ConRils de la Nfttioa 
Ftançoifi: ^ Monfeigneur £e Duc 
a^Oricans ; de* l'avis de Mon- 
feigneur le Comte deTouIouze 
Grand Amiral , « a ordonné par 
» un Arrêt qu*a l'avenir , il fera 
n élevé dans le Collège des Je- 
» fuites à Paris, au lieu de dou- 
>rze Orientaux , dix jeunes Eû^. 
» fans François , qui feront nom^ 
»mez par Sa Majeftc , & pri$ 
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iklternativ^menc de Familles <» 
de iès Sujets habkans dans le h 
Royaume , & de celles des Né. c« 
|ocians^ I>rosmans ou autres « 
Francis , établis dans les £. m 
chelles du Levant 5 lefqoels fe. «* 
root ififtruics dans ledit Colle- <« 
ge des Jefuites, &enièignez« 
dans la langue Latine à rordi><( 
oaire , ju^^ues & compris lac* 
Rhétorique j & en même.tems <» 
^dans leslanguesTunjae&Ara- » 
be,par deaxMaitresdecesLan^* 
gués, 4)ùi tronc les leur mon- a 
trer dam ledit Collège , auxo 
jours 8c heures qui feront ré. « 
glei, pour être enfaioe lefditsa 
Eafans de làng^ deftiiKZ aux m 
emplois de Eh-ogmans. « 

On nous affure de Paris ,, que 
fopdre du Roi de âe Monfei- 
gneur le Duc d'Orléans s'éxc- 
cutoit , & que les jeunes Fran- 
cs qài o£a pris la place de n^s 
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Orientaux ,apprenoienc le Turc 
avec plus de tacilicé qu'on ne 
ravoir efperé. Leur progrès dans 
les Langues fera bien plus 
prompt & plus fenfible , fi 
ceux qui font chargez de leur 
éducation \ts obligent autant 
que faire fe pourra , de ne par- 
1er entr'eux, que dans la Lan- 
gqe qu'ils étudient. Ces jeunes 
Ënfans par ce moyen , non feu- 
lement acquereront en peu de 
tems rufage de parler aifement } 
mais il le donneront encore à 
ceux qui leur feront aiïbciez : 
car les anciens converfant 6c 
jouant avec les nouveaux ^ leur 
feront autant de Maîtres des 
Langues. 

L'habit à la longue , qui eft 
celui de nos Orientaux , qu'on 
leur a fait prendre y ne contri- 
buera pas peu â les afFedionner 
â nos langues Orientales ,4^ 
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leur doivent être familières. De 
plus cet habit diftingué daos le 
College,leur fera aimer de bonne 
heure leur état , & les excitera à 
fe rendre dignes des emplois 
qui leur font deftinez. 

Nous avons , Mon Révérend 
Père ^ dans cet ctabliffement , 
une nouvelle preuve de la bon- 
té du feu Roi pour nous, & àt 
celle de Monfeigneur le Duc 
d'Orléans , Regcnt du Royau- 
me i qui ont voulu nous confier 
l'éducation de cies jeunes gens. 

Après cette digreflîon duc â 
la piété & à la libéralité du fea 
Roi , qui ordonna cet établiflè- 
ment, & à Monfeigneur leD«c 
d'Orléans , qui vient de le jper- 
fcaionner , je reprendrai la iuite 
de ce que j'ai rapporté ci . de- 
vant de nôtie Miflton de Tri- 

Le P. Amico , noaobftapç Iç* 
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occupations qu'il zsokx daasTjî« 
poli ^ trouvoîc le xsxsk% de vifker 
avec £m Compagncm Msffîon^ 
naire , les villages £biezlelotig 
àt la »er fufciu'lâ Torcoz , & 
dans les plaines de Zaovie, de 
Patron & de<jehaîl , du coté de 
Saruch. 

Ils trouvereat ^eaocoiç d'i. 
^fiorance , & une gracide pao- 
vreté pai^mi les «ns delacaœ- 
pagne. Â peiiie le fouvenoieDt. 
ils d'avoir jamais vu des M^fion- 
flaires. Il fatat leur apprendre 
tes premiers artides jda Cate« 
dséSmi ^ & leur en £iire des le. 
^ons, comme on les f«k aux 
lenfans. 

Le Père Amieu pieferoit 
cette occupaûon â ploâenrsau- 
très ^qu^on lui prefentoit^ &^' 
ration étoit, qu'il ^Ravoitjun fakft 
& plus grand & plus folideâiiii^ 
re dans les paawes .duiiînufisres 
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éàc la x:ampagoe , que tians les 
riches ma^om des Villes. Il é^ 
côic 4>ependaût «oblige de re^e^ 
nir fouv€0t i Tripoli pour prê- 
idi^er ^OBS les Egliiès , & pSur 
faire 4^ Cotkhiences paarcico^ 
jyieres cUbs les xnaifons^ il y em» 
dioïoic une mrtie du jour , Se 
/donnok k^^lte à Ta^fbioce des 
4fnalade$. ^ 

Une vie fi lab^orieofe ae pou- 
rvoit qtfabrejger fes jours , il fiic- 
comJbâ. «n ^t £>u« le poids de 
fon travail. 

Il faifok alors une Mffîon à 
Baruth,.appelice autrefois Bd- 
rite. Cette Ville eft fituce fur le 
bord de la roer , à vingt mille 
de Seyde. Les Romains y entrô- 
tenoient une Colonie. Ses faabi- 
tans avoient droit de Botu^edU 
fie. Le vieil Hcrode Tavoit cm- 
i^ellfe,^ le Roi Agrippa l'avoit 
efiriclâede Poïtiqoes^vdc Thei^ 
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très , d'Amphithéâtres , de Bai&s 
& de placeurs Bâtimens Tuper* 
bes. Mais ce qui honore davan- 
rage cette Ville , c'eftjde pod 
fdfer un Crucifix , que la Tra- 
dition dit avoir été fait par les 
mains de faiht Nicodeme, pof- 
fedé enfuite par Gamaliel , & 
envoie enfùite à Baruth , deux 
ans devant la prifc de Jçrufalem, 
par Tite & Vefpa(îcn. L'Auteur 
qui porte le nom de faidt Atha- 
nafe , foit Tcloge dé ce Crucifix 
dans Ton Sermon rapporté au 
Cencile de Nicée. Le Sang qui 
ibrtit de cette Image percée de 
la main impie d'un Juif , confer- 
vé encore aujourd'hui fa cou- 
leur , que le tems n'a pd efFaccr. 
Ce précieux monument eft pla- 
cé dans un lieu foûterrain de l'E- 
glife defaint Sauveur ^ dont les 
Turcs ont fait uneMofquée. 
l^os Chrétiens & les Turcs mê- 

me 
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mes ootrecours dans leurs mala.- 
dies & dans leurs autres befoins, 
à cette miraculeufe Image de Je. 
fus crucifié. 

La mênic Tradition dont j'ai 
parlé , dit encore , que le Mef- 
fie alla prêcher fon Évangile jus- 
qu'à la porijp de Baruth fans y 
entrer, pourobferver lui-même ^ 
la défenfè qu'il avoit faite à fes 
Apôtres., de ne point aller furj.*®', 
les terres des Gentils. Mais le 
Sauveur du monde ayant verfé 
fon Sang pour le falut de tou« 
les kommes, a envoie depuis ce 
tenips.là prêcher fon Evangile 
aux Gentils auffi- bien qu'aux 
Juifs } & c'eft dans cette Ville , 
que le Père Jean Amieu annon- 
çant le Royaume de Dieu , pré- 
dit fa mort prochaine ii un de ks 
- amis, qui tomba malade avec 
lui. Il aflura fon ami de fà gué- 
rifon & l'exhorta àfaireuniàinr 
Tomelfr, G 
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u£ige d« i^ fanté qui lui feroae 
jrçnduë. 

Les choies arrivèrent comme 
It P. Amieu les avok prcdkes i 
SoQ atni gaéric, & le P. Armeua- 

f)l^s «5 afbnéesxioAfoBiméesdans 
'exercice de la vie d'un fervent 
MiiHonaai^e.i aHar^evoir dan« 
If Ciel là recompéniè de ièfitra* 
vaux^ Il mourut âBarath& fut 
injl»Qr9«àU porte der^li&des 
Maronites dédiée à ûinc Geor* 
ç , où la voix de ce Prédicateur 
TËvangile s'étoit £itit fi fou- 
vent entendre. 

Les Papiers qu^on trouva a. 
près fk more y nous ont appris 
c^']\ avoir fait un vœu parcku^ 
lier de pratiquer avec la grâce 
Divine , tout ce qui lui paroî. 
tf oit être le plus parfait. Ils nous 
ont aufli découvert l^s faveurs 
fingulieres qu'il avoir reçues de 
Di«U) & de fa ùiisut Mère , fc 
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que fon humilité nous avoir ca- 
ché. Il y eut un concours extra- 
ordinaire de peuple à {t% obfé- 
ques. Chacun en parloir comme 
d*uB Sainr , & fa mémoire eft en- 
core aujourd'hui en bénédic- 
tion. 

Après la perte de ce digne 
MifEonnaire, les exercices de la 
Mi/Hon deTripoli furent fufpen- 
duës;laGuerre quelesArmcniens 
fchifmàtiques firent aux Turcs 
fe aux Chrétiens, dont ils font 
également ennemis , en fut la 
première caufc j mais la princi- 
pale fur la perte deplufîeurs MiC 
fionnaircsdécedex au fervice des 
peftifêrez, fi- tôt que la Guerre 
e^t ceflé , & que la France eut 
ïéparé nos pertes, les Pères Pi- 
lon y Bazife &; Verfeau, furent 
tnvoifez dans cette Miflîon , pour 
Y prendre ies exercices qui a- 
yoienr été interrompus depuà 

Qij 
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la mort du Père Amieu. . 

J'ai eu le bonheur d'y veûîr 
après eux , & je puis rendre cd- 
mpignagc , qu'un Miffionnaire 
afFeâionnë à Tes fondions \ ne 
manque pas de travail , foie à la 
Ville , foie fur-touc à la Campa- 
gne, où. l'ignorance iaiflè incro^ 
auire des abus , aufquels 11 faut 
continuellement remédier. 

Un des plus grands eft devoir 
4es Adultes s'approcher de la 
fainte Table , fans fe mettre en 
peine de s' v préparer par la Con- 
fefGon de leurs péchez. Ils ré- 
gardent la Communion comme 
une bonne œuvras , qui ne de- 
mande rien autre chofe que de 
Communier. S'ils tombent ma- 
lades , ils ont Pefprit il occupé 
du regret de ne pouvoir travail- 
ler pour nourrir Içujr famille^ & 
païer leurs impôts , que Ci nous 
ja'étions informez dç leur état^ 
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en faifanc la vifîce dçs Maifons, 
plufieurs de ces malades peru 
roîenc fàins aucune affiftancefpi^ 
rituelle. 

Voici la manière donc nos 
Miffionnaires commencent or- 
dinairement leur Mifïïon dans 
les villages. 

Ils y entrent le Crucifix â la 
main ^ pour annoncer aux peu- 
pies quils les viennent voir au 
nom de Jefus-Chrift crucifié, S*il 
y Orune Eglife, ou une Chapel- 
le dans le village 3 ils y vont fai- 
re leur prière avec \^s Chrétiens 
du lieu, qui font prompcement 
avertis de Taîrivée des Miffion. 
naires. Ils employent les pre- 
miers jours à \^s vifiterjils les 
aflemblent enfuice , foit dans 
leurs maifons particulières, fort 
dans TEglife , lorfque les Curez 
le permettent. Ils y font le Ca- 
techifme aux Enfans .& des inf- 

G iij 
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truâions aux Âdukes ) ils s'ki^ 
forment avec foin des malades 
& les viiîtear. Us les croqvent 
fbavenc couchez à place tene 
fur une mifèrable natce ^ man. 

2ûanc des choies les plus néceA 
lires à leurs beibins , & plus eû« 
core des fecours fpirkuels -y cat 
leurs Curez qui ont beaucoup de 
peine â vivre de leur perice re« 
cribution , ibnc bien plus occu^ 
pez du foin de leur tncnage^que 
de celui de leurs Paroiilîens^ iSc 
ils s'en repoienc volontiers fur 
la bonne volonté des Miffioa^ 
naires. 

C'eft ce qui nous fait preaJ 
dre la précaution de porter avec 
nous dans nos courfes , de peci. 
tes boëtes d'argent,dans lefqueU 
les nous renfermons des Hofties 
confàcrées , pour donner le Via- 
tique aux malades , qvii nous pa- 
rolilenc en danger ^ & bien à\£m 
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pofèz à le recetqir. 

A cette occaiioû j'eieporerai 
kî de qiselle manière les Cvaet 
Grecs de la campagne confer^ 
vent la fainteEuchariftie &rad. 
ininiftreAt à leurs malades. Ib 
font fure un grahd pain le Jeu- 
di Saine j ce. Pain étant tout 
chaud y ils le confacren», étant 
confacré , ils le trempent dans 
lesefpecesdu vin confacré. Se 
Fexpofent enfuke an Soleil pour 
ie faire fécher, étant fec^ilsle 
pulveriient dans un petit mook 
lin , & étant pulverifé , ils gar- 
dent cette poudre dans un fac 
afiez mal propre. Lor fqu'on lt$ 
appelle pour donner le fàint Via- 
tique , ils prennent un peu de 
cette poudre avec une cuilliere, 
& la font doucement Tomber 
dans la bouche du malade. 

Pour ce qui eft de TExtrême* 
Ondion ) ils préparent & admi** 
G iiij 
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niftrencce dernier Sacrement en 
cette manière. Ils prennent un 
morceau de la pâte dont ils font 
Jeur pain , ils la mettent dans un 
plat , ils verfent de Thuile fur 
cette pâte , la pâte étant péné* 
trce de Thuile qui Tenvironne ^ 
ils y enfoncçnt un bâton , au- 
quel ils attachent trois mèches 
allumées, ils recitent enfuitede 
longues prières , Se font à^s lec 
tures de quelques endroits de 
l'Ecriture - Sainte. Lt% ledures 
& les prières finies , ils s'appro- 
chentdu malade, & prenant un | 
peu de Phuile qui eft dans le I 
plat , ils lui en font des dnâions 
au vifage, à la poitrine, & aux 
mains. 

Le feu Père d'Avril Mîffiott- 
naire de nôtre Compagnie , é- 
tant de retour d'une de ks MiC 
iîons â la campagne, raconta i 
nos Pères ^ qu'étant entré chex 
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un pauvre Païfan malade > il y 
avoic trouvé fon Curé , qui lui 
faifoic Çqs Orîdions , & que le 
Curé les ayant finies , fe tourna 
du côté des afliftans pour leur 
faire de pareilles Ondionç ^ & 
voulut par honneur les commen- 
cer par le Père Miffionnairequi 
ctoic prefent , & qui eût bien de 
la peine â s'en défendre. 

En parlant ici des bonnes œu- 
vres ^ qui fe pratiquent dans la 
Miffion de Tripoli h je ne dois 
pas oublier celle ou la Providen- 
ce employa le Père Jean Ver* 
iêau , & qui fot une des plus im- 
portantes qu*on ait jamais fait 
dans cbtte Miffion. 

A trois lieues de Tripoli & à 
fon midi ^ il y a un Monaftere de 
Religieux Grecs nomrné BeL 
mande. Ces Religieux étoient 
autrefois Schifmatiques 5 com- 
me ce Monaftere a toujours eu 

Gv 



If 4- Memoires^des M Wons 
la réparation d'être le plus rL 
die Ù le plus nombreux de tous 
ceux que les Grtcs pofledenc 
dansia Syrie. Il étoic auffi le plus 
propre d entretenir Je fchifme, 
& à l'accréditer dans toute la 
Nation. 

Nos Miffionnaires perftfiu 
dez àc^ grands avantages 
que la Religion retireroit de la 
converfion de ce M^nafterc, 
cherchèrent tous les moyens d'y 
avoir accès pour y faire connol 
tre les verirez Catholiques. A- 
près en. avoir emploie plufieurs 
inutilement , la Providiencc leur 
en donna un qui réuffit. 

Deux de nos Difciples k fen-' 
tirent intérieurement appeliez à 
là vie Religicufe^ ils choifîrenc 
ce Monaftere pour s'y confàcrcr 
au fèrvice de Dieu. Le Père Vcr- 
feau qui les connoifToit particu- 
lièrement hs alla vificer , & les 
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avercif du danger pu ils ëcoieûc 
expôifèz dans une maifon où l'on 
penfoic mal en matière de Foi j 
naais ce Père après avoir eu plu- 
iîeurs entretiens avec ces deux 
jeunes Novices , comprit , qu'c- 
tant auflî-bien inft'ruics qu'ils Té. 
toienc de la Doûrine de TEglû 
fe -, Dieu fe ferviroic d'eux pour 
la faire connoître & la faire goû- 
ter aux Religieux de ce MonaA 
tere. 

Flaté de cette efperancc le 
Mi{&onnaire les vifîtoit fbuvenCj 
& comme on lui laiûbit la liber* • 
té de les entretenir , il leur ex- 
pliquoit la manière de faire na). 
tre des doutes dans Tefpric desi 
Religieux fur les Dogmes qu'ils 
défendoienc , pour avoir lieu de 
leur en découvrir Terreur. 

Dieu bénit lafage conduite 
de np$ deux Novices ^ car leur 
piété ûocere , leur régularité 
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exemplaire , leur capacité , quji 
fe découvroic dans leurs entre- 
tiens , leur modeilie qui acçonw 
pagnoit leurs paroles & leurs ac- 
tipns y toutes ces rares qualités 
leur gajgnerent en peu de tems 
Teftime ^ la cônfideration 6c la 
conEance mente des anciens. lis 
s*ent«retenoient volontiers ^vec 
ces jeunes gens, tls les conful. 
toient fur leurs doutes,& fur tout 
ce qu'ils ignoroient. 

Nos deux jeunes Religieux de 
leur côté ne manquoient pas de 
profiter de ces dilpofitions, qui 
devenaient de jour en jour plus 
favorables. Ils en avertirent lé 
Père Verfeau , qui dès- lors leur 
rendit des vifîtes plus fréquen- 
tes. On s*accoutuma à le voir 
dansleMonaftere.Cesdeux Dit 
eipltt lui firent faire coiuiolifan* 
ce avec d'autres Religieux moins^ 
entêtez des opinions fchifmati*. 
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ques que leurs con^freres. Ces 
dernières connoiflances lui .en 
donnèrent de nouvelles, enfortc 
qu^il parvint à trouver place dans 
leurs afTemblées. Pour s'y ren- 
dre plus agréable , il y parloir 
fouvenc de faint Bafîle, que ces 
folicaires lionorent comme leur 
faint Pâcriarcbe. Il leur rappor. 
foit des traits de fa vie. Il leur 
loiioit (es dodes ouvrages , que 
tous les Grecs ont en vénéra- 
tion. 

Mais pour leur donner le 
moïen de méditer à loiiSr les ma- 
tières qui faifoienc le fujet de 
leurs entretiens V il mit entre les 
mains des deux jeunes Religieux 
les excellens Livres du feu Père 
Cliffon& d u feu Père Nau, corn-- 
polez en Arabe , pour combat- 
tre le fchifme , & pour établir 
les veritéz Catholiques. 

Ceux. ci ne manquèrent pas 
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d'en faire publiquement la lec- 
curç-, ils avoient fur-touc grand 
foin de leur faire remarqiier les 
fencimens de S. Bafile & des au- 
tres Pères Grecs , fondez fur le 
propre texte à^s Saintes-Ecritu-* 
res , qui établiflbit les preuves 
invincibles des veritez Catholi. 
ques, contre les opinions fchiC 
matiques. .Le Père Verfèau leur 

' fit obferver dans les mêmes Li* 
vres des Saints Pères la pratique 
ancienne de la fréquentation des 
Sacremens de Pénitence & d'Eu- 
chariftie , qiae le fchifriïe a voit 
aboli jufques dans leur Monaf- 
tere. 

Enfin avec le ttms , la patien* 
ce ^ les foins des deux jeunes 
Religieux , & les entretiens de 
nos Millionnaires la vérité Or- 
codoxe a tellement prévalu ^ que 
tous les Religieux du Monafte- 
rç à quelques entêtez prêt ^Vy 



de la C de J: dans le Levant, if^ 
{ont rendus & Torit cmbrailce. 

Depuis ce tems nos Miflîon- 
naires de Tripoli y continuent 
leurs vifices 5 ils y font les bien- 
venus , éc ils ne contribuent pas 
peu â y entretenir l'union, la; 
paix , la régularité , la piété & la 
Éiine doâ:rine, 

Ceft dans cette Miffion , M oa 
Révérend Père y que les Supé- 
rieurs généraux de nos Miflions 
en Syrie font ordinairement leur 
demeure,parce qu'ilsyfbnt plusà 
portéexqu'ailleurs de recevoir dQ3 
nouvelles de nos autres Miifions 
& d'y envoyer leurs ordres* 

Le Père Nicolas fiazire,qui 
les a gouvernées en qualité d"^ 
Supérieur général , mérite après 
le Père Amieu d'être appelle le 
Fondateur dé la Miffion.de Tri- 
poli. C*eft pour honorer fa mé* 
moire , qu'on la nomme encore 
au}oiird'httila Miffîoa du Père 
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Nicolas. Il y a employé dfx-huic 
ans de fa vie , peodant lefquels 
fa vertu , fa (ageffe & fa charité 
luiavoient gagné & lui ont cpn- 
ièrvé la confiance & la vénéra- 
tion des Chrétiens. Les Infidè- 
les même le refpedoient & en 
{)arloient toujours avec éloge ^ 
a réputation qu'il avoic d'ê- 
tre un auffi bon Médecin, que 
Mifitonnaire , lui domioit accès 
dans les maifons , non feulenoent 
des Chrétiens , mais encore dans 
celles des Turcs. Un enfant ne 
tomboit pas malade qu'on n'ap- 

Êellât au pluftoft le Père Nico- 
IS5 carc'éft ainfî-qu'on-rappel- 
loit communément y fon zèle 
pour le {alut de ces Enfims ai- 
rigeoit fès pas , & il les f^iifoic 
volontiers. Le nombre d'Eiifans 
qu'il a baptifé eft prefque ^• 
croïable. Combien de ces Eb- 
fans auroienc été exclus du 
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Rayâume des Cieux , fi parié 
Baptême il ne leur en avoit ou* 
vert la porte. 

La multitude de ks occupa* 
tions ne Tempêchoient pas de 
conferver dans Tes aâions unef- 

rit intérieur , qui paroiflbit fiir 
on vifage. Qioiqu^il fut très- 
fevere & très. mortifié pour lui- 
même 5 il étoit très-humain pour 
\ts autres. Sa charité & fa bon- 
té jointe â une profonde humi^ 
iité, ne parurent jamais davan* 
tage, que dans le gouvernement 
de nos Miflîons , dont Ja Pro- 
vidence le chargea.Tous les MiC 
fionnaires Thonoroient & Tai- 
moient comme leur Père , auflS- 
en prenoit-il un foin pàterneL 
Chacun d^eux eut bien voulu 
que (on gouvernement eut été 
plus long ^ lif ais les fatigues de 
la vielaDôrieufe^ayant ufé fes 
forces , nous le perdîmes pen« 
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danc c^u^il faifQft fa vifice 4 
Seyde. 

Le -Père Jean Barfe qui fuc* 
céda au I^ere Kicolas Bafire dans^ 
remploi de Supérieur Générai 
de nos Miffionsen Syrie, fc que 
k more nous a enlevé pendant 
fon gouvernement , ejçcice enco-» 
re aujourd'hui tous^ nos regretsc 
Cecce Miâk>n en particulier lui 
a des obligations qu'elle n'ou^ 
blierai jamais. Il ouvrit ici il y a 

rm d'a^méès une Ecole^ pareille 
celle que nous avons à Damas» 
On ne peut imaginer les contra* 
dirons qu'il e^'a pour Téta*^ 
blîr ^ elles euflèot été capables 
de rebuter Thomme du monde 
le plus patient & le plus coura- 
geux s mais le zélé du Père Barfe 
fondé fur (a confiance en Dieu , 
n'en devint que plUs courageux 
& plus conftant. 
- Après bien deâ peines & des 
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trâverfes il parvint enfia à ou. 
vrir une Ecole. Elle fut eh peu de 
tems remplie 4^ plufîeurs En- 
fans. Il faloic le voir au milieu 
d'eux \^s ifîftrui&nt , tantôt ea 
particuliçr les uns après les au* 
très 5 & tantôt en gén^ral,avec 
uj3e bonté & une charité 4ns é« 
gai. 11 cotnptoit pour rien les 
dégoûts d'une occupation aufi 
rebutante que celle-ci -, il n'étoir 
touché que du défir de bien in£i 
truire cçsEnfansdesveritez Ca>* 
thoUques. 

Il eft vrai que Dieu lui avoit 
donné un talent fingulier pour 
iuftruireles grands & les petits^ 
& il Temploïoit très. fidèlement. 
Auffi eut-il la confbktipn d*ea 
voir les fruits 5 car en inftruif. 
iant les Enfans^ il ijaftruifoit les 
familles. Les Pères & les Mères 
venoient le confulter , & lui pro. 
pofoient leurs doutes. A leut 
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exemple plufieurs Chrétiens s'à^ 
dreflbienc à lui , pour mettre 
leur confciencc, en repos , ils le 
trou voient toujours prêt à leur 
répondre avec une charité donc 
ils ne pouvoientaflèzfe louer. 

Je dois vous ajouter ici , Mon 
Révérend Père , que le tenfips 
qu'il mettoit à cts œuvres de 
charité , ne faifoit aucun tore à 
celui qu-il étoit obligé de don* 
nerau gouvernement de fcs Mit 
fions. Il vtilloitfur tous les em. 
plois àts Miflîonnaires , & âvoit 
fort à cœur , qu'un chacun fa- 
tisfît à Tes devoirs. Il emploïoic 
a cet effet autant de fermeté 
que de bonté. Le caraélere de 
ion efprit étoit folide, vif & ar- 
dent , fa vertu lui mettoit tou* 
{*ours dans ta bouche des para» 
es fi gratieufes , qu'elles lui ga- 
gnoient l'afleftion & la confian*. 
ce de ceux dont il étoit conntt« 
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Au furplus ,il paroiflbic toujours 

iocrepide au milieu des drfFeren^ 

tes perfecucioDS , que les enne* 

mis de nôtre ikinte Religion fu^ 

fcicoient à nos MifBonnaires. Il 

fçavoic fe taire & parler â pro-, 

pos^pmettre quelquefois un &ien 

pour éviter un m^l qu'il pré- 

yoïoic i fon zéle^ étant toujours 

fage , modéré & diferet. Toutes 

ces rares qualitex dans un Supe-/ 

rieur qui étoit d'ailleurs d'un âge. 

peu avancé ^ nous faif oient ell! 

perer quenosMiffions profite-, 

roienc de ks fervices pendant 

pludeurs années i mais Dieu , 

dont \ts vues font bien difFeren-: 

tes des nôtres, voulut finir la ca-, 

riere de fa vie le feptiéme De-. 

cembre 1715 /veille de la Fête. 

de la Çoncieption de la fainte 

Vierge , pour laquelle il avoir 

une dévotion très- tendre. Il don* 

na prdre aux afiaires prefiàntçs 
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des Miffions. 11 demanda enfui. 
te les Sacreraens de TEglife , & 
ne foDgea plus <ju*àfe préparer 
à, une iainte mort^ qui nous a en- 
levé un Miffionnairc & ua Supé- 
rieur accompli. 

La Miffion de Tripoli x eu 
auffi t'availcage de poffeder quel- 

2 vie . rems les Peres^ Paulec & 
rrenier. On peut dire d'eux a- 
vec vérité , aue rien ne leur cou- 
toit quand il s^agiffbît deprocu- 
rer la gloire de Dieu & le falut 
des âmes. Ils en donnèrent une 
preuve éclatante , lorfqu*ils ap. 
prirent que le Royaume d'Ethio- 
pie n*étoit pas abfolument fer- 
«lé à TEvangilev & que le Père 
de Brevedent étoit en chenîin 
pour tâcher d'y pénétrer. Ils s'of- 
frirent tous deux à le fuivre. Ils 
le fuivirent en effet 3 mais les &- 
tigues & \^s miferes que ces trois 
Mif&onnaires eurent à ibuffirir ^ 
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xaitchàLïM par 4es Pais ioaccef* 
fibles , les mauvais traitemens 
qu'ils /eçurenc daitf le Royau-, 
me de Saannar , qu'il fateic tra- 
verfèr , abrégèrent leurs jours. 
Dieu pour des raifons que ia 
Providence nous cache, s'ctanc 
contente des difpofitions de 
leur cœur & refervant a d'autres 
temps laconverfion d'un peuple 
tant de fois rebelle à fa voix. 

Je joindrai ià: cette Lettre que 
j'ai l'honneur d'écrire i vôtre 
Paternité une courte Relation 
de l'Ethiopie , elle lui rappelle^ 
ra le ibuvcnir de ces grands 
hommes de notre Compagnie ^ 
que la providence Divine avoit 
* envoyez en ce Royaume dahs 
ces derniers fiécles \ pour y é- 
çlairer cette Nation fguillée di> 
fang de tant de Martyrs , qui 
demandent fans eefle à Diea 
pour elle grâce 8c mifericordç. 
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MI S S ION 

DE 

N ÔTRE-D AME 

DE s EY DE. 

SE y D E , qui écoic appelJcc 
autrefois Sidon , (e fak hon- 
neur d'avoir été bâtie par Sidon, 
fils aîûé de Canaan ^ & de por- 
ter le nom de fon fondateur. Elle 
caufoit en ce temps de la jalon, 
fie à la ville deTyr parles gran- 
des richefies qu'elle poÏÏedoic , 
& qu'elle devoit à la commodi- 
té de fon Porc , que Part avoir 
rendu capable de contenir un 
grand nombre de VaifTeaux^elle 
fe donne la gloire d'avoir conf^ 
truit les premiers qui aient été 
mis en Mer. 

"Mais 
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Mais d'un autre côte elle s'eft 
bien déshonorëe en ie laifTanc 
corrompre par l'idolâtrie , & par 
\ts vices qui en font les fuites. 

Les Chrétiens perdirent cec^ 
te Ville en Pan mil cent onze. 
Ils la reprirent enftiite for les 
Sarazins ^ &; fàint Louis la repa- 
ra Pan mil deux cens cinquante. 
Mais les Sarazins s'en rendirent 
maîtres une féconde fois Tan miL 
deux cens quatre. vingt neuf,& 
TEmir Fakrendix jugea à pro- 
pos d'en combler le Port pour 
en éloigner d jamais les Enâe* 
mis. 

L*hônneur que cette Ville â 
€u de pofTeder le Meffie , lord 
qu'il alloit ( àitfaini Marc) des ^^ 
Confins de Tyr à la Mer de Ga- 7/* 
Mlée , fut le principal motif qui 
fit tléfirer à nos premiers Mid 
fionnaires rét^fiffement d'une 
Miflîon dans la Ville de Sey de. 
Tome IV. ' H 
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lis aifoi^ot en effet iujec d'ef. 
jperer que les grâces que le Sau^^ 
<v[aur<iu raocide regretta ea queL 
que n^atiief e dp n'avoir pas hin 
A la ville dç ^idoo ^ par préfé. 
reoce aux Villes de Corolàïa 
& de Bechfàïde ^ feroieac aujour^ 
4*hai accordées à la ville de Sey^ 
de ) & qu'ils ea proficeraiCQC 
pour opérer le ùhàt de Tes Jbia^ 
mcans. 

La Providence favoriia lei 
4efîrs de nos Miffionoaiits d ToCf 
cailonque ]e vais dire> 

La pefte qui venoic 4e s'étçia^ 
dre à Damas fe ralluma bies* 
tôc après à Seyde» Nos Fratiçois 
en furçn€ les premiers auaquesD« 
Ce fléau de Dieu les fie penfer i 
leur faluc, & à recoforir promi>« 
t:emetH aux remèdes- ipiricueiSw 
JLa difecte, où ils ccoient aSey- 
de de ces (ecoar$ les plus n^ceft 
Jâtif es , les oWîgea d'^nvolfer i 
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2>amas entoure diligence, pour 
f demander le Père François 
Rigordy , qui venoit de fienaler 
fon zélé & fa charité auprès des 
pefttferez de cette Ville. Ce cha^ 
ritable Miffionnaire ne fiit pai 
{rluftôt averti, qu'on ledeman- 
doit a Sèyde qu'il partit pour s'y 
rendre^ Si-tôt qu'il y fut arrive, 
il ie mit au ièrvice cz^ malades \ 
allant de l'un à l'autre pour les 
fôûlager & ^rituellement & 
corporellementé 

Heureu&ment la contagion 
«•y fnF pas de langue durée , ce 
Q^ donna lieu au Père GrafTec 
Religieux de PObfervance , & 
Commiflaire de Terre- Sainte , 
de proppfer au Père Rigordy 
de prêcher TA vent & le Carême 
4ans (on Egli(è« 

Ce Père fc trouvant en effet 
^éu oécupé du foin des pnala* 
4es , donc .le nombre diminuoic 

Hîj 
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chaque jour , accepta cet em- 
ploi. Il commença fes premières 
Prédications avec un concours 
extraordinaire de tous lesChrê-^ 
tiens de la Ville & de la Campa- 
gne , qui venoient avec empref-, 
femçnt entendre un homme d'û^ 
ne fi grande réputation dans le 
Païs. 

Il la méritoic non feulemene 
par Topinion qu'on avait de fa 
laintetc éprouvée tant de fois, 
& par fon ardente charité pour 
les malades peftiferex^ au péril 
même de fa vie 5 mais encore par 
les grands talens qu'il .avoit re- 
çus du Ciel s car il paroiffoit en 
Chaire parlant avec un^ir pro- 
phétique^ fa voix étoit grande & 
agréable accompagnée d-unge- 
fte , qui exprimoit ce qu'il voo* 
loit dire 3 fes difcours étoientfo.' 
lides , mais fi pathétiques;, qu'ils 
jcemuoient vi vementles cceurs les 
plus endUïcis* 
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Avec de fî grands avantages 
pour le miniftere de la parole 
Evangelique, il n'étoit pas poffij^ 
ble que le Prédicateur ne fat en. 
tendu avec un gr^nd emprefle« 
ment ^ & que le fruit de Tes Pré- 
dications ne fût très.fenfible. 
Meffieurs de la Nation Françoi- 
fe qui Tencendirent affiduëment 
pendant TA vent & le Carême 
en furei^t fi touchez , qu'ils prî* 
rent la réiblution de retenir le 
Père Rigordy pour établira Sey- 
de une Miflion pareille à celle 
de Damas. lis lui offrirent , 6c 
lui donnèrent un appartemetic 
dans la vall^ Maifon ^ que plu- 
jGeurs d*entr'eux occupoient , & 
pourvurent à fa. fubiîftance , & 
a -celle de deux autres Miffion. 
naires, que le Père Rigordy de- 
voir faire venir pour partager, 
avec lui les travaux de la Mit 
fion. 

Hiij 
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Le Père qui connoi^it par 
expérience comlMen le bon&le 
mauvais exemple des François 
liors de leur Païs , fait de bien & 
de mal parmi \^% Etrangers, crût 
devoir commencer fa Miflion 
par travailler â la fàntifîcatioii 
des François , que le Commer-^ 
ce raflèmbloit i Seyde. Le moïen 
le plus propre pour y rétiffir ^ 
fut récabliiïièmenc d'une Con- 
grégation , iurle modèle dé cei^ 
les que nôrre Compagnie a tou-» 
jours pris foin d'établir dans tou- 
tes nos Maifbns pour y former 
às^ perfbnnes de différentes coOi^ 
dirions & de diiïerens âges dâof 
la pratique àts devoirs & des ver*' 
tus de leur état. 

Il en fît la proportion aux plas 
anciens & aux plus diftinguet 
d*en tre les Négotians,en les aflà-. 
ranc en même.cemps.que l'érec- 
tion d'une Congrégation ech 
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fhon&efat de la (àiiice Vierge ^ 
leur donnerok dam cette anguP/ 
fe Mère de Dîei^^^uDepuî^nte 
^roteârice^quiatcireroit for eux, 
for leurfamUle&fiirleurcommev^ 
ce d'abondantes bénëdiâiohs. , 

Ces afiùratices^ de k part d'tm 
liomixie qui avoitgagncleirreftû 
*fte & leur confiance , produifiL 
rerit l'effet que le Peré Rigor- 
dy fouhaitok y noit feulement 
ils confentirent à cet ctabnffe- 
fnent j mais ils s'employèrent vo^ 
lonciersârec le Perc , pour pré- 
parer une Chapelle convenable 
fc pottr s'aflbcier d'autres Nc- 
gotians Franijow , qui commen- 
ceroient avec eux les exercices 
de la CongregatioDr 

Les principaux , furent Mon- 
fieur André qui ftit enfuire élu 
Patriarche de la Nation Suriçn- 
«e, Meffieurs Stoupans , Hono- 
Jfë Audifroy , François Lambcjrr, 
H iiij 
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& Monfieur Piquet. Ges pre- 
miers Congreganiftes faifoient 
un honneur infini au nouvel à^ 
çablifTement -, on les voïoic em«. 
ployer en bonnes œuvres , couc 
le loiiîr que les occupations de 
leur Commerce leur laiiïoient 
de refte. Ils a voient fur-touc , 
grand ibin d'affifter les pauvres 
Chrétiens , jufquU les aller cher- 
cher dans les lieux obfcurs où. 
leur pauvreté s'alloit cacher. 
Dieu de fon côté , fecondoit tel- 
lement leurs bons exemples , que 
plufîeurs autres conîiderables 
Comrnerçans Francjois, deman- 
dèrent a être admis au nombre 
des Congreganiftes» On les re- 
connoifïbit dans la Ville à leur 
modeftie, à leur piété & âleur 
charité.LesEtrangers en étoienc 
édifiez , & étoient les premiers 
à louer les bons effets que le nou- 
vel établiflement avoitproduitsw 
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Le père Gilbert Rigouft , & 
le Père Jean Amieu , gouvernè- 
rent pendant plufieurs années 
cette Congrégation. Dieu leur 
donna la conlolation d'en voir 
croître les fruits d'années en an- 
nées 5 car la conduire édifiante 
de leurs Congreganiftes faifanc' 
honorer leur vertu , & décriant 
le vice , les mœurs de la ville de 
Seyde^en furent réformées. 

Les plus zeFez Catholiques, 
témoins de ces cliangemens don- 
x\ôienc mille bénédiâiions aux 
Directeurs de la Congrégation. 
La réputation où Us étoient , 
étoit n bien établie , que chacun 
avoit recours à leurs confeilsSc 
qu^oh en pafïbit par Içur avis> 
dans les difFerens qui naiffoienc 
entre lesgNégotians. 
• En parlant 4é la Congregai 
tion & à^% Congreganiftes, il eft 
de la gloire de Dieu & de Thon,^ 

Hv 
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neur de la Congrégation , dont 
nous parions , de raconter ici la 
conduite finguliere de Dieu fur 
tin de ceux qui en fut un des 
principaux ornemens« Ce Con^ 
^rêganiite dont je veux vous par* 
1er, hit Monileur François Lam» 
bert , il ctoit natif de Marfeil* 
le , & le plys accrédité Négo-. 
liant qu'il y eût alors à Seydc. 
Il étoit fur^tout recommandable 
par la régularité de fa vie con- 
nu<ide tout le monde. Les liai, 
fons que la Congrégation lui 
donnoit avec ks Miffionnaires^^ 
lui firent apprendre qu'il en de- 
Vôit panir quelques-uns d^en^i 
tr'eux , pour aller établir une 
Million à Ifpaham' , capitale du 
Royaume de Peffc. Après avoir 
entendu parler fouvenc du pro^ 
jet de cet établiilënient & de 
fes avantages , pour procurer la 
gloire de Dieu , & le 4iut d'uo 



t 
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grand nombre de Chrétiens^ 
donc la Foi périclkoit dans ua 
Empire où l'infidélité domiiie ^ 
U &jfennc iûfpiré d'imiter iainc 
Matthieu ^ c'edadire , .de quit^ 
ter fbn commerce pour iè mec. 
tre à la fûice des Miflîonnaires 
ue le Sauveur appeiloic en Per. 
e. . 

Après y avoir bien penfë & cou. 
iblté les perfi^nnes qui avoient 
ia confiance , il iè dilpafa à (iiU 
i^re ion infpiration, comme une 
vocation particulibre de D'wi, 
il donna ordre à Tes affaires do- 
.meftiques^ A laiilà Çt% dernlé- 
res voionrex dans un écrit qu'il 
mie ent^e les mains^ d'un ami y 
homme iàg^ Se vertueux , & il 
imrtiT de Seyde <kuisi'snrefltiafei 
^'aller joindre les^ Pères Hkii- 
iSonnaires en Perfe;. 

M^s Ik Providence qui Ta^ 
iFdic appelji&à ibnferviceyendiC 

Hvi 
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pofa. autrement ^ car au lieit 
de Iç faire arriver en PeriCyellc 
le conduifit par divers cvene- 
mens afur les Côtes des Indesr 
& près às^Mèliafor. 

Jhlôtre voyageur fut bien à 
tonne de fe voir contre toute 
attente , tranfportc , pour ainfi 
dire, fur le tombeau deTApô- 
tre faint Thomas II adora la 
Providence divine , qui lui avoit 
donné occafion de faire dans un 
voïage involontaire des œuvres 
fâintes , pouflefquelles il fembl« 
qu'elle avoit voulu Pemployer. 
ITailleurs fe vbîant pies du 
Tombeau du faint Apôtre , il ne 
.douta point que Dieu n*eiitfur 
lui des deflcins particuliers , qui 
iui feroient révélez , lorfqu^il fe- 
rbît au pied de ce célèbre & &inc 
monument. 

Impartit incontinent pour fè 
jrendre à Meliapor* , que Toix 
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nomme la Ville de Saint Thow 
mas. Il n^y fut pas pluftoft arri^ 
vé , qu'il le fie conduire au tom- 
beau de l'Apôtre. A la vue de 
ce relpedable objet , il fefentic 
pénétré d'une dévotion extra- 
ordinaire. H fc profterna fur la 
pierre , où ce grand Saine fuc 
percé d'un coup de lance , 6c it 
y demeura long* temps en Orai- 

Une fe contenta pas de cet- 
te première vifite , où il avpic 
teftentî de fi abondantes confo- 
lations. Il venoit chaque jour 
pafièr plufieurs heures dans le 
mêmeiieu,.&il en revenoit tou- 
jours de plus en plus animé da 
défît de le donner à Dieu. 

II y repetoit continuellement 
ces paroles de l'Apôtre làinr 
Paul: Seigneur y que voule^vons 
^«f/^jQ^^. Le Seigneur.qui écou- 
te toujours ÊsiYorajbiemenc les^ 
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^œuxr de ceux qui ne veulent 
* fiiivrc que fa volonté ,. lui parlai 
intérieurement y &lui iDfpira le 
deiîf d'entrer dans la Compa- 
gnie pour y être Miffionnaiire. 
^ Le fîèur Lambert fè rappella^ 
pour lors la vie&le$ travaux des 
ouvriers Evangeliques-, qu'il a. 
voit connus en Syrie 3 l^ur zélé 
infatigable pour le ^lutdeceux 
que le Schiftne , rerreur & le dé- 
règlement' des mœurs précipi- 
f oient i leur perte ^ les fruits de 
leurs paroles: ^ dont H avoit été 
fi fouvent cémom ^kur vie d^ail- 
leurs innocente, & irréprebenfr- 
ble^ fieur définterei&ment dans 
lesfervices, qu'ils rehdoientau^ 
prochain» Tous ces objets & pré- 
&ntaieûc vivement à fon e^rit 
êc lui fiifbient comprendre que 
pour inûter plus parÊtitementla^ 
vie du Sauveur dans la Jiidée ^ 
il ne poovoit neo aire de mietix^ 
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^ue de (e mettre au nombre de 
es di(ciples, qui s'efforçoient de 
marcher for tes veftiges. 

Cependant pour ne fe pa^t^ 

tromper dans la réfolution, qu'it 

avoit à prendre , il alla Confultér 

un Religieux de faint Auguftiny 

qui avoit la réputation d'êcré ua^ 

gi^a^nd homme de bien^ &très- 

éclaire dé^ns les voyes de Dieu. 

Il eue plufieurs «oftverfation»* 

avec lui , où il lui fit le récit de 

â. vie ^ il lui expofa les penfëes^ 

dont il étoit occupé depuis le* 

vifîtes qu^il avoit rendu au tdm* 

beau de l'Apôtre faint Thomas, 

&il le pria de lurdire fon fentî* 

ment fur les vûës^qull «rôïoir 

que Dku avoit for luié 

Le Religieux fon DJraaèur 
a^^nr prt» le temps convenable 
pour e^amine^ fa vocation, lui 
dit , qu'il ne doutoit pas que 
Dieu neiVippellâcâ fôûfèrvice» 
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pour travailler au.faluc desame» 
daiis k Païs où la Providence 
Tavoic conduit , & que tout ce 

3ui lui étoit arrivé depuis fon 
cpart d'Alep ^ lui paroiflbit être 
autant de moyens ^ que Dieu 
avoit emploies pour le retirer 
du commerce qu'il faifoit en cet- 
te Ville , & pour lui faire em- 
braiTer le nouveau genre de vie, 
qui lui étoit iArpiré* 

Il n'en fallut pas davantage 
au Sieur Lambert pour le déter- 
miner à fuivre les imprefltons 
de TEfprit.Saint , <)ui le portoit 
iîiterieutement à la vieEvange- 
lique. Il ne fongea plus qu'à exe-^ 
çuter les volontez de Dieu. Il 
s'agifibit d'abord de Ce faire re- 
cevoir dans nôtre Compagnie ^ 
le étant déjà un peu âgé , il ap- 
préhenda que fon âge ne mît 
obftacle à fa réception. 
Pour prévenir toutes difficuL 
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tez , il jugea a propos de Tavis 
de fon Dircdeur^ d'aller en droi- ^ 
ture à Rome , & de s'y adreflèr 
au Général des Jefuices ^ qui a- 
près avoir examiné & connu par 
lui-même , la conduite de Dieu 
fur lui , ne pourroit fe défendre 
de le recevoir. Rempli donc de 
cetce efperance qui lui parue 
bien} fondée \ il s • em barqua pour 
ritalicEn chemin,ileuc occafioa- 
de racheter deux pauvres Efcla- 
ves^il les inftruifit dans la Foi 
Catholique, & les ^ifpofâ à re- 
cevoir le faint Baptême, 

Le voyage du Sieur Lambert 
fut très-heureux jufqu'à Rome-. 
Si-tôt qu'il y fut arrivé ^rl expo^ 
fa au Révérend Père Général le 
fujet de Ton voyage ^ les diver- 
fes circonftances de fa vie^ les 
moyens dont il s*étoit fervi pour 
connoître la volonté de Dieu^ 
$( les niotifs qui Tavoient porté 
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à venir en perfon^ise lui demaiï. 
der la grâce d'être admis daà» 
ia Compagnie. 

Le Kevereod P. Gronéra^l après^ 
l'avoir vu & entetsiu plufienr^ 
fois , fut charmé dif prefencque 
la Providence >dâfroit à Sx Com* 
pagnie dans ta perfonne «ta iieur 
Lambert. Il n'heika pas à le re- 
cevoir 6Cil leconduifit liû-même 
au Noviciat. 

11 efli aiÉir de comprendre avec 
quelle ferveur le nouveau Novi. 
€C fît toutes^^ les épreuves de^ 
deux années^ de fon N'oviciac. 
Son exemple étoit une conti- 
âuelle exhortation pour tous les 
autres Novices ^ qui admiroient 
dans un homme déjà ^it ^ unefî 
profonde humilité. 

Les deux années de fon No^» 
iriciar étant finies , on rappliqua 
â Tétude des fciences néceflaî^ 
t^ aux fonéEioûsËvangeliquç^ 
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auxquelles û écoit deftiné. L'ap* 

plication qu'il y donna , lui fie 

faire en peudecen^psunorogrès* 

extraordiuJif e. Il iè difpofa- en 

^même- ten^s à recevoir les iaincs 

Ordres. Le Sacerdoce dont il fut 

konoré enâamma Ton cœur d'un^ 

dcfir plus ardent que jamais ^ 

d'aller prêcher le Royaume de 

Jefus-Chrifl: , dans la Judée & 

dans la Palefîine ^ (es études é^ 

tant finies & fe trouvant fufE- 

fàmment inftruit de ce qu'ui» 

Miflionnaire doit fçavoir ^il ob« 

tint dtr Révérend Père Gén» 

rai la permiilîon d'aller finir fè» 

jours dans nos Miflions en Sy^ 

rie. 

Il partît de Rome avec deu» 
jeunes Jefuites qui avoient de# 
mandé inftamment à le fuivre. 
Ils s'embarquèrent tous trois fur 
un Vaiflèau , qui parcbit pour ar; 
river au Port de Seyde ou de 
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Tripoli y mais la Providence qoi 
avoit conduit jurqu*à prefenc le 
Père Lambert , & qui vouloit fe 
fervirdelui pour réfSabliflèmene 
d'une Miffion en faveur des Ma- 
ronites , permit qu'une rude 
tempête jetta fon VaifTeau fur 
les Côtes voifînes d'un petit 
village nommé Antoura. 
. Les Habitans de cette Côte^ 
appercevant un Vaiffeau qui 
s approchoit de leur Côte , le 
prirent pour iin vaiffeau Corfai- 
rc 3 & fans trop examiner ce qui 
en ëtoit ^ ils y coururent & fe 
laifirent du Père Lambert , de 
ks deux Compagnons & de quel 
ques autres paffagers , & les con** 
duifîrent chez le Commandant 
du Païs* 

Le Commandant ëtoit ^Ar- 
naufel Maronite , Seigneur le 
plus recommandable de fa Na- 
tion. La réputation de fa probi- 
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té écoic il bien établie & fi con- 
nue , que Louis XIV. d*heureu- 
fe mémoire , le choific tout Su- 
jet du Grand- Seigneur ^ull é« 
coic , pour être Ton Conful de la^ 
Nation Frani^oife » & il lui en fie 
expédier le Brevet. 
Ce fut devant ce Seigneur que 
comparurent le Père Lamberf 
& ks deux Compagnons* ^6u^ 
naufelW^ interro^ea.Dans lesré- 
ponfes qu'ils luinrent, ils décla. 
rerent ce qu'ils croient j & pour 
lui en donner la preuve , ils lui 
montrèrent les Patentes du Re-. 
vçrend P. Général , par lefquel- 
les il les recbnnoiiToit pour être 
de (à Compagnie , & deftinez 
pour aller -faire les fondions de 
Miffiopnaires àzns la Syriç. 

Abunaufel comprit i^ns peine 
que ces prérendus Çoriàires é- 
toienc des Miflîonnaires , que la 
Providence lui envojoit. Il lew 
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ific tout le bon. accueil poffibie ^ 
& les logea chez lui. L'arrivée 
ife' ces trois Miffioimaires & les 
entreriens qu'il eut avec eux^ 
lui firent naître lapenfëe défais 
i« en fon Pais rétabliâement 
«d'une Miflion, pour donner aux 
Maronites du Mont-Lîban les 
fecours fpirituelsdont ils étoieot 
fouvent priver. Il en fit la pro- 
pofition au Père Lambert ^ & 
lui olFrit un emplacement dans 
fon propre Domaine, fituc dans 
la parrie du Mont. Liban , qa'oa 
appelle le Ktfroan. 

Lç Père Lambert après avoir 
confulté les Supérieurs de nos 
Miffions en Syrie, &en avoir re- 
^ des réponiès Éivorables , ac* 
cepta de leur part les offres d'^ 
hunaufel. Ce Seigneur tint paro- 
le aux Miffionnaires, il fit donc 
d*uri terrain convenable ^ur 
i>Âdr, une petite maifbn avec une 
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Chapelle- Il entra même dans 
les dcpenfes ncceffaires pour ce 
petit ^îiîcc. Le Père Lambert 
fut l'homme choifî de Dieu pour 
être le Fondateur de la Miffioiî 
ài^ntoura. Il co fît l'ouverture 
avec ui4 concours extraordinai- 
re de peuples qui affifterént âui 
premiers exercices de la Miffion.' 
Aidé de ces deux Compagnons , 
il les continua jnfqu-à la mort^ 
avec un zélé auJE ardent qu'in- 
fatigiWe^ Ainnaïufel^ voïoit avec 
plamr les grands fiiccez de fon 
etabliflemënt^dont les Maroni- 
tes ne ceflbiencpas de le remer- 
cier. Le P. Lambçrt au bout de 
quelques anfeécs de Mi^on ,foit 
quil ttit épuifé de lès continuels 
travaux, toit que Dieu voulut kg 
îîçcoTOpehferdans l'autre viç , a- 
prés quelques jours de maladie 
mourut y & à la mort ^ il plut i 
Die» de donner des marques p»- 
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bliques de la faintecé de £>ii&r. 
vkcun 

Depuis (aperce, qui cau(à dans 
tout le Païs une amiâion géné- 
rale 9 la Miflîon, d'Antoura a 
toujours continué & continue 
encore d'envoyer des Miffion. 
Aaires en difierentes parties du 
Mont . Liban. Je vous rendrai 
compte de leurs Miffions , Moû 
Révérend Père , après que j'au- 
rai achevé ce qui me refte à di- 
re de la Miffion de Seyde. 
. Cette Ville étant tabitéepar 
un afTez grand nombre de Grecs 
& de Maronites , nous leur doo- 
Bons nos premiers ibins , qui 
confident à inftruire leurs En- 
fans ) i viiîter les malades , à 
prêcher les Avents & les Carê^ 
mes avec la permiffion des Pères 
de Terre -Sainte , qui fonr les 
ÙàXtT: nez dans la Syrie & xlans 
la Paleftine ^ & à ^xiifpoièr Je5 

Adultes 
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\qs 'Adultes pour approcher di- 
gneménc des Sacremens. Mais- 
nos pnncipales & plus nécefTaûi 
res occupations font dans les 
campagnes 3 la raifon eft que 
DOS Chrétiens s'y trouvant mê- 
lez avec d'autres peuples , qui 
profefTent aine Religion bien 
contraire à la Religion CathoJ 
liqué 5 nous avons un fitjet con- 
tinuel de craindre^ que leur 
mauvais exemple , ou Tinterêt^ 
ou la force inême , nefafïe aban*- 
donner nos faintes pratiques à 
nosCatholiques,& nepervertifle 
leurs mœurs ^ après avoir cor- 
rompu leur foi. 

C'eft pour prévenir ces mal- 
heurs , & d'ailleurs pour profir 
ter de l'avantagequ'on a cle fai- 
re avec liberté de grands biens 
parmi les Maronites , que nci% 
Miflîpnnaires préfèrent les Mif^ 
fions] des montagnes à celles 
Tme ir. I 
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qui fc font dans les Villes. 

>Vufli faut- il convenir i4'ho» - 
seur de la jKittion Maronite ^ 
que l'on trouve dans cecte ai- 
mable Niacioa èss âmes pores^ 
innacences & c&.^^}»sàts plui. 
grandes veitns. 

pour en doonerki vue prea^ 

ve^&pour i^tc en mêausceoas 

,$idnurer.& hàairles mifo-ian'*- 

ites ii^nies de Dieu ^ )ft racoo^ 

teiâi ce qui fe ^lâà id il y « 

,qtteli|iies aaaées < Dieu ayant 

tot^a iè fervkd'ujie boxme vqm,. 

'96 Maronite , pour meetre dans 

)6 tK>«|)eau de Jeiùs>Cfarifl: aose 

ame , qui en étoit escdoëpxr fit 

fiiai^Qce ) de pow la dd^ièr i 

éfiir fes jours par le Martyre. 

Cettt Pemme Maix>Qite s'apiK 
pelloit f^êmù fiu§efh9, Pours^e* 
fioi^tier des troubles qui agi» 
«oteoc alors ie Monc-Libaft^el. 
Îp vint f^ ircfttgiiér dam un ^ 
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3age près de Seyde. Elle ëcoit 
fore agce & très- infirme, fou 
4:orps écoic prçfque tout couvert 
•d'ulcères } fi on latouchôicpour 
ia ibulager , on lui ferfoit loufl 
frir des douleurs très - aiguës j 
d*aîlleurs fon extrême pauvreté 
ia privoit des xrommoditez de la 
vie les plus nécefiàires. 

Un^ataufiî déplorable que 
îé fîen , ctoit moins étonnant , 
que la patience qu'elle faifoit 
conftamment paroître dans ki 
maux. Jamais on ne l*entendoit 
fe plaindte } bien au contraire , 
«Ile faifoit paroître fur fonvifa- 

fe une douceur & une égalité 
"humeur inaltérable. 
Ses voififtes , qui venoient la 
vifiter , ne pouvoient aflêz ad- 
mirer la tranquilité & fa dou*. 
<:eur dans un état fi douloureux, 
fintre fes voifînei, il y àvoit une 
jeune fille âgée de vingt ans ^x^i 
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fut nommée quelque • temps 4- 
yant fa mort , Marie Therefo 
îplle ayoic ptc éleviée par fon Pe* 
re 8c f^ h/ierj^ dams la Religion 
& les .erreurs de^ Nation. Gec* 
te jeune fille charmée des ver^ 
(US qu'elle découvroit dans la 
palade , étoit celle qui la frç^ 
quentoit le plus £oy^yen%, 

S'entretçnaot un jour avec 

ellç^ çlle lui demanda , com^ 

pient il fe pouvoit faire , que 

fouârant autant qu'elle fouâroit» 

çlle ne fe plaignoit jamais ^ & 

pjiroi^bit toujours cQntente^ 

Ce^^lui répondit la patienteMa^ 

Vonîte , ^ueje nefouffrefasfemUi 

^ car le Dieu ^ue f adore é* f w ^fi 

)^ fefil adorable , ni^ide farja 

fjrace kfouffrir. Sa grâce m'a prit 

\ aimer ^es fauffrances ^ parce qtCeU 

h m* a fait cwnoitre ^ que mes 

^jfouffrances me rendent agréable à 

\fesyeux.^ ^ ^ue les fiemes feur Iç 
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falut de mm ame.^cnt èiè beaucoup 
flus grandes i mais vous avexjé 
malheur JPignofer ^ ajouta la ma- 
* kide â la jeune fille , que vou^ 
^'vex^eu autant de fart que moi ï 
fis fouffrances. 

Quel efi donc ce Dieu qui a fouf^ 
fert four moi , reprit la jeune fil- 
le ^^V voudrok le connoitre. Je vou^ 
Rapprendrai quandvous le voudrez 
hti dk la Maronke. 

La jeune Fille frappée de ce» 
difcours revenoit fouvent vificer 
la Mafonice , qui ne nKinquoic 
pas de proficer de ces occafions, 
pour riûftrutre des principales 
verkèz du Chrtftianifme y Ôc de 
XK>s au^oftes Myfteres. 

La jeune Fille écoutok avec 

Slàifîrfesinftruâions & lesmé- 
icoic chez elle avec attention. 
Dieu de fon côté préparoit in- 
térieurement fbn ame à recevoir 
la divine femence que ron-^yjet- 
toit, 1 ii] 
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Sur ces entre- faites , il fe prcs. 
iènra un parti pour cetcç Fille > 
fbn Père je jugeant convenable 
a fa famille ) il le propofa i fa 
Fille ^ comme une affaire (îbiea 
conclue , qu'il ne s'agiâbit plus 
qqe de l'exécuter ^ b^ fîue emploïa 
toutes les raifons ^ qu'elle pût 
i^iaginer , pour faire, changer la. 
volonté de fon Père : vMâs 
n'ayant pu riert gf^i^^^ > ^1^^ 1er 
coniura de lui laii&r la liberté 
de jfe choifijt elle - nkême un £^ 
poux , qui pût faire fon bonheur». 
Mais ion Père , qui avoit iinin« 
tèrêt particulier à fe donner le^ 
Gendre qu'il avoit cKoîfî y dé- 
clara à fa Fille qu'elle n'aurok: 
pcHQt d'autre Epoux que cduî 
qu'il lui' avoit demné^&: qu'il re* 
gardoit fa refiftance ^comme une 
rébellion manifefte à la volonté, 
d'un Père. La Pille ne lui ré- 
pondit que par une abondance: 



àe iaÙMj.idmU te&anf. if^ 
ée ÏMmes Se de gemifiemen»^ 
eapaj^ies de couclier le coeuf dtf 
plus dur de tons les Pères. 

jMafe ce Perç n^en Âic qto plqfr 
»rité contrera ïfiUe, Il la me- 
naça de k' chaâer de chez lui & 
ée i^abandanneir p ces menaces- 
sk*e{npêcherent pas fa Fille de 
^erfiftef dans ùl. fëfolutiian 5 ce^ 
^ui obligeai forv Père d*èfïigager 
im.de Ces Oncles qu'elle aimoitT 
de parler a fa FiUe & de faiire fes 
«tforts pour la faire confeâtir à 
fes volonteir. 

L^OocIefir detout fbi* m»?ux' 
pour vaincre la ife£ll:ai»c& de far 
rïiepce,en luiréttfcfentatat: d'iii»' 
côté le coit.qu'ëile fe faifoit , enr 
f efu&nr ut) parti auâl avanta- 
geux que celui que Toô propo- 
fôît, & lui' expoê^nt de Tautre^ 
«out ce qu'elle avoit à craindre ^ 
dél*iridignation d'tonPereoJifenî. 
£i par fa défobémnce. ' 

liiij 
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La jeune Fille qui avoit pris 
le nom de Marie Therefe , n-o- 
fane pas encore déclarer les (en- 
timens , que Dieu mectoic dam 
fon coeur ^ ne pût oppofer à couc 
ce que lui die fon Oncle , que 
fa répugnance extrême &invin. 
cible à tout établiflèment , tel 
qu'il pût être , le fuppliant en 
même-temps de lui donner la 
plus tendre de toutes les mar^- 
ques de fa tendrefle , en obce^ 
oant de fon Père la grâce de ne 
lui en parler J9.mais. 

L*Oncle attendrie des paro. . 
les de k Nîcce , fit tout ce qu'il 
pût pour perfuader à fon Père 
de ne point forcer Tinclination 
de fa fille ^ & de fonger plutôt à 
«ûarier fa cadette. 

Pendant ces négotiations Mai^ 
rie. Therefe trouvoic chaque 
jour des! momens , pour alleç 
fecretement rendre compte à fa 
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direârrice fa voifîne, de tout ce 
qui fe pafToir: Celle-ci iaforti*. 
fipic dans fes réfoludoos , & Tin- 
ftruifoit de toutes les veritez 
qu'elle devoit croire. Elle Tani* 
moit par les efperances d'un bon« 
heur éternel dont Dieu reconm 
penferoit ce qu*elle foufFroit,& 
ce qu'elle auroit encore à fouf- 
frir pour Ton fàint nom. Elle lui 
enfeignoit la pratique des vertus 
qui lui étoientnéceflaires,&lui 
en faifoit faire les aâes. Mariei4 
Therefe revenoit toujours d'au^ 
près de cette bonne amie avec 
plus d'amour & plus d'attache^ 
ment pour la Religion Chrê- 
tienae. 

Son Père qui avoit gardé le 
iilence pendant Quelques jours, 
pour donner le loifîr à fa fille 
de faire les réflexions ,' voyant 
quç ni lui ni fon Oncle n'avoienc 
pÛ. la réduire à lui obéir, re-» 

Iv 



tôt Mimofrts dci Miffiom 
garda fa reiîftance comme uir 
mépris de ion autorité » & un 
affront que fa propre Fille lui 
ÊLifoit. Piqué qu'il fut de ces 
penfées^ ^^ J^^^^ ^^ réfolution de 
marier fa Cadette^ & de fedé« 
faire de l'aînée > qui lui étoit 
devenue un objet (xiieux. Ma- 
rie-Therefé fut bientôt infor- 
mée de$ defïeins de fon Père, 
Elle en avertit fa bonne amie 
Maronite, qui la difpofa àfbuffrir 
avec mérite ^ ce qu'elle âvoit i* 
craindre de la fureur defonPere. 
Elle ne fut pas long - temps 
iàns en fentir les elSstS} car ce 
Père inhumain^ croyant caufer 
un chagrin mortel à fa Fille, fit 
ks Noces de & Cadette avec 
gr^nd appareil j mais il n'en de* 
meura pas la ^ conièrvant tou- 
jours contre fa Fille ^inée un vif 
jrefTentiment de fon refus , & Tac* 
cufant d'une rébellion Criminels. 
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ïc&c ptmiiTable des derniers fiip- 
plices } ce Père iDhitmaiû n^eut 
pas horreur dans une afTemblée ' 
ekex lui ^ où l'on prenoit du 
CaSé d'en £aire donner une tAfSs 
préparée à cette innocence vie- 
nme qui la but fans fçavoir qu'èU 
le devoir lui caufer la mort. Pea^ 
de temps après elle fe fentic zu 
raquée d'une fièvre lente ac^ 
'- Gompagnée de fri^onnemens 8c 
de défaillances fréquentes , qui' 
l'avertirent que (es jours s'abre- 
geoient, & qu'elle ne devoir plui 
fiinger qu*à mettre en pratique 
ce qu'elle avoit appris de (a di. 
ttârice la Maconite. La fîévre^ 
léneequila confumoit^redoubla. 
Diea lui^t la grâce de confervcr 
jnfqu'au dernier (bâptlr ûffet de^ 
préfence. d'efprit pour produire 
les ades les plus héroïques de nd* 
tte fainte Religion , & pourfairtt'* 
à l^ieu le facrifice de fa vie. 

i vj^ 
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Ainfî mourut cette jeune mar- 
tyre ) Ton ame comme nous le 
devons eiperer de la bonté de 
' Dieu pour elle , fut enlevée au 
Ciel, Son Père pour fatisfaire 
fon refTentiment contre eile^ fie 
jecter inhumainement fon corps 
dans^ un puits \ mais Dieu ne per- 
'mit pas que le crime d'un tel 
père fut impuni. Il mourut fubi^ 
tement peu de cempt après la 
fainte mort de fa fille. 

Exemple de la feverité redou- 
table des jugemens de Dieu, 
comme la converfion & rheu- 
xeufe fin de cette jeune fille efl: 
une marque fenilble de £:s infi- 
nies miiericordes. 

Ces deux éyenemchs arrjve* 
rent v^x^ la fin de Tannée 1 6^7. 
Tun & l'autre donnèrent matiez, 
re à nos Miffiotlnaires pour fai^* 
re d leurs Difciples de couchan- 
tes inftrudions. 
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Au^refte ce n'eft pas feule- 
ment dans cette occafîon , qucf 
nous avons vu le Seigneur em- 
ployer lè5 plus vils- inftrumens^ 
aux yeux des hommes pour fai- 
re éclater les plus grands efiets^ 
de ia mifericorde. 

Mais ce qui ne mérite pas 
moins nôtre adtairation , c'elV 
<}ae nous trouvons dans de pau- 
vres chaumines des âmes am- 
ples , qui ne voient que raremetit 
des Mifîîonnaires j mais iqui font 
conduites par Teiprit de Dieu , 
qui agit en elles , & qui leur fair 
produire les ârdes à^% plus heroï^ 
gués vertus dû Chriftianifme. 

Nos Miffions dans le Kefroan 
& dans les Montagnes dti Lu>an; 
dont nous allons parler , nous*^ 
découvrent affez iouvent quel- 
ques unes de ces âmes , dont le» : 
vertus font cachées aux hom-^ 
mes , mais qui font connues de 
Dieu, 
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MISSION 

SAINT JOSEPH 

D* A N T O U R A. 

NO T k'e Miffion d*AncàiF> 
ra n'oubliera jamaù qu'd-- 
k doic Ton ëcabliflèmeoc au Sei- 
gneur Ahmiaufel y. dont nous 
^ ayons déjà parle. Il fut toute ià^ 
vie non.fenlement notre, protec- 
teur, maii encore notre infîgne 
bienfaiteur } on doit dire de lui 
avec veritd, que ce Païs lui eft- 
rçdevable de toutes les bonnes 
œuvres qu'fl a plu à Dieu d'ope, 
ztr par le miniftere des Million- 
njaires qu'il y a établis, fwotegez^ 
fit maintenus. 
. Aotouraeitun petit Wllagc' 



^laC.deJ.dknsleZevànK idj? 
de rAntLjUbaD, encre BeriteSc^ 
Gibail^ & à cinq lieues de Tùn &; 
de Taucre. Tbuc le monde fçait? 
^ue ce fut à cette dernière Vil- 
le que furent porter les Bois de^ 
Cèdre enlevezdu Mont-Liban,, 
& deftinez à la conftruâion dtr 
Temple , & que de cetre Ville oùt 
i4i furent façonnez , ils furent: 
conduits fur des chariots à Je* 
i^falem.-, par les ordres du Roy^r 

Antoura , fignifie en Arabe- 
Source de Rocher. Ge villas 
ge éft ainfî nommé parce qu'ilf 
e(l voifin d'une montujgne pier- 
reufè'd*où Ton voit fortir une', 
fontaine d'eau très- claire & a« 
bondante qui traverfè le villa-^ 

Ceft dans ce Village que le 
Seigneur Abunaufèl nous a pro- 
cure un ëtabliflement en 11656. 
Cet établiflTement nous donne 
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des avantages confiderables. Le. 

5 premier ^^querair y étanctrèsi. 
àin , il contribue beaucoup aur^ 
r^cablifleménc de nos Miwon- 
naires y qui reviennent coujours^. 
très fatiguez des rudes MiÔîons 
dans lès montagnes. Un fécond 
avantage eft, que le Païs étant 
prefqùe tout Chrétien & CathOi. 
lique^ nous V avons eh tout tems. 
imazile , » par ntalheur quel- 
que prompte révolution nous^, 
obligeoit d'abandonner nos au- 
tres Miffîonsw 

Un troiiîémeavantagç eft^que 
la fituation d'Ântoura nous met 
plus a portée que par tout ail- 
leurs , d'aller faire nos excur- 
fions Er^geiiques dans les dif- 
férentes parties du Liban y où. 
les fecours fpirituels font en un 
plus prefïant befoin. ., 
, Notre Miaifon toute petite 
qu'elle eft , convient aâez à nos 
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afages. Un petit jardin qui Tac;, 
compagne nous doisne fuffifam^ 
mène dies légumes , qui font ea 
ce païs notre nourriture or. 
dinaire. Ils font ârrofèz des eau* 
de la Fontaine dont j'ai par^ 
le. Nous avons une Chapet. 
le décachée de la Màifbn , elle 
avoit été autrefois bâtie , & pro- 
prement ornée, parundenos^ 
Frères , qui s'entendoit affez bieit^ 
en Bitimens. Nos premiers Mif. 
iionnaires la dédièrent â fainir 
Jofeph , & donnèrent à notrer 
Mimon le nom de ce puiilàne 
proteâeur , dont elle^a fouvent- 
éprouvé lé crédit auprès d& 
I>iêa. 

Des raribns particulières nouf' 
obligent aujourd'hui à rebâtir 
cette petite Chapelle. Nous efi 
perons nous la rendre beaucoup^ 
pàis.commode& à nosDifcipleSy, 
qu'elle nç reçoit auparavjtnct 
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Nous a'aarions jamais été eif 
érac d'entreprendre cet ouvra^N. 
ge^fi ia providence n'a voit ex*. 
ciEc desXhtfxies àv \^ pceqiiere 
eualicé dèLorraioeà nous aider 
de leun charité:^ EHesont mê^ 
me pour vârà^ des Omeniens d'E. 
gli£e qu'elle nous ont envoyezSe 
qui font très-propjres. Nous ve. 
«(Qos^de recevoir ettcore deleiur 
parc tm Taberoetle > ourle Corps 
adorable de notre Sauveur r^o^ 
^a avec décence* 

Four ceqQi eflf djes occupa;, 
«kms^de nos Miffionnaires ^ <^ 
peut dire qa'èllesi font des Nffî'- 
flans conênuelles , qni fe incce* 
dent les unes* aux^ aucres^^^ ibic 
dans les Villages AMKtfhoMSoit 
dans ks Montagnes les phis é« 
Ibignées dtt Lrten & dfer^t£ 
Eiban. Les diâerentes iàiibns de 
tannée règlent nos conrfes E' 
wmgelîqiies.^ 
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Nou$ prenoi]^ k leiBps daCa^ 

rë'me des M^roiûces potu? lesr 

Miffîons le& plus éloignées , &^ 

qui doiv^Qjt êcre les plus lon« 

gues,^ On fç^it <)qie ks Maroni^ 

tesoQt quacrQCaraB€spar an. 

Le premier^ eft ceiui qui leur efk 

^Qimmpn avee bous ^ & avec cous^ 

ks.Catlu>liqttes, c'eft-a.(lire,ce^ 

l^i qui pfécedie le (zvqz jour de 

Pâques* Le fecoad , eft celui de 

l'Aveot , & les deux axtcres, font: 

ceux^ des A{)ôtres faioc Pierre S& 

feiw Paul,.&dela FêtederAf^ 

fompdon de la très^^inte Vier^ 

ge mère de Dieut; Ces deux den. 

niers jœibntquede quinze jour$P 

«hacun* 

Nous employions^ lés encrer 
deux de ces quatre Carêmes au» 
Hiffions des Villa^ qui nous^ 
^Ttroiment & qui^ compofenc: 
k Kefroan , nous y comptons* 
ensriroa quarante viUages^^tcmsi' 
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afiez peuplez , nous les vifiton^ 
ks uns après les autres. Leur^ 
Curez qui ne Jbnt pas à beao^ 
coup près y ni fî fçavans^ ni fî in* 
ftruits des fonâions Guriales,, 
qu'en Chrêtiencecé , nous fou- 
hainent avec autant d'esnprefle. 
ment que leurs peuples ^ & ils 
nous reçoivent arvec affeéUon^ 
Us fe trouvent à nos exercices ^ | 
le profit qu'ils en retirent les | 
rend; beaucoup plus utiles à leurs i 
Paroiffiens. [ 

Nous avo nsen cof e cmê autre 
bonne œuvre à faire qui mérite 
nos foins. Il y a en cePaïs plu^ 
£eurs petits Monafteres ou pour^ 
mieux dire des Hermitages de 
fiLcligieux &deReligieufesMa^ 
ronites & Grecs , qui reconnoi£. 
ifent faint Antoine pouï leur Pa^ 
triarche ^ ils portent un h^hkt 
ffroffierfait de poil de chèvre 5. 
ku«r cêce eft couverte d'un peciir 
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^^puchon noir 5 ils marchent 

{>jeds nuds ^ leur occupation efl: 
a Pricré & le ItravaiLdes mains j 
iisfè relèvent la nuit pour chan-- 
ter des Pfèaumes en Syriaque 5^ 
leur vie eft très^ure , ils ne vi- 
vent que de légumes, &neboi. 
vent que de Teau 5 ils couchent 
£m là dure&obfervent pendant 
le jour \m continuel filence. 

Nos MifEonnaires d*Aotoura^ 
les vont'vifiter, ils en fonttoû^ 
jours parfaitement bien reçus j 
ibteur font des Conférences, 
& ils les entretiennent dans la 
Foi Carfiolique , dans f obfer^ 
vance de leurs devoirs, & dans- 
la pratique de la fréquentation 
des Sacrenïens}la Retraite des 
huit jours ielon la tnechode de 
làiçt Ignace ^ êft le moyen Iç 
plus efficace , dont fe fervent le^ 
Miflîonnaires , pour confèrver' 
4ans c^s Solitaires l'eiprit Rç^ 
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^gieux & la pureté de la Foi* 
d&c des mœurs* 

, Pour vous.£aire id , Mon Re- 
^i^erend ^Pere^, un plus grand ^Lé« 
t$iï de nos occupatâoos â la cam- 
pagne^ )e vous rapporter4âlVx. 
trait de la Lettre ^ue le Père 
J^eret & le PereMoie nous cmt 
xcrite au retour de iear^ Mii&ons 
dans le Kefrâon^ c*eft ea ces ter^ 
«mes qu'elle eft écrite. 

Nous ne ibmmes de retour de 
nos courfes Evangeliques dans 
le Keffûon , le Père le. Mole & 
moi ^ que depuis peade jowrs j 
favois déjà fait il y a quelques 
.années mwn apprendilage 4aas 
ces Miffîons y ibus la conduite 
jd'un de nos Miffionoaires le plat 
expérimenté que nous ayons ^ 
|K)ur faire avec frmt les Miffions 
dn Kefhan y & des Montagws 
idu Liban. 

. Xe Peie le Mote a faon été 



Je id<^ dej. dam h Levant, «if 
4eftiâé poor les coortinuer , j'a« 
^ale bonheur de i'acco{n.pagnec. 
Nous a^vons x:ommencé nos VU 
iîtes par les Villages qui foai 
vers les ibor^s de ia rwiere du 
Oiitn ^ & noiis ibtnmes venus 
«nlttice a ceux qui font plus avaioc 
4ansles Terres. Comme ces vil- 
lages œ font pas 'paiement 
peuplez } nous y avons prolonge 
nos jours à proportion du noffi^ 
i>r€ <lesp«3ples ^«lenous avions 
à inikraire 5 & ^ous ^avei , mon 
Révérend Père , <3[ue tous 01* 
^efoin dlnftrodîon , mais rioîl^ 
truâion fe fait 4ivec joye , lort' 
^ue ceujt ^ùe vous venez inftrui- 
Te , Vous reçoivent ai^ec autant 
de marches de l^enveillance \ 
^ue nous en avons reçâ dans k^ 
iieu« que nousdvo^s vifît^z. 

Si-têt <|aenous^iofis arrives 
xi.^ns un village ^ oà il y avoic une 
E^e , Is Ion d'u&e efpece ds 
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cloche de bois qui eft enufage 
en ce Pais , donnoic le fignal aux 
habitons pour s'y jendre , cha- 
cun y accouroic incontinenc. 

Nous jCQmmencions chaque 
Jour nos exercices par la fàince 
Meflè i fuivie d'une inftrudioa 
iur les devoirs généraux du 
Chrétien, fur ceux deieurécac 
particulier , & fur les prépara* 
âons néceflaires pour approcher 
dignement des Sacremens de PCr 
fîiicence&d'Euchariftie i leur at- 
icention infatigable nous animait 
î leur parler. Un de nous s'ap- 
^pliquoit à faire le Catecbifme 
aux enfans, nous les trouvions af* 
ièï ordinairement mal inftrujts, 
parce que les Curex & leurs Pa- 
^rents font bien plus occupez des 
ibins domeftiques & dç la cultu- 
re de leurs terres \ que de l*int 
«rudion des) enfant. 

Après avoir iàtisfaic à ces pre- 
mières 
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mieres obligations de kMiffion, 
nous nous iàifî(?ns inftruirc du 
nombre des pauvres , des «ul*. 
des , des diyihons qui iè trouvent 
aflez fouvenientre les habitans 
du inême lieu , & même dans les 
zamilles. Nous donnions une 
partie de nosaprèsdînées à la 
vifite desjnalades, où nous trou- 
vions, de fréquentes occafion» 
d'ouyrir leCielà de pauvres en- 
BMî? nioribpns qui en auroienc 
été éternellementexclus. Nous 
joignions âttx;fecours spirituels, 
que nous donnions aux maiaî 
des celuides remèdes qu'on nous 
envoyé de France pour leur fou- 
Ugement. Jîie^les bénit fouvent 
d*une manière extraordinaire* 
«lais il bénit encore davantage 
les paroles , qu'il met dans ^i 
tre bouche', foit pour la fantil 
iîcation des malades, foit pour 
léçablirlapaix dans les familles^ 
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* . M»is cj; ()iiti mér^ kisvtc'aKi 
gestion |>articuU»ç des Mi|5o«^ 
taittSt & ce qui a faic fii^ulié.-. 
Idin^eoc J|«t nôtre , a été d'eiBw 
ployer .cotti;e& ibsces d^ mo^eiif 
pur dcttdstr le $pa^c àe jdu. 

ngor d'auues dje^brdves , 91» if 
voifijpage dl^^iietqi^jNËa^^tQiis^ 
Aoi fc diièat Çlw^cieDeies,af«!f 
k6)ueUeiiUs ccanmetcenc,* aùv 

jHOUBJit paoriùt eux. 
, Hous aaMHK^ ccowvi ^paonjS 
|tciiicipaiiac Afhràte^ i combat- 
cre , donc le prcaiier éft f^a»- 
^ce de DOS M^ftcc^ , die vicM 

jjctetknt anrcc les ZKmy}/ qui «9 
iQ«t vaiifin&.€e«Q6-drïbjf;aiitpo^r 
|urinciw , qu'il 9e fMC Jinind» 
idifeousir àes^oèmi C*çk$viM 
leur SLeligkMi , jieriiiàdettc vas^ 
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fradque de la &.eligion C^iho^ 
que. 

' Le iècaad efl , le peu de dë^ 
lotion du ièxe ^ particuUere^ 
foent de celles que la nature a^ 
^vorifées de fe$ grâces y car d« 
les cifoyefiC fe faire honneur It 
ffe diftinguer du commun du peu* 
die en neparoiâànt jamais dans 
les ËgUles y iincn dans les plus 
grandes Fèces, c'eft-à.ditey4cux^ 
du crc^s £^ ran&ëe , £c leurs 
^[naris. eûtretiennenc cette coû^ 
.mme^ de-là f^nt, qu'elles ne re^ 
^^^enc aucttne imkmâion de 
iiesprsPaftcurs, qui ne s'en mec- 
«ei&t pas beaucoup en peine. Or 
4âns les eemps ck ûôs Miffions^ 
elles a^ftenc librement à nos» 
JËftr«<9kio6« Schs jécoutent avec 
•profit. ♦ 

( Le trcfifiéme déibrdreeftl'uJ 
êittqûCiis apprennent des ln£U 
4éks^ Se q«i htix 4eviéae com^ 

Kij 
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mode, llsfe lacroyentpermife^ 
parce que ceux qui devroienclà./ 
lâir défeodre, ne foat pas voir 
4ans la pradqye qu'ils en ayene- 
horreur. De Tufare naît le quju 
triéme déibrdr^ , qui eft rinjufti»^ 
CB & fouvenc la violence , effets^ 
malheureux que la cupidité des> 
richeflès ne manque jamais de 
produire. C'eft avec beaucoup, 
de patience , de douceur 6c de 
charité -, pc fur tout , c*c& avec 
de fréquences & ferventes pri4 
ces pour obtenir le fêcours d» 
bras tout-. puiiËmt de Dieu, 
que lesMiiSonnairesdQivent^fr. 
perer de pouvoir gagner des viçi 
toires fur les ennemis du faluç^ 
des hommes. Ce font-U les arr^. 
mes dontnous tâchons d? ndtiy 
fervir dans nos Miffions. , . • 
Aidez-nous , s*il yousplajt^ 
Mon Révérend Père , à rendra 
dç.graûdes çrasçs i Dip^ d'»^* 
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^bir bien voulu combattre avec 
. nous. Nous n'avons pas pafTé ua 
feul jour fans entendre un grand 
lîoinbre de conFeffions , & fou- 
lent générales , fui vies qqelquft- 
#oi$ de reftitutions & de récon^ 
ciliations j marques infaillibles 
^de la contrition des Pénitens. 
On peut juger quelle eft enfiii- 
«e leur dévotion en s'approchanc 
de kfainfte Table. Tout ce que 
j'en puis dire , c'eft qu'on ne peut 
en être témoin , lans en être 
émà jufqu'aux larmesr 
, De fi grands exe^iples fonc 
voir qu'il y a bien de la difiè^; 
jrence à mettre entre Catholi* 
ques & Catholiques , c^ft-à-di. 
*e , entre ceux qui approchent 
de nos faints Myfteres avec une 
foi vive , & ceux qui n'y appor- 
tent qu'une foy froide & lan- 
guiflance. 
^ C'eft par ces* derniers exe^ci* 
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"<«$ que sious finirons félon I« 
coûcume , chaque Miâton^pouv 
aller â une autre. 

Il eft inutile de vous direv 
Mon Révérend Père , que npcre 
d^art d'une baursade y cau(. 
iôk auunc de criftetie que notre 
arrivée dans un astre y donnoic 
de joye. Car c'eft ce que v/ou» 
avez fouvent viî dans lès Mi& 
£pns, que vous avez faites icia» 
vantnous. 

Nous avons vifitc le Père lé 
Mole & moi, les villages de Gei^ 
tit, BeUvuniè « de ztv^^ & K^raly, 
villages conûderables fur le 
Fleuve du Chien. Ces Miffions 
SCquelqu'autres étant finies J'en 
ai recommencé de . nouvelles- 
avec le Père Bonnamour dans 
les Villages de Calroi^à^Algi^ 
ton , & dans plufieurs autres fîr 
tuez entre Antoura & la Kivie^ 



^roQs ûM pair tout beaucoapp 
tid'oççupicioQs^ 5 de grands bi^i» 
-à faire 9 8£ à^s dérordres àcov;^ 
-jrtger* 

Pcmr coaferveir autant qu'il 
Aousa été poâibk, les fruits de 
àos Miffious y nous a?cms éca^ 
bli daQis leis Villages les plut 
peuplez y des Prières publiques 
^ur les Morts , je les prariqusb^ 
de la Confrérie du.Ro£|[k« ^ Tex» 
perience nous â aprËs lés heureuxr 
«l^ts (k ces faints érabli£emens. 

Je dois vous ajouter ici 3 Mon 
Révérend Père ^ que Dieu m« 
hit la grâce de: me donner un 
fi grand goût pour nos Miflions 
de la Campagne^ que je crois 
^ivre fa volonté en vous fup^ 
pliant de me rendre les mêmes 
emplois ^â mon retour de la vi- 
Itte des^ Saibts lieux de Jeruâ.. 
km 5 où vous m'avez permis d'àt« 
ter adorer ks précieux mon»- 

TT • • • • 
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inensquiont été teints du San jg; 
t}uè Tèfus . Chrift a verië pour 
tous les hommes. Je foûmets ce- 
pendant mon inclination pro- 
pre â la vôtre , qui fera te mé* 
xite de mon obéï^Tance , je me 
recommande â vos faints facri 
fices. \ ' 

Cette Lettre du Père Char- j 
\t% Neret qui rend compte de , 
jfès travaux dans les Miffions de | 
la Campagne , fait Téloge en i 
même temps du zélé , du çoura- > 
ge & dé la vertu folide de ce cher 
Millionnaire^ qui s'eft confumé 
de fatigues dans les pénibles oc« 
cupations d'une vie très^auftere. 
Au retour de Ton pèlerinage 
à Jerufalem , dont il nousalaif* 
fc la relation que j'envoye en 
, France j il revint à la Miffîon 
à^Antoura , qui étoit l'objet de 
k$ aflFedions , & fans vouloir fe^ 
donner un moment de repos , il. 
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reprit avec plus de ferveur que 
Jamais , ks chères Miffions de la 
Campagne. Mais fe^ forces n*c* 
tant pas fi crande.s que fon cou. 
rage , il falut fuccomber. Il en 
revint avec une fièvre très - ar- 
dente , qui nous Tenleva en peu 
de jours: 

^ Notre Miffion d'Antoura qui 
le regardoit comme un Ange 
fur terre ^ conferve pour lui une 
fingoliere vénération, & ne cefle 

Îjas de le regre.tter. Sa douceur, 
on humeur toujours^ égale , fa 
piété , fà modeftie , fa charité 
pour les pauvres, & fon air ave- 
nant lui avoit gagné Teftimeôc 
TafFedion^de ceux qui le con- 
noiffoient , & des Maronites en 
particulier, qui en parlent enco- 
re aujourd'hui avec un fenfîble 
regret de Tavoir perdu. 

La perte de ce cher Miffion- 
nairc avoit été précédée de çeL 

Kv 
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le du Père Gravier , du Père 
Cordier, du Père Heure , ôc à 
éti iuivie de celle du Père Ni- 
colas Trefïbns^qui tous s'écoient 
pareillemeot dévouez au fervicç 
des Miffions des Montagnes. U 
faut convenir en effet, qu'elles 
font très - rudes 3 car pour 
y arriver ,11 eft néceflairc de 
grimper par des chemins efcar^ 
pezôc interrompus par de gro£. 
fes roches fur lefbuelles il faut 
/npnter pour pafler outre , & 
foyvent nuds pieds , pourie tenir 
plus fermes fur ces rochers ^ dont 
le tranchant nous fait beaucoup 
ibufFrir. 

: Ajoutez à cela qu'il faut eil 
fuyer en mênie. temps , ou ks 
ardeurs d'un Soleil , qui nous 
brûle en été , ou marcher fur 
les neiges en hy ver , portant fur 
fpn do5 fa Chapelle , c'eft-i-di- 
xe, fes Ornemens^ & ce qui efl; 
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nçceflaif e pour dire la Mefle ^ de 
plus avoir avccToi fa petite p^o^ 
yifîoo de Chapelets , d'Images, 
àç remèdes pour les malades >& 
iios autres oefoins , pour touc 
le temps de la Miffion, L'oà 
marche dans cet équipage le 
Jbâton â la main les jours )en-* 
tiers. 

£i{^on arrivé dans un Village^ 
où doit être la Miflioa , on la 
^commence fans perdre de temps^ 
jQous y fommes toujours les bien* 
Tenus y ayant i faire â un peu- 
plé dou^c ^ docile , Catholique y 
2ui aime la prière & la parole de 
Heu. 

Le temps de la Miffion fe pailè 
"à inftruire, à prierai aiEfterl«s 
malades , à entendre des Con« 
fêffions ordinairemenc généra- 
les. Elles font d*autanc plus né- 
ceffaires, ciue les Çuréi dans les 
grandes Fcçes fe contenteat de 
* K v] 
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demander à une foule de Péiiî- 
pens, qui Te prcfentenc à eux, 
s'ils ont delà douleur de leurs 
péchez , & fur le fîmple aveu , 
i)u*ilsleur en font , & fans, autre 
examen leurs Curez leur don- 
nent l'Âbfolution. 

Les exercices du matin étamr 
finis par lafainte Méfie , un des 
fiàbiransMi; village ne manque 
janfiàis de nous inviter à. prén« 
dre nos repas chez lui. Ces ire* 
pas en Carême ne fe prennent* 
^qu'après le Soleil couche j la fru- 
galitéen eft toujours infèpanu 
ble } car il confîile dans des (7- 
lives \ àxxBled rofti , des oignons 
'cuits fous la cendre, 6^ dans du 
»Ris fort épais. Lorfqùe nos hô- 
'tes veulent fe régaler , ils y ajou- 
tent un plat d'huile , dans lequel 
chacun trempe fon pain , qui 
eft un pain plat, infipide, & plus 
•ifèmhlable à un gros carton qu^ 
du pain. 
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Tous ces mets font pofez à 

terre far un tapis, ou iur une 

natte , qui tient lieu de table » 

de nappe & de ferviette. 

Dans ces repas on ne fçaitce 
que c'èft que de manger de la 
cbair , même hors le temps des 
Cârrêmes , quoiqu'elle ne foiç 

{)as défendue aux Maronites ^ 
*ufàge du vin eft rare , quoiqu'il 
foit ici parfaitement bon. 

L'apresdinée fe pafle en Con- 
férences particulières dans les 
. JWaifons , en Catechifme aux En- 
fans ^ & aux autres bonnes œu- 
vres nécefiaires dans les Mif- 
fîons. Le foir venu nous nous ren- 
dons chez hos Hôtes , îoà nous 
trouvons leurs familles aflenir 
blées, & leurs amis particuliers, : 
qui attendent de nous de nou- 
velles inftruâions , dont les Ma- 
ronites ne fe lafTent jamais. La 
matière alors de nos entretiens 
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éprend des Hiftoîrés de T An- 
cien Teftamenc de de la vie des 
Saints qui leur ibnc connus. Ces 
Hiftorres donnem: lieu dé leur 
faire d'utiles Leçons fur les ver- 
tus qu'il doivent pratiquer felo» 
leurs differens ctats^ 

, L*lieure de finir la journée é- 
tant veniïë, nous faiions pgbli*. 
quèment la Prière du foir. La? 
Prière faite^chacunfc retire chex- 
for. 

En nous quittant , ils nous &- 
luent à la mode du Païs , c^éft 
à^ire , portant la main à la xè- 
te , baiunt la main & nous difant 
eh ftile Oriental. Nom prions k 
Seigneur^, qu^n doux fommeir fer- 
me (es fau^ieteSy (^ donne d» repos à 
ton corps y fue ton bon Ange te garde 
fendant la nuit , g^ que le Soleil 
plus beau que jamais fe levé iè^ 
main pour i éclairer. 

\ ta fatigue du jour demande- 
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Toic en effet le repos de la nuicj, 
mais le moyen de l'avoir ? ayant 
pour lie un méchant tapis de^ 
poil de chcvre étendu à platte^ 
terre, étant continnellemehtin** 
cerrompus du cris des £nfans ^ 
qui fè fait entendre toute la nuit^^ 
tourmentez en même- temps,, 
comme où Teft d'une armée de. 
petits infcdes , cjui nous livrenc 
^ns ceffe une guerre opiniâtre^ 
Ajoutez à tous ces ennemis du 
fommeii , la fumée d'un feu à de- 
mi éteint, qui ne tfouve aucune 
ifliië pour K)rcir de k chambre^ 
fie qui par confequent fufFoque- 
ceux qui n'y font pas accoûtu- 
mez. 

Toutes cesincommoditez nous 
font attendre le lèndemgin avec 
impatience. Si-tôt<ju'il eft venu 
il faut recommencer les exerci- 
ces de la Miflîon , & \ts conti- 
nuer auffi long-temps , que les. 
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Villages plus ou moins peuplez* 
le demandent. - ^ 

Quelque fatiguantes que 
fbîent CQs Miffions des Monta- 
gnes pendant les Carêmes , je 
puis vous affurer , Mon Révé- 
rend Père , que les favorables 
difpofîtions qu'on trouve dans 
toute la Nation Maronite , & 
le^ fruits qu'on y recueille , nous 
les rendent , non feulement fup- 
portables , mais encore trcs-con- 
folantes ! Je finirai ces Mémoi- 
fes de nos Miffions de Syrie , par 
le récit d'une hiftoire , qui doit 
vous paroître fabuleufe.3 & que 
nous-mêmes nous ne pourrions 
croire , fi nous n'avions connu 
ici la perfonne , dont je vais vous 
parler. • 

• lin jeune Turc de Damas âgé 
d'environ treize ans, paflant fur 
VintSaique^ fut pris par des Che- 
valiers de Malthc. Ces Cheva- 
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\iers le donneront à un Seigneuf 
Efpagnol, qui le lAena en E(pa'^ 
gne avec lui. Son nouveau ma& 
tre le prit en afïeâion 3 il le fît 
inftruire de la Religion Cachot 
lique, & la lui fit embraflen 
Quelques années ^près^TEt 

Î^agnol ayant été obligé d'aller 
èrvir en Flandre ^ il emmena 
avec lui Ton nouveau Cacholi- 
que. Les bonnes qualicez qu'il 
iremarqûa dans ce jeune hom^ 
mè , & celles en parciculier que 
le métier de laGuerre demande; 
engagèrent TOfficier Efpagnol 
à demander pour Ton Turc à la 
fin de la Campagne , une Con^- 
pagnie de Cavalerie dans TAr-^ 
mce Efpagnole i il robtirit. Le 
nouveau Capitaine qui avoir a. 
lors environ vingt- cinq ans , fut 
envoyé à Bruxelles pour fou 
quartier d'hyver. 

La réputation qu'il y porta 



it^4 2Aemoiresé€$MiÉmi ; 
^*êtr€ un bon Officier duns T Afï 
mit , le fit recevoir avec dîftrac^ 
iion datiï les meHleares Mai> 
&>ijis de Bruxelles. Il fre<]uenc^ 
p^rciculierem^nc celleol(4ogcoir 
une riche Dame à^Amfierdamy 

2ui étoitvenuëà Bruxelles avec 
t Fille, pour y pafler quelque^ 
temps: 

' I,a Mère & la Fille ëtoienr 
lires -bonnes Catholiques ^ eiles^ 
toyoi^nc avec plaifir vebir cbez- 
elles l0 jeune Oflkier £fpagnol y 
en qui elles remarquoienc de l*ef- 
prie, de La^ fagefle ,.de la^polke^ 
^ une conduite crès-rëglce. EU 
les r^afV<Hent d'ailleurs la confît, 
dierarion que les autres CMciers^ 
avoienC pour luË 

L'hyver s*écanr {«dOTe , nôtre 
Officier Turc qui le dîfoit toû* 
jours Efpagnol , fe flatta que le" 
bon accueil que la Mère & la 
l^ille lui faifoieat dans leur Mai^ 
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§osx le meuok i portée de poiiu 
voir demander la Demoiselle en^ 
Mariage^ 11 le fit. 

X.a. Mère déjà prévenue en^ 
Soiveut da Cavalier^ reçût favow 
rablcment fa demande , elle to 
perfoada aifëment que le méri»' 
qu'elte connoiffoit dans cet 0£^ ' 
ficier ^. ne poutroit manquer d'a^ 
yancer h fortune ^ & que les' 
bontt^s qualités d'ailleurs reo- 
droient fa fiUô heureufe. 

Ces réflexions de la^^ Mère , ds^ 
Ilnclinacion de la Fille favorar^ 
ble à TEifpagnoJk) firent Gon&ntii^ 
l'une & Tauere au Mariage ^ les 
Noces fe firent à ffruxelles avep 
Tapprobation de toute la Ville.^ 
L'Époux & TEpoufe furent dix> 
ans enfemble , 6c n'eurent un fils> 
ija'au bout des dix ans». 

Quelque-temps après Te Ca- 
valier , foit qu'il eut le mal du^ 
Païs , foit qu'il ait ennuyé deibo^ 
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Métier, foit pluftoft qu'il eut urte 
inrenrioil^ qu'il avoir alors intè- 
rêc de cacher , expofa en iècrec 
ifonEpoufcle défir, qu'il avoic 
de fairele Pèlerinage de Jeruf- 
'^falem , pour y adorer le Tom- 
'beau de nôtre Sauveur. Il lui 
•propofa de la mener enfôite en 
Efbagne^pour y voir fa famille, 
diibitil , & lui' donner connôif:* 
fance des biens qu'il feignoit y 
pofleder. 

- La jeune femme Hollàridôife, 
quîéroit attachée à fon Epoux; 
confientit à ce voyage, ils con- 
vinrent de ne parler à qui que 
ce ibit de leur projet , & fdr. tout 
t!e.le tenir caché à la Mère , qui 
ne rtangueroit pas dè^oppoier 
d un defièin auflî extraordinai- 
re que celui-ci. Ils concertèrent 
fi fecretement leur embarque- 
tnent fur un Vaiflèau Hollatf- 
tiois qui faifoit voile en Isalie^ 
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xjoe la Mère ne l'appdt qu'^prèsi 
leur départ:. 

On peuc aisément jugçr qu'eU 
le fiic fa Turprife à la premierç. 
nouyeUe , qu'f lïp en eût. £llç 
fttc long, temps fans h. vouloir 
croire. Elle les fie cjiercj^erpar*- 
tout} mais enfin la ^hofje futiî, 
avérée qu'elle n'^npucdputer. 

Pendant que la Mer,e ne cefr- 
ibic point de pleurer la perte dç 
faJFifle, le Vaiffeau qui la poj:, 
c&ic, elle âcfoo Q«i#p,fitrejj« 
contre v»s les Côtes 4*Afri.que 
dé deux ou trois j^arb^eiques, ' 
qui vinrent l'attaquer} njâue Ca. 
valier Eipagool, qui lesreconnui: 
à leur langage , poiJr ce qu'ils 
écoient, démoda à parler auCa^ 
j^it^ne qui les comniandoit , nç. 
débutant -pas qu'il n'en fût reç4 
£ivori^Iènv:nt,eii jlu^ déclarani;^ 
fà naifTanâp. La (chofe, arriva, 
4»mnîe Ui'^vpjtprç^r^i jj^jr^. 
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<Commapdanc l'ayant fait pa^sr 
;iiir fon bord ^ l'Bfpagnol lui fit. 
^tendre ^«aiTil o'écoir rieamoim 
.qn'EfpagBol ^ hw conta toutses 
^s avantares , ^ lui dit , i^uciôoi 
xJeffein fecrcE étoit de xetouûief 
.€n Turquie fa pairie, poor y co». 
.^inuer en Uberoé fexcrdce de. 
la Religion de /es Pères. Il coiu. 
•jura en mêmeterapj 4c 4Com- 
ihandant de l'aider d^uis Texe. 
.x«tion défesintewttoasyhaureiu 
jfement pour tin , il it trouva fiir 
lé Yaiâèau du Commatkdanco» 
Turc de £>an^âs quif cooooiiïbô: 
iz Fanulle,* qui en fcnditt^ 
^oign^. Il n*feû Éiha pas da^ 
tVantage |>our eogagw leXiîoni' 
jtaandan* àentrer dans lés Jntt-^ 
j^ts de cet Ot&àet, te Coni. 
Mandant lui Toffrit deiçnecefoiir 
^r fonyàiffeauj la diffioiit*. 
^oitde donner de Bbunesrafc 
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iCQiîftrncir à çc nou veau parti. 

Il refojnt cependant 4e ia Iw 
^propofèr /en W t^ïÙLnt£nttvkr 
idrc qcr*ils arriveroient ijbicn pli^ 
«oft à Jçrufalein ûif un des Va^t^ 
^eaux de ^Aarie , .^ue ^fur le 
¥aij(l^uHonandûis} parce qujjB 
.celui-ci ^diibitil , devoit deraeur 
fçrloi>g.tçmpsen Italie , auKeu 
,que les JBarbftrefques iroient en 
droiture jÉnoûillerajux ÇptQs df 
daSyidle. 

.La jjeimeFemwe Hodîandoî- 
iç ) malgré fés répugnances , cr uc 
30e pouvoir .mieux faire que dé 
^'abandonner à la jconduite df 
ion Mari , qui pn devoit fçayc^ 
^liis qu'elle. 

Le Cc>cnniandant inftruit /q^ 
>cretQi9ùent der cour le myftere^ 
Tcçdt agréablement le Père ,é 
^a Mcrc j6f leur fils. Après xjueL 
«qoes jours de navigation , 1^ 
î/jiiflfeâtt aniy,^ à ^Iger ^ I9.ff.9lr 
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iandoife ne fçavoic d'abord où 
elle.écoic ^ mais elle connue bien- 
tôt qu'elle yivoit avec des Turcs. 
Sa lurprife n'en fut pas raédior 
cre ymàis elle devint enfuite.bien 
plus grande ^ Jorfqu'elle 5*ap. 
perçût que fon' Mari frequeo- 
toit continuellement les Turcs ^ 
j$C & trou voit même à leurs priè- 
res. Elien'oia d'abprd lui parler 
de fa peine» le croyant toujours 
bon Catholique dans l'ame | 
mais craignant qu'il ne vint a fè 
pervertir par le commerce qu'il 
iavoit avec les Turcs ^ elle Ip 
prelTa infl:ammeQtde partir d'AÛ 
^er , pojur gagner a,u plutôt le 
terme de leur pèlerinage ,.qui é* 
joit Jerufalem, étant periuadce 
^ue Ton Mari rempliroit mieux 
^ailleur^ Ijss .devoirs du.ÇhrUlia- 
pifnie. 

L'Efpagnol fon Epoux qui ne 
fongeoit de (pn çôtc,<ju'à pou- 
voir 
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Ttoir profeffer librement le A!«- 
hometifTne, profita de l'emptcC 
fèment de fon Eponfe , pour la 
conduire en Turquie , for un 
Vaiflèau prêt à partir pour l'E- 

Eypte.i'àfJui'antque ce Vaiflèau 
I readroit promptenaent à Je- 
rufalem. Us s*y embarquèrent 
tous deux & leurs ^\s , mais avec 
des iiiteations bien difièrentes. 
Ils abordèrent en peu de 
temps à AicKondrie^ & le Capi. 
tfedne Efpagnol fon mary , tl- 
diant de fe dérober aux yeux de' 
fâ Femme , ai^loit fecretement 
aux Mofquces , & frequentoit 
ies Turcs. La pauvre Hollandoi- 
fe", malgré toutes les précautions 
du faux Catholique , décom- 
trit fa conduite n contraire ^ 
ceîkr que doit tenir urt Chré- 
tien. Elle en fiit confternée, & 
ne fçacfaant plus qu'en croire, el- 
le avoit recours à fes larmes, fans 
T9mlV, L 



^vdit auçal^l 4'fftwie qw ^: 
tBQdrdTe. pour *l|te »; ièaik hi«ft 
Mil ue f oavq« j^iiof pl»»knf ^' 

choie 1«& BiiiQÏca&^ie dée^umi?}, 
p«^y.9Ai: «çpçBKteD» lesÔBO»^ 

cldrMÏQf», E«lv» turoavwM w>^Qi»r 

dff&aciott B^* grande qq» j*^.- 
iXK^s , lai v^riicé liM obligée nk: 
forttr de fai bcM«che.T])liii%ii«tt«, 
ôi ««flfe»^» fi» wlig;o»^ te- mti,» 
tif dç la Çatm de Sr tweiJki^ > ^ 

tecs^^ Q\j^9ik mroit t^u^ur» 

l«ic occupé q»e dur foi» die Mm 
diç ^ vie hswtviSt }.qj8rli en au 
««& jb) moyen* drtA& k iiea 4tf 



£t oftiâÀQCft » &Ù; ii fe metcf QK en 

l^aïkvre FeaiiBe écouta oes 4ii* 
eoiu» ^s avoir 1a ibroe dis ce*. 
mmdbre un mot ; ams «a peml 
biett»*iimagiB«« , de comhstn dié 
dftffeceate^B penâes & coûtes pk» 
â^Ëgeances y r«»i« que raacre« 
icdft acné fiit aknra Aptée, JElJeft 
!^ttoi«t>1à-coiip la Feoime d'un 
Turc , bannie de & patrie, fat* 
fiée de paierie lâ&e de iès jours 
parmi use Nation , dont les 
sàfleurs , ks-coûenmes ^ la tUiu 
«fiwécoieiic fi oppoTées à eeUes 
4«QS'reiqiieIlfts efie atoîc àiééle. 
♦ëe. 

ilpr^ avoir pailH quelqneis 
jpors avec eesi anUgeantes rdSe- 
xiofia^ eUe crue dans la fitoa. 
lioBi oieUe fe GTouvcMt, n'«voir 
-pi«4at à'Mtttt parti à pisendoe 
j^œ celitt de s'«)«ndonner i la 
f rofvJdeQce Di^ône , quin'abaa. 

L ij 
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<loone jamais fes créatures , lorC 
<]u'elles lui ibnc fidelles. Préve- 
nue de cetjEe penfiée ^elle iè laîfla 
conduire par celui quiavoic été 
îufqii'aiars iba malbeureux gaû. 
de, & qui redoubloic fba acfètv. 
cioo pour loi plaire, & pour a^ 
doucir fes chagrina. Il lafitpaC 
ièr d'£gypce en Syrie j &lacoa- 
duific à Alep , où il ayoîc dès 
connoiHàoces. 

L'Hiftoire de fun & de l'au- 
cre devenue publique â Alexaii*. 
drie& au Caire^ avoic déjà été 
mandée â Âlep> Si . tôt qn^ls y 
dirent arrivez , chacun s'em* 

Î»re0a de voir une jeune HoL 
andoif^ qui avoic épouic un 
Turc, croyant époufer un Of* 
ficier Efpagnol , qui devoir faire 
fa fonune en £fpagâe : le mérite 
|>er{bnnel de cette jeune Fem* 
me , qui fut bien*tôt connu , ex- 
^ta la çomp^on de tout 1^ 



JlflaC. iej. dansU Levant, i^f 

mqndty&t pardculierémeûc des 

Catholiques , qui s'efibrcereBr 

de lui donner quelque coi^ibla- 

tion y mais elle n'écoic pas eoco^ 

re au bout de Tes malheurs ^car 

le bruit s'é tant répandu àAlep^ 

que rEfpagnol démafqué avotc 

apporté avec lui beaucoup d'or 

& d'argent ^ il n'en falut pas da*- 

vanjtage, pour exciter y dit- 00 , 

des bandits à vouloir lui enleveir 

tes prétendus Tréfors j quoii-^ 

qu'il en foit y il eft certain qa-o» 

trouva le Turc û,0kSkié d^ùs i^ 

chambre ^ fans qu'on ak )aroais» 

pu découvrir l'Aflaffin ,, i^HoU 

landoife fa Veuve n'apprit qae 

trop coft cette aâion tragique^ 

qui mit le comble à fes* maL 

heurs. Il eft âdfé. de juger quel 

fut alors Texcès de ia douleur^ 

Elle fe voyoit, elle & fon fils 

dépourvue de tout bien, dans* 

une terre étrangère, fans f çavoir 

•» • • • 



ft4^ Mtmohts ées Afi^s 
ce qu'ils ^vîeQdixHetic . Dka Ht 
Mrfiîik pas <][u'elle demeurât ikfis 
ièixmrâ ^ des Femmes Marofiû 
tes <}ui Soient venues d Akp , 
Se qui dévoient s'^en retonrnet 
au Mont- Liban, lui^ropoferefit 
et venir habiter ttvec elles , f af- 
fwunt qu'elle Teroit dans un 
Païs preiqae tout Catholique ^ 
qu'elle y feroit avec liberté Jm 
exercices de h Religion ^ & que 
rien ne lui manqueroit pour eU 
le te pour (on Fils. Ces efperan** 
ces dans fefi mâlheureuK ecatla 
déterminèrent i fuivre les Fem« 
mes Maronites. Celles.ci l'eitw 
(nenerent dans la Bour^d« 
d^Amoura. Une Veuve très-bon- 
ne Catholique , & à^s mieux ac- 
commodées du Bourg , la prit 
chez elle , & en eut tout lefom 
poffible. 

C'eft à ÂMoiira que nous l'a* 
^5 connue y fa conduite y a 



tifâ^cf&ti été trèsjcdifiànfce le' t- 
-*e«»plaii»e. iîte p**lôit: de fes 
Malheurs avec tme foûmiffiEon 
toix frètes 4è Dieu , <juî tirèk 
ies laffnès des yeux d« iceux qufi 
i*e»tendolettt yâiler. Unefii^HB 
vertu lui gaigtta tefleiBCfic l'éfti- 
-tne ®c là tsotifiijeratioli de oos 
iWaat>i4ite« i qù1ilsi»'empï'eflbietit 
*oiis voîotoriers à lui retMlf e tes 
■fetvîces «dont ib ^cowfit caja. 
-ble« , & s'efltMHçoient de lui fai- 
*e oublier fes triftesavantures. 

Elle dontia fà cbnfiaiKJé à ûA 
ïletios Mîffitmnaîres , quiprittai 
foin particulier de laMere&ée 
^*^éd«catiDn dw Fils. 

Après que l'un & l'autre cu- 
bent pdTé quelques -années â 
"Antc«ira,il k prefemta «ne oc- 
cafion & une compagnie ià vo- 
cable pour retourner en leur 
î^aïs. ia Mère fe r^folut d'en 

i. iiij 



H^ TAemaitêS ïkfsMiffiom 
i>r<}ficer i nos MiflîoiiAaires^ bien 
toinde Ten dccourner ^ Taide'- 
rent à s'embarquer avec fbnFilsf 
fur un bon VaifTeau , periùadez 
qu'ils écoienc \ qu'elle trouve- 
Tc^% bçaucoup plus de confbla*. 
cipn dans le iein de fa famille)^ 
H plas de fecours pour Tëduca- 
rion de fi>n fils , aue dans un Païs 
étranger , 9^ elle étoit ^ & oà 
malgré tous nos foins , elle au- 
roit toujours beaucoup de chou 
fês à délirer. Depuis ce temps- 
là nous^ n'en avons eu. aucune 
nouvelle ^ mais nous avons iujec 
de croire , que Dieu toujours 
fidèle aux âmes qui s*abarkloa- 
nent 4 fa providence aura heu- 
reuièment conduit le Fils & la 
Mère )^ au terme où ib defiroient 
arriver.* 

J'ai expofé à votre Paternité, 
Mon Révérend Père ^ ce quenos 
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Archivées nous apprennent dé 
i^écabliilemenc de nos Miffions 
«n Syrie , de là conduice denos 
premiers Miffionnaire^ ^ & de 
eoaces les bonnes œavrès de leur 
vie. Ëv^angelique : Vj ai jomb cek 
tes de leurs Succefleurs ^ & ceW 
fos encore qfin (e fi^t padiees cbr . 
nos jours , & fi^us nos yèuie. 

Ceft la même terre arrofécr 
autrefois du Sang de j^fus-Chtifit: 
que nous cultivons , avec jtouce 
M confolarion qu*dle efl capa- 
ble de donner. Sa fertiiitc eroîc 
à proportion: du: nombre des^ 
'Miâbnnaires (|oi y fon^ en»-^ 
ployer. 

La maladie cDStagieuTe qi^« 

cifleve dosï^reres , (kos kspriiv-^ 

cipales Villes de Provence, âpre* 

s'y être gcncreufenœnt exporey. 

^ au fervice des Pcftiferez y iv*a p$» 

' ^^rgné' no& ^iiSonnake» . ea 

L v^ 



tfo Mtmoimdei MiJlB^ns 
Levant > leur cliaricé pour (ècû«^ 
(rir ceiax cpi éis écoîeac «traquez^ 
ieor^. fait méncér la couronae 
du mattyie. Nous fupplioQs v<?b. 
tre Paternité^ qui envoyé coor 
«ioiuelleraeiit dasrs toutes lfi$ par- 
ties An monde Chiêcîen , des 
jyCcâîonnaires pour yi précbear 
rEvaogile de Jc£is.Chr&, defc 
l^yenir que nôs-Miffions en Le- 
vant^ & pamcultereraent cdles 
4C[tti font dans la Syrie & dans 
la Paleftine ^ furent infinimefrc 
ckeres à iaint Ignace , & mcti- 
tenc parcetce confidecation ^ Se 
MU' piafieûrs antres ^ la fpecià- 
le protedion de votre Paterûi- 
té. J*ai fliotmettr de la lui de^ 
mander au nom de tous bûs 
Miffionnaires. Ils ne câ(£ent pas 
d'offrir^ â Oiei^ leurs vœux ^ 
leurs travaux ^ pour obtenir ia 
^nfervarion de vâtre Paternîw 



vè prédeùfe à coQce nêcce Cote. 
pagaie , 8c i inoi«Q partkàiKr, 

é'prH 1 Rome7& qui fuis avec 
, ^ ttl^. ftoïonà jelpta , 

_ 't ■ 

Mon I^eveiund Pire; 

' De vôtre Paternité, 



Ile erè$ . him^e fie trè|. 
oi>âifEMW fcnrjteur^cfiis, 

N AC c H I , «ie la Cott- 
pagniedc JiEfoJ. 

Lvj 




RELATION 

D?UN VOYAGE 

A CANNOBIN 

D A lîT s 

LE MONT-LIBANt^ 

Env^yée/mVt re F t b u r i a xj^ 

farte P. Fet i tqjj eux 

MiJ^onnairt Jejkitei 

'A I llionîîeuT de vocis^ 
envoyer, Mon Reve.^ 
KEKi> PlEHÉ , la Rela- 
tion que vous m'avetsi 
. èet^zniéc -de moû» Voyage ait 
Monf-Liban. Je fçai que d'auto 
très de nos Miffionnaires. Voi^a 




de la à. de % dans teZevmt. . t^^ 
rbnt pas manqué de vousen faî^ 
rek récit. Le dcfir que j*ïii de* 
Vous fendre le mien agréable; 
me fait fouhaitter, qulh ayenir 
obmisdans lie leur quelque cir- 
conftance , que- vous trouvie?' 
d'ans ma Relation. En tous ca^ 
. mon obcïflance me tiendra lieu: 
dte mériteauprès devons. 

* Nous partîmes de Tripoly le 
Père Btonamour & moy lé ly 
^ Octobre 171!. Nous avions pour 
condtaâeurs trois Maronites du 
Mont- Liban.. Nous marchâmes 
enfembPe quatre jours cfcJuite^ 
pour arriver à Argfrs , petit vil. 
îage ficué au pied des Montagnes 
Al Liban , & à fix lieues <les Gt- 
dres.: Quelque diligence que 
nous pûmes taire ^nous n'y arrt 
vâmes qu'à dix heures du foir ^ 
ati clair de la. Lune. B npus fa^ 
lut pafler Ife refte de là nuit ftir 
fitcerrafle-d^ûne mifèrable chait;. 



ft54 mémoires dtsMiJt^ns 
mine £iite de Rofeaux s nous y 
£ames xoncinuellentieni; tour* 
mentes par un venc des plu« 
grands £i des plus piquans. . 

Kous^en partîmes dès lekn* 
demain deux heures avant Ifi 
jour. Nos guides nous firent mar^ 
cher par des chexnins très-rabo- 
teux , dam lerqueis nous £^d^ 
guions beaucoup^ & nous avan- 
cions nrès-peu. 

Nous pailâmes par un pecic 
Village nommé Ancbouiin. Le 
Seigneur du Village nous ayant 
apperçu, vint audevant de noii^ 
èL nous invita à dîner chez lui» 
Nous euffîoos bien fait de Tac 
cqpter ^ car nous ne fumes pas 
àdemi-lieuë de cbez lui » 4)ue 
nous eûmes à c^uyer une pluie 
des plus copieuiès & des plus 
froides ^ accompagnée de grê- 
les &, de tonnerre, qui dura deux 
bfiUJKs ians discontinuer i, 2c^sç 



que fions puffîocis trouver Qh 
nous mettre à couverc. 

Nos ihabîts i^renc en uô inid 
taiftc percez^ aous lyiarchion^. 
daos la Inrac jafqa'à inî-îâm-- 
be^ k craver^ d€s ravines d'eau , 
qui meaa^pîeruc vouloir nous 
noyer. Idir pktte <spk for«iaic uiie 
rivière ibii$ «os pieds, te cbao«: 
geoifi en neige fur ks oKiota- 
gnes voiâoefi. £iifîti après des 
fatigues inexpUcabJetf ^ noiïs ar* 
rivâmes à Mt^rftfkis ^ Moaafte** 
re des Bueverends Pères Car- 
tt^%. Le iècouris de ieur charité 
noiis vînt très à propos } ci^ û& 
iK>Uâ fir»it crourer cb^ eux ^ 
tcHit ce qui 0OUS ^oit nécefiàire 
dans i'etac^totableoàiiousé» 
lions ^ Aous Séjournâmes le i% 
dans ieur Maifon pour tnous y 
tepoifer ^ elle eft Àuée au piéA 
d'un xoclier d'une hauteur fi e£. 
fbojrabk^ qa'il A'eft Accdfible 



t^ê^ Mémoires des jkiMms 
qu'aim Aigles & auxVautoars^^ 
qui s'y retirent!. -^ 

Les grottes coûftruites dans 
fe rocher fom une bonne partie 
et la Maifoir, la naniM & l'arc 
Tont rendue aflèz belle &6omir 
mode. %sl Chapelle eft une 6roc- 
te raif^nnablement gr^idej^mais 
auffi propre que fi elle avait été 
caillée air ei(eau àsAi Te roc : Il 
fort du roeher une abondame 
fontaine d^tme eau wès- claire, 
& faltttaire , qui arK>re le jardia 
après avoir paflë datis^ tous les 
offices dt» Monaftere où l'eau eil 
Bécèflàire } le Ja^irdin eft «phe en 
légumes j le lejour de Marfer^ 
fus eiï ddkieux en été. Les Pei 
res C^mcsy pafTent fix mois de 
Fannée , mais les neiges & les 
froids cuifants du Libanen ren^ 
dent lé fëjour pendant l^hyver 
£. iaruporcable , que Ibs Pères 
Carmes^ibnc obligez d^bundon»^ 



delaCJ.deJ.dansle Ltvafit. lyf 
ner leurs Grottes depuis les pre:- 
Haiers froids jufcju'à Pâques , fie 
de fe retirer â Tripoly. 

Le lendemain 16. nous nous 
iktitê conduire aux Cëdres du 
Liban. Les chemins n'étant pas 
encore bien effuyez après les 
pl^yes pafiëes^ nous eûmes biea 
des peines à faire la lieue d^ 
^arferkis jafcjft'aux Cèdres, q^e 
Ton appelait de loin, v 

Noos tes confiderâmes à now 
tre ai:rè. Us font ikuez fur une 
petite montagne , qui forme 
dans ion fommet une plaine afl 
fêz étendue. Cette plaine: eft 
couronnée de montagnes plu& 
laautes qu/elhe , & qui font cou;- 
vertes de neige. 

L^s Cèdres & fameux dans 
€out le monde , font en grand 
nombre fur cetœ plaine; maïs 
il y en a beaucoup plus de petits 
2c de jeunes 9 que de grands fie. 



ijÈ ^ Mtmâîm Jes Mi/M 
4i'atickns. Jcti'ba conipcaî<)u%^ 
Be douzaine d'une ^r^âbir es^ 
traordinaire. Koas laséÂinknes 
«lesp^iasgros^ilsavoéeM ûxbraC 
fts de circuit ; nous eti vîmes 
<^lx]tie$^uiis , qui ^ths ^'êtie 
vm peuclevez; £ir leur croàc, for- 
snctït cinq ou fîx arbres ^ qu ^bne 
chacun d'une œHe^groâèur, que 
«Iqux facmimes ift ipeuvetit tfx'à 
peine les^embri^n Mais korf. 
4pœ ces arbres ie riéttiniâeiic au 
liaac (te kur tige^ ils ont alors 
sme lareeur fiinprciiaiice i icur 
luiacatAft propWoùiiéeàfeiir 
largeur^ des Voyageiatrs accod- 
tumez â mectne . leur nom ^p^r*. 
tout oà jb paâTent , ont fàicde 
grandes inci fions for ia Êu^kce 
des plus gros Cèdres pour ygra- 
wr le icur. Il fore de ces inci^ 
£ons un excellent baumeenfor- 
me de gomme , dont Teffet eift 
admiraSte pour deâëcher les 



^kyes ^tioQs en fîmes alors l'èx. 
perience fur les lieux. 

Au piqd des plus gras Cèdre» 
il y a qxiatre Âiicels de pierre, 
X.e]our dek Txansfiguratîondê 
nôtre Seigneur^ le Pats'ntrche 
des Maronites s'^y tranfporte , il 
eft accompagné d*un grand 
j[K>iiibre d'Ëve^ues ^ Prêtres fie 
Rdîgietix ^ & hiivis de cinq ou 
&x mille Maxomtes qui y vien- 
-i&eat de toutes parts , pour y ké^ 
lébfrer k Fête qu'ils appellent la 
fçte desCédœs.Quoique les Ma- 
ronites célèbrent cette Pête [e 
|our de la Transfiguration de nô- 
tre Seigneur j.cen'eft pas à dire 
. cfu'iis croî^nc^ comoie quelques 
JH[il(Vorieiis r<3fnt dit ians fonde- 
ment , que [a Transfiguration de 
notre Seigneur £e ibît Êiite fur 
cette Montagne, Leut OflS^ce 
dans la fête du jour , dit ex- 
preïïenoent qu'elle s'accomp^ 
furie Thabon 
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Ge qui a donné occafion â Te 
pinion de ces Hiftoriens j c*eft 
que ron peut dire que le Tha- 
.bor fait ^partie des ^Montagnes 
qui ont un nom commun ^ & 
qu'on appelle le Liban & TAnti. 
Liban. 

Ces Montagnes du Libaiï, 
font celles qui s'étendent du cou 
.té de la Mer ^ depuis la iburce 
do Jourdain ^ ou du Mont- Car- 
-met, juiqu'à une ou deux jour- 
.nées de Damas. Les Montagnes 
de Mnti- Liban ) font ce^lts^oui 
^'avancent davantage dans tes 
terres & qui font féparées des 
Montagnes du Libajn ^ par une 

frande plaine , qur commence- 
une ou deux journées de Da- 
mas, du côté de Balëeq,& qu'on 
nomm&communément le Moque. 
hts Montagnes 'deTAnti- Liban 
fentainfî appellées^parcequ'elies 
ibnt vis-à-vis de celles du Liban,. 



deîdC de J.dansîe Levant. %6î 
Jk <{u'ell€s les regardent. 

La plaine où lont les erands 
Ccdi-es , conièrvewi air u^froid, 
que perfonhe ne la veut kabi«; 
ter , la iituadon en eft cepen- 
dant charmante. On y trouve 
quantité d'iierbes Médicinales , 
& des iinnpies très-rares. 

Le Oibier de toutes 'efpeces 
y eft commun y il n'a d crain- 
dre que ks Vjiucours & les au- 
tres Oifeaux de proye. La ter- 
K y krâit fertile fi elkécoit cul- 
tivée. Elle produit une grande 
quantité de Buiflons qui portent 
une eTpece d'^épine-vinette ooi- 
re^& die très bon goût. 
LeLiban ctoit autrefois couvert 
de Cèdres , on n'en trouve au- 
jourd'buique dans laplaine^dont 
j*ai parlé ,& fur une autre mon- 
tagne voifine de Cannohn. Les 
Ouvrages de Menuiièrie ne font 
iaits ici qup de bois de Cèdre 3 



ils font txès- pcopreisef»: travaili» 

Nouf fttitkie» k 17 du. Itfo- 
mftef e oe Marfarhis , pcwir al^ 
Ifif à celtn de id^rHkhék^qfai o'esi 
<ft éloigné, ^«e d'une lk»£. Le 
Père Vicaire: &. deux aistres de 
ces Religieux nous a^cboipaK 
^netent. Le MooaiWe de Ma- 
réiiA^ ,c'eft-à dire, deiàioiËiiv 
£ée » eft €ctt^ au pied d'une af» 
freufe unoocagne, & fitr k l><»fdi 
du fle»ve appelle J^almtt-Ha^ 
Mchtty qoir veut due le flewe de» 
Sainu $ il. coule àim «a profond 
valon fort ^coaÂi ,.ic|«q$ ks bocda 
Tonc ornez de Pins: ^de; Hoyers ^ 
deCbêties&de Vigne»;^! treit- 
te pa^ de ce Fkwve , on voie de 
chaque cô«é , »*ék«er «Krchai* 
ne de Moo^gaes pre%ie tQ«« 
f es couvenes deroeluers^ 

Ces rochers reafermenc de 
lpco6mdea Groictfs ^i ét»ieiif 



/" 



Autrefois autant éé ccïïules <l*mi 
grand nombre de Sblkaires , qol 
avoientchoifi ces retraiws, po«r 
iêtrc les feuîs tcmoms for tare, 
de 1». ri^eur de Jeur contnwieb 
le pénitence. 

Ce font les larmes de ces ûiittts 
P^pitcns , qui ont donne au 
fteuve, dont noos venons de par- 
fer , le oôrn de Fleove des Saints, 
Sa foiircé'eft *dans les Monta- 
gnes du Liban, la ra'é de ces 
Crottes & de. ce Fleuve dans çeç 
affceus défert^^re de la conx- 
]^Qn<^on , de f amant ponr la j><i- 
nitçBde, & delà compaflHJiîpouaf 
tes, ^c$ fenflifilles JBc mond<ai- 
nes, qui pf «éfcrcnt qudques jours 
de joye Se. de pïaitfr à une cter- 
niïé bienBeujFCule, .,' 

Le S'upeffeur. du JVfonaftcrè 
de faine Elifêe^nous reçût avec 
de g^randes. déitionftrations de 
charité. Gç Monditerecft çon:t- 



1^4 Mémoires des MiûS&ns^ 
pofë de vingt A^eligieu^c Morci- 
nices^ qu'on* appelle Alepins. Us 
font pcefque les feuls :qai mé- 
ritent de porter le nom de Re- 
lîgieux. 

Un faint Prêtre nommé Ah^ 
iaMaitictzbMtioiiX y aenviron 
2j ans ) il prit particulièrement 
confeil du feu Père Nicolas fia- 
zire , pour donner une forme & 
une conduite fiueligieuie à Tes 
Frères. Il fut leur premier Sape- 
rieur. On le tira enfuite malgré 
lui de fon Monaftere ^ pour le 
faire Eviêque. Notre Miflion 
d'Antoura eft de foa Diocè- 
fe^.H a laiiTé pour SuccefTeur 
dauj ion Monaftere » le Prêtre 
Gabriel ^ Religjîeux d*une rare 
modeftie, & d'une piété exem- 
plaire. Ileft univeriçllementefti^ 
mé & honoré des Maronit«s^ des 
XSrecs^ & des Turcs même , en 
confîckration de fa profonde 

capacité 



'de lac. âe%dan$ le Levant. xCf 
<»paciîë dans la langue j4rahe. 

Lts Religieux Alepins font 
deux ans de Noviciat -, ils ne 
mangent jamais de viande 3 ils 
{6iit trèi- pauvrement vêtus -^ ils 
cMntentr Office à minuit : nous 
y affiftâmes trois fois , & nous fii- 
jnes iiifîniment édifiez de leur 
môàtikit à rEg1ife,«c de la fer. 
yeui' de leur chant j ils emploient 
une partie du jour à la culture 
de la terre , & aux offices dome^ 
ftiques. Ils rendent chaque jour, 
matin & fçir » compte de leur 
côâ/ckûce à leurs Supérieurs^; ils, 
obfervent leurs régies avec une 
fenipuieufe exaâhude^ & parti- 
culièrement iito fîlence & un jeûJ 
ne rigoureux. Rarement voyent-i 
as du monde. Les Femmes n'éh- 
tren| jamais' dans leur Eglîfe.* 
S*il arrive que quelqùeReligieu5f 
fe relâche & fe démente de fa 
vocatioo , le .Supérieur lui con. 

TmèlV. M 



iféilkiie fereticec^^e^-il .cléc âiM^ 
4e. Pro£fi0lQQ. I^ Supérieur aile 
jiouvoir de Iç&<;M^e$ipc4çl€^ç^ 

.gui<ië& ,, pQuc 41ec .à.Çaniiob^i^ 

3uij3;eft,su'4 doMt, ip^WKÇfîieu^ 
u. MQXuâb^ 4e f^iac. Ili^.y 
AQÛ« vî^xifi^ :^i; k:roate:^^Befts% 
jdfi gluiîeurs: acu;^Qs à^ailçh 
xes., <^ des Soli£ajcesb{i|>ife^ac 
a»tt«fais,&; c^k font sw^jov^t^ 
4cfertîi,& EulnetB^ tes 4^^114, 
li$.héj:éûques Ti|«cp^; . ., , 
..Qa it^ic. eMoi«e^k&suiiu9^,4ft 
,q|ae}que»rvua& 4e. «es Moaàâib 
res fifuez,^ ljg« roçj^r^^ 4'c^ 
c^gf z.,,^^'Qa lie |)eu!C.€;em|ireEH 
.due: GonamçfMf ilf.avéc^ pp^Klald 
4.*^ monwjj.. . * . ,, >, 
Koiu^ncr^es dapssune.Qia^ 



«fittfs fe rofe , dîe aeottfcfvé d^t 
Autefe , foi* l'un if y a Mtm Ittié^ 

Pe dé la ôk«w Vtengtf , & fat 
âtrtre celte de fâkrf AiicdiM». 
ifl c6ré d^ eéctié CU^dte 9t 
émti lé AfêMë fée , nata y t?^ 
ïn«js quelques cellules de^tfé^^ 
ëh les SoRtaké» ûe pmivbfëDÇ 
jWte ôt^e à kttf aifé.. té ffetové 
ftiisrmle âu- pied de césMfdtt» 
' tïig,ilcif,& ptettt âVôhf ciùq'ijttfijt 
X»te^ de* éc^rs. 

Cannohia o^tSxntsàtii^Stt^i 
€ft lar dctTWni'c des Pàtriarefacs 
dferf Jjjfefo»ites.Ndus y fftraîes' f^i 
dïs^jree beâUcôuf) d'a!ffeaioiï,I« 
Reijgietrt y fofft eu pfetk Efom- 
Bil5-,& trëS-patfvitïHeilt Idg^, 
é:eîicoire^tft'j)«iwemtehtvétift ' 
»: flotti'risi Le Patokrtfcfavee 
lësKd%îéux & quelles Ëté- 
^es^Marotiiteif , qui foMt auptî^ 
de M, ifivéïic toirs^diûs utfe rf- 
iiibn pasrfkSte & dàiis^ une* fint 
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ti% Mémoires des Mi^^ns *. 
plicitc & pureté de mœurs créa; 
exemplaire j les fautes les plus 
légères y font ièveremenc pi^- 
nies. Le Couvent tout, pauvre 
qu'il eft » reçoit çharitablemeni: 
les étrangers par §(prkd'hofpi^ 

talité. : ■ . 

Le Patriarche étoit vêtu d'un 
habit rouge , doublé fur lès 
l)ords d'une fpurure $ fous cet 
habit ilavôii; une Soûtanne cou- 
leur de pourpre , la modeftie y 
eft très-obfervée. 

L'Eglife du I^onaftereeft dé- 
diée à la fainte Vierge } le Pa- 
f riarche nous dit , qu'elle avoit 
•quatorze cens ans d'anciennetç. 
Çeft une vafte Grotte, dont on 
a fait l 'Eglife qùieftaflèz belle, 
«lie eft prnée de jpeinturesi le 
Patriarche nous y fit remarqu ér 
les portraits 4*lD0ocent XI. & 
de Louis J^IV^noys affiftâmesi 
rpffice du iôur & dp If nuip,U 



delaC. dej. dans U Levant. 16^ 
fê Ejtit avec beaucoup de relu 
gion & de piété. Leur Liturgie 
efl: très . ancieûne ^ell^eft com« 
.pofée en Syrien ou ancien Sy- 
riaque , & d'une petite partie 
en Arabe , mais écrire en lettres 
Syriaques qu'ils appellent Ker^ 
chora. 

Les Cellules des Religieux 
font dans des Grottes près de 
TEglife. Pour s'y rendre THy^ 
ver & TEté , ils font néceffai- 
rement expofez aux injures du 
temps. Le Patriarche nous fit 
voir la Chambre qui porte le 
nom des trois Jefuites : içavoir, 
les Pères Jean Sonne , Jean-Bap^ 
tifie Holian ^ Jcrbme Daudiu, 
qui furent envoye^ en 1581 ,par 
Grégoire XIII. & enfi^ite par 
Clément VIII. Grégoire y en- 
voya les deux preniiers pour fai^ 
re recevoir le Concile deTren-. 
te par |es Maronites , & Clç- 
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»7ft Um^ti à^i MiM«i$ 
0)9^ y £av«y4 k<l«f«ier j ppuf 

tr^ Mdroeice$,'lc» çn-qurs^Vu» 

Pendant notre petit fëjo«ir4 
Ç«9n<»bin> le P^Mriarohe i{ous 
$^ i'luMin««jr (|« n9us faire toâ« 
J99M manger avec lui ^ ï^s \%- 
ligiegx } la frugalité y eft par^ 
i^itement gardée ,des légumeti 
4^rêteï i IMle, quelques x^ 
y^sfi^ uo^ 4e poiiÏ9n falé^. 
avec os p^n fec ik noir ^ compo* 
ârent tout te régal , qu'on noo». 
fit , mais le vin eft excellent , & 
om n'en boit^int demeilleiui 
en France. 

. JLe Patriarche nous fit toutes 
le$ inftances po0ibles , pour nous 
retenir plus long -temps dans, 
foiïjklonaftere. M^wlejourd^j 



%atre^êpàft ctâiw fixé, notfS' 
fei demandâmes notre congé' 
^près avoir affifté à l'Office âe 
^uit{,.& cëlébté la faî**e Me#- 
iè. Le Patriarche nous JSt llibi*. 
feew de nous donner fes pro^ 
près Omemens qtii font fort 

r)pres. Notfs loi demandâtti^ 
béncdidîtm *& nous partï- 
%nes, # -» 

-Il noustlonna fbn OiacfepouV 
iSous fcrvir de guide darts dtt 
chemins t^tii ne font pas aifèil^ 
tçnir. 

A un jer de pierre de la por- 
Ire à\x Moiiaftere , nous trouvâ- 
mes la. Ghapellfe dëdîee à iaîtii 
Te Marine. Tout ce Pais rempH 
xJe rôdeur de la feinteté de cet- 
te Vierge, conferve pour elle une 
vénération extraordinaire. 
- Perfonne n'y révoque en <lou- 
te , ce que les Hiftoriens nous 
tappoftetat de fa vie. ïh nous 
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17^ Memrires ies MiJUmn 
difent que cette Vierge pïtrane 
infpiratîon Divine , cacha fou 
fexe fou^ un kabic Religieux & 
iervicDieu fous cet habit ^ pen- 
dant pluHeurs années. Ils ajoû* 
cent que Dieu ayant permis 
^u^elle fîit accufée d'une faute 
avec une fille voifine ^ elle fuc 
condamnée par fon Supérieur 
à faire une ^vçre pénitence 
dans la Grotte , qui eft aujour- 
d'hui la Chapelle où elle eft hd- 
horée y mais que Dieu qui prend 
toujours les intérêts ,de fes fer- 
viteurs & de fes lèrvantes , fit 
écUtter à fa mort l'innocence 
de cette illuftre Vierge /& ré- 
compenia dès ce monde (à ver- 
tu:, par plufieurs grands mira- 
cles, qui s'opérèrent à fon tom- 
beau. 

Après avoir fait nos prières 
dans cette dévote Chapelle , 
nous primes le chenûn de faint 



delà C. de J. dans le Levant. 1 75 
^Antoine ^ cioiené 4e Cannokin 
d'environ deux Iteuës^ Pour y 
arriver , il faluc nfbqter la plas 
rude Montagne que j*aye enco- 
re vûë fie la défcendre Le Mou 
naftere de faint Antoine eft Çu 
tué fur la cote voifine d'un ro# 
cher fort efcarpc. Il y avdit a* 
lors trente Religieux Alepins 
dont j'ai déjà parlé ^ entre ces 
Religieux il y avoit douze Prê- 
tres. L'Evêque AbduleleurFon- 
. dateur ôc leur premier Supérieur 
avant fon Epifcopat^ nous reçût 
livec une grande bonté. Ce Pré- 
lat noéne dans ce Mondlere la 
vie. d'un véritable Saiw ^ ileft 
logé contme un des plus finyple$ 
Religieux , fie quelqu'àuftereqne 
foit leur vie, il vit encore plu» 
àufterement qu^eux/On ne le 
diftingue que par fon habit qoi 
eft violet. 

- 11 pous rétine prefque deax 
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2,74 Mémoires des MiJ^ûns 
^urs entiexs , pour nous faire 
voir le Mon^^^c ^ ^^ envl^ 
fons. Le Mocaftere eft divi£^ ea 
deux parties afTez éloignées Tu^ 
oe 4e Taucre ^ chaque parcie a 
fôn Egiifej mais l'Office ne ie fait 
ordinairemenc que dans la plus 
grande. La propreté des deux 
fglifes en fait tout Tornemenr. 
Le Prélat nous conduifît à d^au. 
tses Grottes ^jjui ibnt autant de 
.Chapelles ^ nous en vimes cine 
«ncr'autres grande & belle^dé- 
liiée i faint Michel* Elle coa- 
jfient trois Autels & deux petû 
jtes Chambres pour les Reli*. 
gieux , qui y font des exercices 
^irituels } fur la croupe de la 
montagne oppofée, il y a deux 
autres Grottes , où deux Reli^ 
gieux du Monaftere mènent une 
yie très-folitaire. Ils n'en for- 
tent jamais , ils ne parlent a per^ 
iônne ^ fi ce n*eft arU Supérieur 



delaC.diJ.iamii Lr&ant: xTjr 
pour lui rendre compccf chaque 
}our de lear confcience. Ils t&txt 
coos deux Prêtres & diiënc la 
Meflè ésLta une petite CKapelte 
pcaciqoce dans le rocher. 
' On ne peut êtrc plus édifié 
^ue je fbs , des avions de piété 
qi»e je vis faire aux Religieux de 
ce Moaaftere. 

« Après avoir pafie deux joun 
stvec eux , je pris congé de 1*E- 
vêque Âbdule ^ il me donna tM' 
guide qui me fut bien néoeâat^ 
ce , pour traverfer des moma^ 
gnès bordées de précipices 9 flE 
pour arriver à Arga par des 
chemins inconnus. 
^ D'Arges à-Tripolf , il n^ a 
que quatre lieues. Ces quatre^ 
lieues forment une feule .plaifae 
très, agréable ,• plantée d'Oli* 
min\, ^ de plufieurâ autres ar: 
brejde différentes efpeces.Jar^ 
rivai hcureafeftient à Tripoly,, 
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lyé Memaîreides.Mi0pns . 
d*oùj'^tois parti J*y ai reprisi^ 
grâces à Dieil , les exercices dé 
nos Miffions. Les maladies coa« 
cagieufes y aoc augmenté hoi 
occupations ^ le péril qui en eft 
inré{mrabie ne ralentie pas. le 
2ele de nos Miffionnaires. On 
feroic honteux de ne les pasinpiw 
ter. Comme nous avons* conti* 
nuellement befein des grâces 
dé Dieu V nous vous Tupplionste 
tous nos^ Pères' ^ de les demain 
der à Dieu pour nous dans leurs 
faines Sacrifices. Je fuis avec un 
refpeâueux attachement, Mon 
RéveiendPere^ 

De VÔTRE RBVEEENei^ 



Le très, humble & très, 
obéïflant fcrviteur^ 
Petit Qjcrfiux,. 



w^im 
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M EMOI RE 

DE 

L'ETHIOPIE 

E premier nom de cet- 
te vafte partie de la 
haute Afrique , que 
nous appelions Ethro-^ 
pie, a été Zud]^ Lydie, cfeft fous 
ce liom qu'en parle Moyie^ Ifaie^ 
Jeremie , Ezechiel, Le fça^ant 
Bochard , prouve que le cours 
tortueux du Nil avoir fait/doû-^ 
ner ce nom à la Lydie ^fricar- 
né^bù it prend fa (burce, com- 
me les détours du MândrÔ ont? 
fait donner le même nom à la 
Lydie Afiatique; 



Moyfe BOUS apprend que les 
L^ens d'Afrique étoient une 
Colooie Egyptiefioe. Vcjb le 
temps de TËxode , ils furent fub^ 
juguez par les Ethiopiens, c'eft* 
à-dirc, lès Nègres crue PEcri- 
ture appelle C^crtr , lelquels par- 
tis des bords de Tlnde , fondè- 
rent ûii paiflant EmptK dans la 
Lydie Africaine , éi lui donne^ 
rent le nom d*Ëthiopie« Ils G^ré^ 
pandirent enfuite dans TAfri- 
c]pe , où iIis^po{^edent encore i 
' prefent plu fleurs Royaumes» 

Jai dit que les Ethiopiens é- 
toient venus de Tlnde^ appa- 
remment on les connoifToit fous 
le nom d'Indiens , & c'eft la 
vraye caufe du mécompte de 
tant d'Auteurs a^nciens & nvo- 
dernes , qui ont confondu Tln- 
d]e avec 1 Ethiopie. 
^Les Abiffins qui y dominent 
aujourd'hui , ne s'en emparèrent 



de U C d» y. dam le Levant. 179 . 
<lue plufieurs dèclbs après Tm». 
vafioû des Éthiopiens. Onigno^ 
re le temps précis de leur conv 
quece« On fcaic feulement qu*eU 
le a précède la fin de i'£mpire ^ 
de Conftannn ^ ils font original* 
res de T Arabie faeureufe, da 
Royaume dTemen c*eft-â-dû 
redu Midy^ dontSabaeft la ou 
pitaie. Le Peuple portoit Je nom 
d'Homerices ^ la Reine qui vint 
voir Salomon regnoit fur eux ^ 
& (i Ton en croie la tradition 
ancienne & confiante de ce Peu:* 
pie , elle eut de Salomon un FiU * 
nommé Mçoilekec ^ la Reine Se 
le Peuple embraflcrent la Re- 
ligion Juive* les Empereursd'E- 
thiopie prétendent deicendrede 
ce Fils deSalomon^&lePereTel^ 
1er JeTuite , qui nous*a donné en^ 
Portugais june Hiftoire d'Echio-^ 
pie ^ généralement eftimée ^ cri.^ 
tique judicieux ^ & juge rigou^ 



i8o Mémoires des MiSttms 
jftux lies traditions Ethiopien* 
nés , avoue qu'il n'oferdit re- 
jetter cette origine , de la famiï- 
re Royale d'Ethiopie. Monfieur 
Ludolf dode Allemand , auquel 
l'Europe doit unç connoiflance 
plus diftinde de la Langue, des 
mœurs , & de Thiftoire des AbiC 
fins., propofe quelques conjeâu. 
iflc ' " 



res aflcz foibles , contre ce fart 
avoué par tous ceux qui ont é- 
crit la même Hiftoire. 

Il eft confiant que les Abifl 
fins , quand ils fe convercirefic 
* au Chriftianifme faifoient pra- 
feflîpn du Judaïfme ^ depuis le 
règne du Fils de Salomon juf- 
qu'à leur converfîon , leur Hii- 
toire n offre rien de certain \ el- 
le n'apprend pas même, quand 
une partie des Hgmerîtes jointe 
à d*autres Ararbes^pafla la mer, 
conquit la Province de Tigré 
fur les Ethiopiens , Se fonda Je 



de la CdeJ, dans le Levant, lîi 
Royaume d'Âxuma;. L^s Ha* 
mérites If s regardoknc comme 
un amas de malheureux , cou-* 
uaincs par lamifëre à chercher 
uoe nouvelle demeure, & le nom 
d'Abiffins/felon (on étymologie 
Arabe eft une injure. Lés Peu- 
pies à qui nous le donnons le re* 
fufenc , ils prennent le nom d'A^.^ 
gaffiecs y c'eftàrdjre , dans leur 
langue ^libres j^indipendans ^ ils fe 
fervent aufli en parlan! de leur 
Païs , du nom dTtbioDie , noa 
qu'ils (oienc Nègres , leur cou. 
leur eft olivâtre 5 ils font fort di£ 
ferÇns des Nègres , & ordinal» 
rement ils font bien faits & ont 
Tair grand. 
Le Royaume d'Axuma ctoic 

fouvernc par deux Frères^ A* 
raham & Atzbée j quand Fruil 
mence fils d'un Marchand Aie* 
xandrin fie captif^ leur annonça 
r£vangile } les deux Rois donc 



s^ t Mtmoire^ des Mi^umi 
i%iftaife & ks Hymots <|vi*ba 
chanta encore , lo&ei^ ia con- 
corde y rerioaccrent au Judaff. 
me. Saine Âthanafe Ordoitiia 
Framence premier Evêque de 
cette Nation ^ gœ depcrts^n'a }a- 
Tttdis eu <|u*un ieul^vèque pour 
toac le Païs , & a- regarde 1*E- 
çlifir d^Alexandrie ,< comme & 
mère fpiritiielle. Elîe ne foi aëeé 
^ue trop^ foumifc , puifqà^éUc a 
reçu d'elle les erreurs iie DioC 
fcore , et s'eft feparée comme eUc 
de PEgHfe Catholique. Les A. 
bifSns lui étoient encore unis 
fous l'Empire de Jdftinien Ifear 
îloi. Elelbaam donr rEglifeCa- 
tholique honore la mémoiiT, 
comme d^un Saint 3 repafla la 
mer, détrôna Dunaam Roi des 
Homeritcs Juif & perfecutcuf 
des Chrcrienis, & mit le Fils A- 
retas fur le Trône. Après cette 
gîorieufe expédition;, il çnvoya 



«mJbcA^a i'ioftitiK Mooaftique. 
JLe» Ethiopiens lui donoenc Ici 
{MHQ de Cftkb. Totts kucs Pria- 
ats ooc dçu» 0001$ » ^ fouveor 
f lufîç^rs } car ils es prennent un 
AoïKireifta , k>rfqu'iU i^vieBseot 
à ia Couronoe , & ciuelquefoit 
iifiAi}cre4aosle< graeds évece» 

Oq o'aaue desconjeânresiûr Je 
tenns. où V£thiopie foc engagée 
dai)s les erreurs des Jacobices.Lft 
Nubie v<aifînederËgypce»nefuc 
pervejrciè -gue vers le miliett d« 
Wsiémeuécle.L'liiAQire des J^ 
(^>bites . nous fournit une preuve 
cercai&e,que lesPatriarchesd'A>< 
lexandrie hérétiques ne confaf 
croient point l'Evêque d'Ethio» 
pie au comn>encefliexic de ce 
huitième (îécle. Enfin on tie voit 
dans cette Hiftoire la comnnuni. 
Ution de l'Eglife Ethiopienne^ 



1^4 MéfMifes des MiJH^nî 
âv^c les Pacriarc^hes Jacobice^, 
<)u*au commencement du neu- 
vième fiécle) on peut donçfup. 
{>ofer que TEthioplea confervc 
a Foi jufqu'au neuvième iîëcle. 
Elle ne la perdit pas fans que 
ce changement de Religionex^ 
citât des troubles. L*Evêque Ja- 
cobite envoyé par le Patriarche 
d'Alexandrie Jacob, éprouva de 
la tendance dans Texecution de 
fon projet. 11 fut chaile après 
quelques années \ mais le parti 
Jhérécique prévalut enfin, * L'A- 
bounajacobite fut rappelle. L'E- 
Çlife Ethiopienne ne ponvoit a- 
lors tirer aucun fecours de TE- 
glife Grecque , infeûée & per- 
lecutée par les'Iconoclaftes/ 

Une nouvelle Athalie voulue 
vers Tan 960. détruire la famil- 
le de Salomon j elle réûffit en 

* Abouna fignifie Père » c*eft le nom que l'oo 
donne à rEvê(]Qe cTEchiopic; 



ie laC JeJJans le Levant. it$ 
partie^ elle ufurpa la Couron- 
ne^£t jelle la laiffa à un fils né 
de fon- Mariage avec un Seii 
gneuf Éthiopien. Cette nouvelle 
race4toya4e a donne degrand^J 
RsOÎs à TEthiopie j elle finit vers 
l'an 1300. Ikun- Amiac defcen- 
aant du feul Prince de la Mai« 
fon de^ Salomon échappé â la' 
fureur de rufurpatrice ^ recou- 
vra le Royaume de fes PerSs,^ 
Un de {qs Succeflèurs npmmé 
Gonftantin envoya lès Députez 
au Concile de Florence.! David^ 
ion arrière- périt Fils , âgé de» 
douze ans fSj: fous la tutelle de 
ià grand^ mère Hélène ^ deman- 
da à Emmanuel Roi de Portu- 
gai , du fecour« contre fes en-» 
nemis ^ & des Prédicateurs qui' 
Pin^ruifiiTenc de la Foi Catholi- 
,que^ ^' • ■• ' 

Apxès la mort de cette fage 
Régente , David fe plongeadans 



Dae&Qaahè Vifir dit^oi d'Adek 
MaJtonennuJle ck^ de prei^ 
^e tou» i(» Brats* Dsoss cettï: 
triile fitQàtîMr ^Kent reccMrs à 
Jeattllli Jlod deP<Mrtugi£,cdmine 
il ATCttf eu recoursi à^Ëmmaouel'.. 
ILindurtit av9t)t qtie d^av^r obi- 
«ton crqjs'ilibabaÉCtdk. Glande 
ibn fil» & £bQi Socceâfeur fu« pfajsi 
héiF^ux^HeRoide Pofrtiàgstl bnr 

trèsmciliâs; Ce rdigieiiis Prince 
joignif à ecsTrôtipsi^uilii Pairriar^ 
ehe , dès Evêquer & dssrMiffia»' 
Bâireâ ordifiidioxâs *^Xùnt Ignace 
iinftdaxbur ote làr ComplstgDir de 
Jbs u s ^ qms te Pa^Jold f IR 
,cbargi^ droetee eonreprifè A^ 
j^oftolîqae; choi0c y^t^ NugiMz 
pcMirPam<urcke;^éL pM» Sufinu 
gans & Coadjuteurs du Pacrisoy 
efae Aaxiré û virdi» &^ lii&idUor 
CastaeiKs^ Le P^naiEciBe fu^ 



^\ 



ÇepcsdàncCl&ude avoicfiM:;^ 

At' I^mrtagal n'avait ps^siTouIù 

Aânce du* Pviâae Abtffi» ^^iioi 
v4Me jésfknmé que Nugner- va 

i1ânp«(e«p d'Ëcbibûir. ^lonfai. 
ve I^o^guez JeftHr^" aM:cpgu 
pfvgBw^f l^Amba^dear: îJ^ct%mi 
veyeiirtè 6ouv«ii£infiCf etu- dam 
^ë< AntkineiH fore contraires -4 
eais que Datid iïveié fisett pai. 
foSére, Oaude avok de§raaxdet 
<{Uffilkez dii» Mpric >ai pli» df4i. 

t • ■. ' • -', 

• • • • ■ ■ - », 

j 

jMcni>Aii^i^,e^:T&iéraÉ)lé.^oi» les.Bmparcurs 
.of£tEiopie ope nout coonoiflbns depuis0ajrid^ 

wir par. fait' ^ce xemArajie- , mit> jette ua^ 
^;«n^* comfufioQ dan^* I'HU&mm d'E^thi^ 



^ rfS ,\MtmirisdèsMWms \ 
Cttde qu'un Prince n'en a d'ordi- 
naire^ il faifoit le. Théologien, 
& il pauyoit: le faire, caries Mif. 
iiDQjmtres . avoCieœnt: q.u'il ,en 
{Ravoir plus que fes Dodeui^^ 
& que dans les difpiUes qu'il aï- 
jnoit^il donnoicà fè$ erreurs^un 
tour fore fubtil & forr irnpofànt. 
Il publia une Con^flion^ de Foi 
pour Juftifier fon Eglife. fulpe-àc 
du JudaiTme, il àvoic V^msi gi'ap. 
de ^ avec le fecours de quatre 
cent Portugais ^ il reconquit iès 
Etats , mais après di;x- huit ans 
ic quelques mpis^ de Guerre cou. 
tre les Mahoraetans ^ d'Adel 
abandonné de Tes Troùpéts dans 
une Bataille, 6t fernoeayçc dix- 
huit Portugais , & mourut glo. 
rieufement com^me eux. î * 
' André Oviedo ctdit <irrîvé en 
Ethiopie , àhs Tan 1557. & quoi. 

^ quel'Empereur lui eut défendu 
de parler de Religion â. iés fu. 

jets, 
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Sujets j H en avoic converti un 
petit nombre; 

Adamas Seghed , frère & Suc 
cefleur de Claude , Prince fero-» 
ce , exila Oviedo & fes Compa- 
gnons , fur une haute Montagne 
froide , & fterile 5 ils y paflerenc 
huit 'mois exposez aux injures de 
Pair, aux bêtes féroces & à un 
Peuple plus farouche que les hè^ 
tes. Privez de la confolation de 
pouvoir dire laMefle 5 on leur a- 
voit ôté jufqu'à leur Calice. On 
perfecuta encore plus cruelle* 
ment les pouveaux Fidèles 5 plu- 
fieurs obtinrent la Couronne du 
martyre. UnePrincefledu Sang 
Royal,que la curiofîtë^ou plutôt 
<jueIaProvidence avoit conduite 
à la Caverne , qui fer voit^ de re- 
traite aux Jefuites exilez , 8c 
qa'^lle vit environnée d'une lu- 
mière miraculeufe , obtint d'A- 
damas le rappel des Saints Mif- 
Tome IF. N 



^oaoaires. ïls éom 4e nouvelfe* 
convetfions ^ le Sadbaare A<i*- 
isas Virrite. Oriq AWflios qui 
ikvaieDt ïifiMtïé l'erreur fo«ac es- 
pofcî à des liofls affiiaaeï. te 
^r»ck de Duiiel iè Den6i»»el'. 
le , Ufenocitc desl-ions fe <sbi»»» 
i;e eo «Mceur % mats le coeur du 
Tyran ae ch'aogea f*s. Ucoo^ 
jiaiTWMt O^iedo , fes.CcM»^ 
gncMïs fit k$ Difciples i on exrt 
%ixa cloigmé & plus jikffireuK ^ue 
le premier. 11$ allo«nt fjfâir de 
£aim & defoif,<qo»n<l Dieutow* 
fiaé de la prière 4'Oi?iedo , -fie 
«âPoître à leurs yeujcwoe rmà* 
ï€ , qui s'entroiiYHmt , «feé« *- 
voir appaiâ^ le»r foif , le»r gre- 
feoca uiae nuilticade de fomsas 
éuffîiiàace popr les owrrir. 0a 
4e CCS faùits CoBsfeflènrs le un 
^$o«*c«i|ai les coniwiWeoc 
/5c qœ le i»iracle<wi»rcncit,l*oof 
fttœftc A^cc ièroieoc dan? des 



deiaiCSeJ.iansh £tvMt: t^t 

de ce miracle fk rappdlUireaco. 
re«rae ^ts ks exàletc. L'keoreaic 
(vtccex. an eele dXDviedo ram. 

teur. Peu s'en fallut qu'il ne tuâc 

<le fa prapt« inaio Je Ahit£v6. . 

-qiie j tl le b«nmt «ne croifiàme 

KÂsavec t«ui les ?ortugais,4l<MK 

m fieâfit ks Femmes <& ies' Bb- 

fat» dans IVsidavage. Sa cnura- 

«é tie fe^ocDokfas vsk OvtJio. 

liqaes j fesSo^ecs maltraitez éie. 

vefcac for 4e Trène Taacar , 

£4s «aCBre4 de Jacob ibe freve , 

Adamas preâe {«r les fd^dks 

êx. feveoir 4aa5 foa Camp Ws 

Poftiigaiis Se tes jefoites. D'a- 

boffdiliut vaincu < dans «ne iè. 

-cosde fiatiûUe, il vainquk I^IJ. 

fitrptteafyfc lui^ta la vie. Une 

ftn pas ifi heureux contire «& 

grand Otpkaiae Ethiopien I- 

Uac Barnafgas , ieqsel mécon- 

N ij 
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cenc d*Adamas încroduific dans 
î'Echiopie les Turcs, & reduifîc 
Adamas à de grandes excreini- 
tez : Âdamas mourut dans ce 
trille écac de fes afFaires Tan 
1563. 

Les Grands d'Ethiopie fè par- 
tagèrent entre plufiçurs préten^ 
dans à TEmpire , & ce ne fut 
qu'après dix-fept ans que Mâ^. 
lac-Seghed fils d'Adaraas, poflè- 
da tranquillement la Couronne. 
Quoiqu'actaché aux erreurs de 
fa Sede^ il laiflales Catholiques 
en paix. Il aimbit la vertq. Un 
Hiftorien hérétique nous ap- 

f)rend quil étoit fort touché de 
'innocence des mœur^ & de la 
vie fainte des Jefuites , quelque 
éloigné qu'il fut de leur doc- 
trine. Il n'eut, point de fils lé- 
gitime j mais il en eut deux na- 
turels : quoique f<3n inclination 
le portât à mettre fur le Trône 
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jicob le plus jeune de fes fils, la 
juftice remporta 3 & iè voyant 
preft de mourir 3 il déclara Za- 
déngbel fan Neveu fon Icgici. 
me fucceflèur. Les grands qui 
vouloienc profiter d'dne mino. 
rite , n^eurent aucun égard à la 
dernier^ volonté de rËmpereur, 
& ils préférèrent Jacob qui n*a. 
voit que fèpt ans àZadengheK 
I^eur ambition fut trompée 5 
Jacob forti de l'enfance voulut 
être le maître. Les deux prin- 
cipaux Seigneurs qui Tavoienc 
mis fur le Trône , ramenez à 
leur devoir ^ar Tingraticude de 
celui auquel ils Ta voient facri. 
fié , tirèrent de prifon Zaden. 
ghel leur Roi légitime & le cou- 
ronnèrent. 11 prit le nom d'Az- 
naf. Seghed IL Jacob fuyant 
avec huit Gardes , qui feuls n'a. 
voient point changez comme 
fa fortune , fût arrêté & livré 4 

N ii} 
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éà&aasas t&SL bte»fciitdiees^Ai 
utte potidqae crae^ ^ pardon, 
fia z L^fiurpaiceur, te le contsn^ 
ta cTe k ktitoiirr. 

Toœ Itts pardi&ffiii de FUfnc. 
paccur cprowrcrmr n^ cicmGi^ 
ce èe kor Mûoarqoekgidiiie;, 
iiflc le Tenig^ àtnx'^cn koir 
nuemcraiic par fa comiiiiœ ccatu 
bîea îik étok digne de I-JËaimire^ 
âL cMutnen Es aveiem: ëre ia^ 
juftesàfbft égard. L'Edisopieiïfa 
potmK «a de Sou^vteraiftpliist ac^ 
compb ) s'il raéoageoit la vie de 
fes Stqecs mêroe rebeliks^y il ne 
méoageoît ponas la fietme^^aad 
le £ihst derEiat te dema&rdoicu 
LesGaliI^ peciplebarbare Al bel* 
liqueuxyperjmroeb eimecnî&dei^ 
Ëdbsapèeni, aToiestr faic marcher 
crois Années poor prôficec d«s 
treublesdeiaCoiU' Abfiine. Le 
GéjQcralenmsycccwcreeaA, a^ 



èra Gaiies vienixem ato devamt de- 
^ïy aoa^fde^DC Jes ^Troupes hà^ 
gué€s } déjà les Abîffios poaffio^ 
ai^ec vi^ur eedbidut ^ rom- 
pmenc leocs fac^ « âc fi^yaicot ^ 
J^s Gkef^ psefSrxefiC le Rob de 
fisf redmv : Qw ceux ^ craignaêÊ 
iéâ Mtnft pbiê ^Wf l^infiiwie Mim* 
domeni ieiar Prime ^ êêÈ^T^yfom 
Mai JB f^Mrai vmncn om wamm 
em Rai f, il rmt pf&d z rerie^ <6 
s'itianceâir Vaivstmi. Lahcmce' 
ranime* le coidrragjD des Abiffins^ 
||s> ia raQrcMr «Modr dr Jeua» 
Prkeer ^. &;çku:grâ[£ le» Collet 
«ftc fMnî d'ifurdeoT ^ qc^'ik sent- 
poTteitt: aise pkioe tidotre^ Ù 
tekcÀt idcœt Armées de Gallet 
àcoitibaare, Atmafi'iaos pren^ 
en aico» repos , fak avance* 
eiârdii^cnce ^ Trau^>es (koa 
ii]( iiplliriiniiiirmiilr I Pr coo^pexpar 
des ranieatgnssr^ iarprcixd la Asr 

N iiij 
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conde Armée des Galles & la 
taille en pièces. La croifîéme 
Armée n'atcèndic pas ce rapi- 
de vainqueur^ 

Oviedo . devenu Patriarche 
par la mort de Nugnez ^ mourut 
a Promena Tan 1577. au mois 
de Septembre. Son extrême pau- 
vreté , jointe aux perfecutionis 
qu'il fbufTroit avec une patien- 
ce invincible^ fa charité, les fre- 
quen$ miracles que Dieu ope- 
rôit par fonferviteurlefaifoienc 
rechercher également des Ca* 
tholiques & ces Schifmatiques^ 
Après fa mort tous honorèrent 
fon fepulchre. Les guerifonsdes 
malades 8c les converiîons qui 
ie firent à fon tombeau, le fai- 
foient regarder comme un honu 
me miraculeux , qui exerçoit en- 
core après fa vie fon Apoftolat 

Les cinq Compagnons |||P- 
viedo continuèrent de travail. 
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1er d la converfion de rJBchiopiie. 
François Lopès mourut le der- 
jiier , Tan 1597. Jeur mémoire 
fut long. temps vénérable aux 
Schifmaciques^ dont quelques^ 
uns rendoient un témoignage 
bien perfuafif de leur fainteté 
dans les informations juridiques 
que l'Archevêque de Goaeh fit 
faire par Michel de Silva foi) 
Grand- Vicaire. 

• Le Père Pierre Paès Caftil. 
lan , choifî par Tes Supérieurs 
pour la Miffion d'Ethiopie , a- 
Voie dès Tannée ij8o. tenté ce 
voyage. Dieu qui voulut lui fai. 
te acheter par de cruelles fouf- 
frances , les fuccez qui lui é- 
toient refervez , l'éprouva par 
les plus trilles avantures , par de 
dures Prifons , par l'affreux tra- 
vail des Galères aufquelles les 
Turcs le condamnèrent. Enfin 
Tan 1603. il pénétra jufques 

Nv ' 



dà(D8 iÎËtfato^Die ^Ifi £m iavora» 
bkoieiit re^ pat 1 Ufarpateiir 
Jacobk Après la révlouritih ^ 
rétablit le Priaice légicime ^ Paé» 
urcwira eocodre pl»& de fatest 
aiqsrca de ce Prkice. Ai»na£- 
Segked aveécaiicanr d'épié que 
de courage $ drek 9l ^ncere ^ 
id aima éc eniibcaûk la veriié 
fi côt^ll ï^açfttffOL'feMefMgs^ 
difoic-U , «^ ^^i ncâmtffifre pûÉfT 
Chef de flE^Ufè le Smufeu^ dr 
f terre yamqneiJtfm^Cknfi a dm^ 
ni le femda faiiwt l§$ br^i ^ 
tes ameaux ^ ^ jnr lefquds il 4$' 
fimdrfin Bfféje, Jt crwqmlmi re^ 
ff^ l'éithpnce ^ c'eê l^r^fer. ik 
"fffm • ekrij^. * Û ^U)^ra^iè& er- 
leors, At après aM^oir cacJ»e Ç» 
eonverfio&pea de ttmps ^. il §î 
déclar» ouverccmeiic Cackoli^ 
qœ , 81 k écrim Taiir 1^04. m 

* Cecr ieftôé de txA>% HlfloÛGo fairétU 



Jloi d'Efpagne Pliilipjpes lii, 
ffmv demander un Ranaaiche, 

la ÊMpetu* eitfaofdiiKiirt dr 
iuE^ •< Markm avoir mité- ks 
Ciraotb y & oltercineient uo pccu 
t^te pour le perdre. Les Edifs' 
du Priâce 60 faveur delà £tel& 
^oa Komaitoe , leur ca oÎEnb. 
refit Via , «p'ib lïe nëgligéc«QC 
pas. Xaikcé homme d'une aiû£ 
^mce obfèure ,< i&afs^|ue ibof 
ja»érkeinHitaireégaloicai»t pre- 
miers de la Cour y donoa le &. 
^al de k revohe ^ kigjrar le- 
perâieifbn SDuvemm^qtBirl'aK 
vote rappelle de l-'tbnl , aitt{uef> 
inj^rpacetrr Jacob Vtmm ccm> 
àimaè^ L'EmperenrfUirictêre' 
èele poor le cotnbattr» y^meris' 
•âan% la marclie iïiatzhaatéeo- 
rné de Kas-ÂthaAaie. Ce pre^- 
«iiei; 0ficiecdekk CôvroAie^ 

N- v ji 
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fier d'avoir donné deux Maîtres 
à TËthiopie ^ ne fçavoic poinc 
obéïr. Piufieurs des principaujc 
Officiers fuivirent fbb exemple» 
Le Père Paès & le Général Por- 
tugais confeilloient au Roi de 
modérer fon zèle & fa valeur, de 
traîner en longueur la Guerre ^ 
d'attendre que Tambition de 
commander diviiat les conjurez^ 
L'Empereur n'écouta pas leur 
confèiL L' Abonna ou TEvêque 
hérétique Pierre , étoit parmi 
les révoltez. Par un attentat 
inoui en Ethiopjle\ il ofa abfôa. 
dre les Âbiffins du ferment prê- 
té à TEmpereur. Qn combattit , 
& l'Empereur trahi par fes pro- 
pres troupes , mourut en com- 
battant ^ La^ça-Mariam juftifia 
J'amitié que fon Prince afoit 
pour lur,&: fut tué en le couvxaat 
de fon corps. 
Sufneios , arrière-petit fils de 
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rEmpereur l^avid , & héritier 
légitime de TEmpire après Atz^ 
naf. Seghed , s'ccoic retiré parmi 
les Galles , pour éviter la cruau. 
té de rUfurpâteur Jacob 5 il fai- 
fit Toccafion de monter fur le 
Trône , & il envoya un de fcs 
amis pour traiter avec le fameux * 
Ras- Athanafe , qui avoir déjà 
dilpofë deux Fois de la Couron- 
ne } mais pour afiurer l'efFet de 
la négociation , il fuivit lui-mê- 
me avec {ts Troupes le Dépu- 
te qu'il envoyoit. Athanafe dé- 
liberoic , quand l'arrivée de 
Sufneios le contraignit à fe dé* 
terminer. Sufneios fut reconnà 
Souverain par toute TArmée 
d* Athanafe. Zaflacé étoit enco- 
reà la tête d'une Armée rebelle. 
Lé nouvel Empereur lui mande 
fièrement , qu'il ne differe pas 
de fe foûmettre. Zaflacé demaô- 
de- du temps , fous prétexta de 



h parole qu'il avftc dotuice ê^ 
JitCàby eo le metsâiic fîir leTr ô;. 
ne V mabil ajouta , qvtt fi Jacob 
dans ttn mtÀ$ poitr coue délai, ^ 
ne venoie le jptndre « il dégage- 
tiàt ia paro^ , & fe dëclarerott 
pour !^iâiek>s. La téponâ^ de 
Zaflâcé fîic mai re^c ^ r£inpe. 
reujr ixKirdbaprotimteAtfnftcoii^ 
cre lui. Zadacé âros s'effraycar 
s^âvan^a de fi>& cêtévSufneios 
s^appercik aâ^7.tât deiSoégai^ 
lice de (es forcer, pour faîte uwm 
retraite prudente daos lés Mon; 
ragnes d' Amhara -, la^Ientectr de~ 
^cob'le fex vît mieux que ùtfto^ 
pre précipicatfofr né ïènt fervî. 
î^es Chefs deTÂTmëe deZâiBi- 
cd voyant que j^cob ne paroiC 
foîc pa5 ^ s'rm patientèrent <c fon 
cerentle Générald'eDvoyerdiBfr 
DNéputer rendre homfoiitgt â 
SuTneios. Les Dcpucez pantent,. 
nms jiaruii contre* tenfs boas* 



ie taC.ékJ. dans leJLeVémt. 3 (Sj^ 
rç Jacob arriva j Zailacé ckan* 
ge eocorc une fois de pard , vap 
pelle fes Dépuccz & courcMiner 
Jacob; ftas- Achaoafe abandon. 
ne Suâseios , .qui suffi iâgr qœr 
vaiilaac eede â» malHeur , & ar« 
rend en Mtefé dans des Mon^ 
ragoes impratkâbles àc^ cir« 
conâainces^ plus farrorables. Ja^ 
cob pour s^ffisjrer rEmpkre^ en^ 
\^e tur oârir tnjis Provinces ,. 
avec le tkre âcrancoricé die R^oi ç; 
SoTneWrefoiè cour pa.r cage. J^ 
cob ayant perdu reote eipe^nu 
ce de paix^crâc pooTok finir la^ 
Guerre ^ il^ alla c&erdiier fi>»^ 
rivat^ dans fà^ retrakce. L'Em* 
pertiH* afifèsr avoir élude la pre- 
mierr ioipetuofîcé des croapei^ 
rebelles , ptsur dbs cnncre- nuu:- 
elles adroites, £t ctanc rnftrinr 
^que Zaiïàcé caispoir âpare^ 
ment , & que par lan mépris dir 
ISbnenxMo!^^ fins^fte ,4ïflé^^ 
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gligeoic de faire bonne garde , 
tomba fubitemenc fur cette pat^ 
^ tie des rebelles & la défit entie- 
rement : Zaflacé n'eut point 
d'autre parti à prendre que ce- 
lui de rentrer dans robéïdànce 
de Sufneios ^ il crut efFacer par 
cette démarche la honte de ia 
défaite. Jacob qui craignoit que 
l'exemple de Zaflacé ne fut cou- 
tagieux.cherchoit à engager (on 
ennemi dans une Bataille déci. 
flve y il fe confioit à la multitu- 
de de fes Troupes : Sufneios en 
grand Capitaine évita de corn- 
battre jufqu'd ce qu'il eut atti- 
ré les rebelles dans un terrain 
ferré , où il ne pouvoit être en=. 
veloppé & où le grand nombre 
devenoit inutile^ à fon rivâL Ja- 
cob perdit la Bataille & la vie. 
L' Abonna , c'eft-à^dire , TEvê- 
que hérétique Pierre , qui comr^ 
battoit pour TUfurpatear .périt 
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dans le carnage, & Texcommu* 
nication qu'il avoir criminelle- 
ment lancée fur TEmpereur fie 
ks fujets fidèles retomba fur lui* 
Zailacé toujours inquiet: , cha» 
grin de ne pas dominer , fe van« 
toit déjà qull. lui avoir été pré- . 
dft qu'il feroit mourir trois Em- 
pereurs d'Ethiopie , que Zaden* 
ghei&Jacob attendoient le troi. 
iîéme. Sufneios le relégua dans 
un defert du Royaume de Goia^ 
me, il s'échapa & tenta d'exciter 
de nouveaux troubles , mais mé« 
prifé 6c réduit à commander des 
voleurs , il fut tué par des Pay^ 
fans. Ras- Athanafe n'eue guère 
un meilleur fortjprivé de tes em. 
plois, chafTé de la Cour, abaii* 
donné par fa Femme , il mou- ^ 
irut bien-tôt dans l'obfcurité 8c 
dans Tindigence -, juftes châtia 
mens de fon ambition, Scde kf^ 
perfidies. Un faux Jacob ne pa« 



|Q é Mémoires^ des Mi097ai^ 

MU qœ comme i» éclaiàr ^ il prie 

biff&-«ôt la ftdte ,. & la&iîiiriiete 

ddroitt pas au fi^plîce. Un auu 

tre imp0â«sir cenrït vaiisesneoe 

de fermer un pana eii Eskio^e 

^fc «m rnoorit enFiraace Ibu&te 

. »ûra dcZagaecfait, fS^de J^cob.^ 

Saff3ck>sqsiraArair pvis* te nom 

db &lcaii . Seghed ëràttt ttzt^ 

^îlleÂvÊQnTrdfieys'actaiclRir é 

aux misicx^ qu« les Guerres cxru 
ksa.voienc caufis^s. Là B^eligRMS 
tàr fa preiœeve, mzaaàxm^ iè fit 
vienir i k Catir lis ]?^ Fiànrse 
Paè& Jefiiiitie', qui avoii cdii<rârft 
fi>ii prédctdl^tiir Aanaf-Scefa«d^ 
£rPex« Faès^ g^^g^^ ^^ con&mce 
de Sufaecos , aicvffii pmnupiKLname 
qu'il avoir g^a^é lecoenrdfAC 
iiaf^ ceâîgneMi^nQaiiBefeliiii 
k tématgnuege des.fc&ceticpiss« 
même ^joîgHoiir àniirverta. fae: 
jK>sqcic^ iu^efpm uniredel^cnc^ 



pro^eixce tmc:^ <fe une polh^âcr 

rire* Il oiBvric ks yeux dnai Prii»à 
ce âwi luiiaœres de la Foi Su£. 
mâos f^Bs ê9fe^:ffir3;yé par les 
di%»K;es d'AixaF^-penfa fbrieiu 
â^oQNCQir à reiadK rétyopte Ca« 
tbc4^cie. LesMoàies Am&fis & 
r Abcumâi os Meiropeiicawx hé- 
reôqâe , es »cHr contoo-dim dant» 
pki^iB^C€iiifeK3icesw ftas^Zelaw 
cbrift. fffere utenn. de l^Enpe^ 
tésLt y bcsaucouip de Grands li^ 
pkiiietirs Offîckrrdéftiaguez re« 
noQceremrau Scbifmc L'Empe- 
' u»MX^ ne devoir phis dififersr 
as cnrdonner que tous, (ts Sttjeu^ 
reçâCenfileCoi3cU<: de Calceu 
d!mne ^ î'JIbeQkvitîai Siosecm â l4^ 
tête des Moines emplo^yad'a^ 
howà les Êbllâdcadoos les plii9* 
forces; ex^mil ercoonaronia tous 
ceœr qui abacdauneinoient Tan- 
cteirae ICd^on ^ofifitpead'ài;:^ 
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tendon à des excorotiitinicâ^ 
tions jfi téméraires. La reriorlte 
d*Emana Chrifto , frei-e utérin 
de TEmpereur & d'^luis gen* 
dre de PEnopereur ^ donna plus 
d'inquiétude 5 elle fut bienrtôc 
appaifée par la mort à'JBXois & 
de PAbouna Simeon, D^antres 
rebelles qui s'élevèrent i'tiQ a- 
prèsrautre,eurent k roçme fort. 
L'Empereur profita iie tant 
d'heureux fuccez.Il ^^clara a (t% 
peuples fa converfîon par une ef, 
pece de manifede,, ou. il faifoit 
d'affreux portraits dè5f Patriar- 
ches d'Alexandrie , & des Mé- 
tropolitains d'Ethiopîe.Les Moi, 
n«Schifmatiques,<^iie les Jefui* 
tes avoient tant de fois réduits 
au nience , eurent recours aux 
calomnies ^ ils en répandirent 
de bien ridicules pour rendre les 
Pères odieux 5 ils difoient qu'ils 
çtôi«JOt éQ$ defcendans de Pila* 



de U C.deJ. dans le levant. 30^ 
te, parce qu'ils étoient Romains 
comme cre mauvais Juge. 
• La Miflîott d'Ethiopie fît Part 
1(5 11. aa mois de May une gratis . 
de perte. Le Père Pierre Paès 
appelle par l'Empereur pouren-* 
tendre ia Confeflîon générale ; 
mourut d^unejmaladie contrac^ 
tée par la fatigue du voyage & 
d*un jeûne rigoureux , qu'il n'a- 
voic point voulu interrompre. 
Son corps ufô par les travaux 
Apoftoliques n'y put refifter. Là 
Gour le regretta , mais l'Empe- 
reur en fut inconfolàble. Il vint 
dans TEglife des Jefuites fe jet. 
ter fur le tombeau du Père , & 
l'arrofa de ks larmes : Ne mi 
farlez^ointde modérer ma douleur^ 
s'écrioit-il , j*ai perdu Pami le 
plus fidèle ^fai perdu mon Perè , ïe 
Soleil qui a dijfîpé les ténèbres ; 
dont r Ethiopie etoit couverte , s'efi 
donc éclipje 3 nous n' aurons pUu^ 



devant Us yeux ee modeie depé^ 
niteme y de dev^tûm ^ £hu9mUii-^ 
c*£ft ainfi que ibo zÈ^âkosi s'ex- 
priixiok. Quatre ans après la 
mort du Per« Paès , TEmpcf etu: 
avoic écrie au Vvp^ & au R<x 
d'ETpagxse , pour demander ua 
patriarche 6cdes Miffionoaires* 
^Alphoniç Mendez Jefuice Por- 
tugais , fur noouné Patriarche, 
& facré à Lisbonne l'an i6£4. 
11 arriva à la Cour d*£thiopie 
vers la fin de Taiu)^ fuivante^ 
Il profita à^% favorables di(po* 
fitioAs dans lerqueile; il la rrou- 
va ) TEnapereur , le Prince ion 
Fils ^ les Grands , pluiîeùrs Moi- 
nes , plufieurs Clercs firent leur 
proldlion folemnelle d'une fin- 
cere ibumiffion au Succeâeur de 
fiiînt Pierre, comme au chef de 
r^Iife^ * on dotttâ de la vali- 

* Ce n'étoir pas (ans raifen puifaœ toare 
hcécéxaoBÎe ik I OtAuMcion naeSist e^ ce 



delaC dej. dans le Levant, jit 

<d^€ des Ordioations faites par 

ie^ Mècfopolicains hérétiques^ 

O^i Ordoona de nouveaux Dia- 

«•es & de nouveaux Pr4Btres,ijF 

nofnbre desCacholiques & muL 

tipUoic cous les jours. Que a)£- 

procRextoient pas de fi hè^iX 

ic;ot!ninencemex)«s ^ ils Aicenc rroo- 

4>kz par de nouvelles r^voites^ 

Teda ^Geoi^cs gendre du Roi 

Çr irat â la têce 6^% Rebelles \ 

vaincu & pris , il fut {^ndu à u a 

At^we 3 }a Prînceïle fa Sioeur com. 

plîce deibn crime , fut condam* 

iibe au même iupplice , dooc l'jn* 

faille irrita au dernier point les 

Pntaceâès <le la Cour. Le zelë 

d«i floi fut trop vif ^ il voulue 

trop tôt abolir cousks anciens^ 

Hits de TEgliiè Ëthio|>k«iQe , de 

qpc le ?acriarclie affis recite le cofnmence- 
meai; de TETangîle de C.tAt }eas , fur la «c- 
«e de <)wa yi'i^ ^^ut Ordonner Prêtres : pour 
les l^iacres ».il fe conteste de Icnr docnor 
la Béiiédidioii fiuK^ teckct l'E^ao^iku 



j r t Mémoires des MiJStons 
réduire cpuc aux Loîx & auic 
ufages de l'Eglife Romaine, Ces 
nouveaucez aigrirent les efprics ; 
\ts Grands , Te Peuple animé 
par les Moines , demandèrent 
lierement le rétâbliflèment de 
rancienne Liturgie. Le Patriar- 
che fut obligé de céder, il y fit 
quelques correâions ^ mais elles 
furent mal obfervées ^ on prit 
les armes dans pbfieurs Provin- 
ces. Les Agaves nation féroce ^ 
avoient pour chef Melca Chrift, 
jeune Prince du Sang Royal , 
qui prit les titres d'Empereur 
& de^Deffenfeur de l'ancienne 
Religion. L'Empereur accoutu- 
mé à vaincre pouffa les Rebel- 
les dans les rochers de Lafta , 
il ne pur les y forcer, '& il s'en 
fallut peu que Taîle gauche de 
fbn Armée ne fut taillée en pié. 
ces. De trois Généraux aufquels 
il laiffa ks Troupes^ Ras-Zela 

Chrift 



de laC. iej. dans te Levant. ix^K 
Cîhrift envoyé par le Roi , pour 
foumectre la Province d^Âmha. ' 
ra révoltée , fut vaincu & périt 
dans le combat. Melca-Chrifl:, 
battit encore une fois PArméc 
Impériale } les Hérétiques im^ 
puterent ce malheur à Zela- 
Chrift 5 ils obtinrent de TEmpc- 
reur , que le Prince fon Frère fiit 
dépouillé d'une partie àt k% 
biens & exilé \ c'eu ainfî qu'on] 
arecompenfbit ni valeur toujours 
vidorieufe^onlui faifoit un cri- 
me de n'avoir point vaincu là 
oix il n'étoir pas ; on le rendoic 
refponfable des fautes » ou de 
i'iîijfbrtunë de fon Succefleur. 
après avoir ôté aux Catholiques 
leur Protéâeur, on ne ceflà de 
leur fufciter des affaires , & de 
fatiguer l'Empereur par des ré- 
prefcntations vives fiir le. péril 
où étoit l'Etat , s'il ne rétablifl 
foit promptement l-ancienneRcw 
IV. Tome O 



5«4 Mm»im éUt M^tnn 
ligiop. LeVice^Roi ckiGoûm^ 
fe ddcUra.pQuir ks KfibeUes, 4li; 

ration leprioc^herioyei; de V^m* 
pkç Fdcilî^d^^. {^e ttaîn-e fuc 
^iep'tôc pi^m } UnroUléme ex^ 
pedicion. de iSufoéios contre les 
kdaelies iUt malheweure,inais 
la qtuDiiéme réuiHt ^ buic mille 

faillirent dans une Bai^le^donj: 
j^mpereur eue cpi^t l'âi^Kanca^e^ 
Les Parcifaos de l'herefie Êoii, 
renc jcecceoccai^on^ ils in(»icre-> 
renc a.u Prince ces C^vres.^ 
Cm flsfi pittf ., lui direnf-ils, iet 
JËKmnùf Jk U. Natim. dmt nms 

^e»^j^ f « yW <6i Cmtiau , laur 
lOftachement à fanàemui JLeliqJm 
efi mri , mais fafiùwable àden 
igeus fjrtijjt^rs ^ frévetmf. l/£in. 
pereur fut noacbdé. l^'Impera- 
oiçe , le Prince Ixericier, prefque 
tigisLtSi U Cctur profita oe cette 



<Dmpàffitaii f kl ^Abibc Jbgùpcm ^ 
difoiencils ^ n^étotèi^pcsjtfffûu 

lirai bommt^ L^Eoipereuff fiie é-. 
fattttlë^ &.£> pitbltàr afl.£dk,pac 
JeqiieL iliaccordfidr.aov Hcscei.. 
ques JibirrGé jdb. caDTcaence ,Je 
Patriâircbe) tib^ia^ di^ r ei^ 
<:etce tiiaeiicé^àuceœc qBtnvarfoiieaBC 
poiiitrenttQise:ciiibrai£é.la ELdi*. 
gioû Koôoamr^ te dîenfiLiieacu 
cluie le$< ffilàps)^ .ii.isi^ pia:I!ab« 
tenir 3 la ficat aÉoi^U.pstt^ ^%^ 
étonné pattani:de.re«Qlùs,xjb;i*. 
fedé par fitiCottr j pan £1 ÊauniE 
le cntt fkâreaflè^ eo^camimnane 
de procrée les'Xathàliqiiiesi II; 
ne nettaâai|umic la profeffian* 
qo'it avoit.' mke. & foiemnelle. 
tnent de la £oi;JLoffladne j ii£ar 
fidèle à la gcace de h ccmoM. 
fion ]ufqu!iila:morc:y qui acrivau 
avant, la &sk da.sroiiîéme moia 

Oij 



5a 6 Mémoires ieslSiiMonî 
4epuis la publication de FEdic 
4e tolérance. 

Faciladas îon Fils lui fùcceda, 
& prit le même nom que fon 
Pcre avoit portée Seltan-Seg^ 
Jied. Il fît d'abord éclater fdn 
àverûon pour la Religion Ro. 
înaine) on ôta aux Miflîonnai. 
res lesÈglifes^ les principaux des 
Catholiques iurenc condamnez 
ià la inortjou âl Iteil , du nom. 
htt de ces derniers étoit^ le Se- 
crétaire d*Ëtat^9 qui àvoit toute 
H confiance du dernier Ëmpe. 
reur, Zela - Chrift Onrle de 
TEmpereur fut amené devant 
lui chargé de chaînes, Faciladas 
lui o&it de le rétablir dans Çts 
digniteZ) de le mettre^â la tête 
de fes Armées ^ s'il vouloir re- 
noncer à là Religion Romaine, 
Le généreux Confcffeur de Jè- 
fîis: Chrifl; , plus grand dans ce 
jaasci^xA que dans les jours de 



/ delaC.deJ.danskZiTMnt inf 
.fes ttionwhes refufa 4^^ offres' 
£ éblouiiiancds. Il entendit avec 
}oye prononcer TArrêt de fà 
mort. Facilacks ne voulut pas 
qifil fut execufié -y il fe contenta ^ 
de reléguer ce grand homme 
dans une folitude fort éloignée. 
On nef tarda pas à ahaf^r le 
Patriarche éclfis Jefuites; Apo. 
linaire DalmeidaËvêque de Ni- 
cée & fepç. Jefuttes réfolus de- 
s'expoièr â la mort la plus cruel- 
le' plutôt que d'abandôniier les» 
JPidéleç ,. demeurèrent dans^ TE- 
t^iopjè&fe di/perferent j krvto* 
lehce de là periècutidn n*ôfppê^ 
<^ha pas le fruit de leurs tra* 
vaux : ils donnèrent à TËglife 
de nouveaux Catholiques^ donc' 
les perfeçutcurs fireni^ des Mar- 
tyrs. Lcs^ Miifipnnai^es reçârenb 
çux-mêmes en mouta^t pour la' 
Foi y la rçcpnipenfe de leur zéi^ 
lev^ Gafpar Paès: & J^an Pereira y. 
"^ Ô iij 



3t8 MemrimitsMiJSSm 
fareot narcyrifn r«eii635;l^ 
vêque de Nicée y & tes Père» 
Hyacinche Frâficcffefai ^ Fiom- 
^ois RodrigvieÊ ^ euiefic te siê- 
Hie bonheur l^afà ih^. 

Bruno Bruai & LomsCardei- 
ra , finirent par un glortenx fap. 
plice teur courfe Apoftoiique^ 
ran 1640. Lç Père Bernard de 
l^oguera réfta long.tenips feoi 
^rdtre Catholique ,fe fuivit'en. 
4ak au martyre te Prince Zela* 
Chrift l'an 1^55. 

i^ciladas avoic pris xl^ao 
ces méfores pour empêcherqu'- 
aucun Prêtre Catholique )i^en- 
crât dans Tes Etats. La Congre» 
gatiok de la Propagande tenta 
deux ibis d*yfaîre'paflèrxles Ca- 
pucins , de fept qu'elle envoya 
d'abord , le Père Caflîcn de 
Nantes , & Agatange de Ven- 
dôme , pénétrèrent jufqa*à la 
Cour dellEmpereur^ & furent 



itiedâriuetit thk à mort y^ deu3^ 
£ùiwi( hiaflàcre% ht k rocfce 
pair dés voleaM , trots qu'iah ^- 
voyà enfttite , fattHit décapii- 
tez par l'ordre du Bathâ Turc 
de Sùaquen, auquel Faciladàs> 
- ayjoit detnafidé letirs têtes. Lts 
Moiïj^s d*Etbit)j)ie , principal* 
•auteurs de la perfecucion , fo' 
entrent tout permis. Après l'ék- 
pulfion des Cacholiques ,ils irrii* 
Cerent l'Empereur , qui tournai 
contre eux là foreur qu'ils a' 
voient ftllumëe contre lès Ca- 
tholiques , il en £t per» iëpc 
.mille. 

" Faciladas né l'an réo7,ét'ortr 
monté fur le Trène l'an 165» ,. 
& il avoit pris le nom dfe Seltam 
Seghed , que portoit auffi fon 
Père. Jufte fon filsa^é lui ino- 
céda , Jean fon frère regnoic 
ea 167J , fous lé bom d'AcIaf- 
Seghed j Jefos fib de Jean , conte.- 

O iiij, 
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xnença de régner l'an i6So. foas 
le nom d'Adiam-Seghed. LePe- 
. re Charles de Brevedent Jefui- 
te François , entreprit vers l'an 
1700.de porter la Foi ^ansTÈ- 
thiopife j il mourut avant que 
d'y être arrivé , Mbnfieur Pon- 
cet Médecin François qui l'ac- 
compagnoit > Se qui a écrit la 
Relation de fon Voyage dans 
le quatrième Tome des Lettres 
curieufes & édifiantes , £ait un 
portrait charmant de l'Empe- 
reur d'Ethiopie : c'eft , dit - il, 
l'homme de ion Rayaume Je 
mieux fait , il a l'air d'un Héros, 
l'efprit vif, pénétrant, l'humeur 
douce , affable i il aime les fciea- 
ces & les beaux Arts , mais fa 
paffion eft pour la Guerre, in«. 
trépide, Ôe toujours. à la tête de 
ks. Troupes , toujours viâor 
rieux. Il a conquis le Royaume 
d'Agave & repoufîé les Galles 



de laC. de J.dans le Levant. 3 ii 
dans lèui^s Montagnes, lleftini 
viôlableipenc attaché â kja^* 
ftice & fon exaâituie tiept 
rous les Juges dàdsi le devoir j 
mais c^itt tit^8t\z\Jiàé ne va pas 
jufques à k rigueur. Sa clémen- 
ce modère fajuftice,/7)^«/(.c*eft 
fa maximfe ) qu'un Prince Chré^ 
tiert feiP avare di$ fang des Chrè^ 
tienS'y\(is erimes étoieift rares fous 
fon règne, feilneles punifToit, 
^u •a près bien des recherches ôc 
de foigneufes informations. Ses ' 
Sujets le cfaignoientScraimoient 
jufqtt*^^ ra4oratiott. Ce g^and 
Priftce fit pâfroîtreà Monfieur 
Poncet du penchant pour la Re- 
Jigion Romaine, & un grand 
défîr de s*inftruire j il regretta 
fort le Père de Brevedent , ce 
Prince avoir quarante & un an^ 
en 1699. &:ra fant^ étoit affbi; 
blie. On ne fçait pas quand it:> 
a^xè^c-de régner. Les Pères LU 

Ov . 



^xt 'Mémoires des MiSms 
. berat , Veis , Pic de Zerbe, & 
Samuel de Bknno , Religieux 
Allemaûs de l'Ordre de faint 
F'rançois ^ envoyez par le Pape 
Clément X I. en Eçhiopie trou- 
verencen 1714. JiiÀe facceflèur 
de Jefus ^ fiir le Trâne. Peur- 
êcre regnoit-il depnk pluiieurs 
années ^ il re^ favorablemenc 
les Miffionnaire;S)il leiir promit 
de lés défendre airx dépens de fa 
vie,&il leur a tenu parole, com- 
me on va le voir. Il écoiçchar* 
mé deletir paaviiecé& du refus 
fconftant des bieias ^u.^ leur of* 
froic. Il levir défendit feulemept 
de prêcher publiquement ^daafi 
la crainte d'émouvoir le peuple^ 
JJtmvr^e , diibit.il ^ tj^e 110ns en^ 
trepremns ^efi Sicile ^ U dimandâ 
é» temps y 4n ménagethèntié* delà 
pattlmce ^ Dieu lia pas tréé le^tnan^ 
êe ^n 'wn infiam^ liktis en fix jours, 
X.es Mifimmaires fireAt (^It 



ques converfîonsjmats ié^ Moi- 
nes s'àppéfçûrent bitû-tôt dii 
de(reîfi de ces Etrangers , et dtf 
Hnclînàtîoii du Roi pour eux , 
on fit paflfer tes Religieux Eurcu 
pëanfr peurlès^etitiemisdéclare^ 
lie 1^ Meré de Biéu. On ofâ ré- 
pandM contre eux les plu$ Adi. 
res calomnies j que \t Pain qu'ils 
confacroîent i là Mefle ^ écoit 
fait avec de la moelle de chiens 
ëc de porcs , que ces incircon- 
cis ne fongeoiènr qu*â- s^ëmpa- 
rèr de rEthîopie. tes calomnies 
oiir l«for eâfèt , la fedicion de- 
vient prefque g^niwrale. On par- 
le de dépofer PEmpereur , oti 
Fëmpoifbnne , lé poifon lui cauu 
fe une parâlifie univerffelle , on 
le chââe du Palais^fîdelê à fa pa* 
foie , il aroic fait conduire lei 
Miflîonnaires par une nombreux 
fe efcorce dans un licîu de feu- 
reté. £;& furettr du peuple âqui 

O vj 



^4 Mémoires des MiJRons 
Ton ayoit enlevé ces vidimes 

s*augmenta. Il couronna jua jeu- 
ne homme de la màifon Roya- 
le, nommé David, le nouvel Emi- 
pereur fie ramener les MiiSpn^ 
naires à Gondar , capitale d'jE- 
thiopie , ils y arrivèrent le 1 7 
Février 1718. Le fécond Mars.,^ 
David les condamnar à être \x^ 
pidez. On leur offrit la vie s'ils 
Youloient renoncer à la Religion 
Romaine -y ils rejetcerent avec 
horreur cette proportion 5 l'Em- 
pereur fut touché de leur fer- 
meté, fe contenta de les exiler^ 
mais les Saints Religieux s'offrL 
rent fans peine à mourir 5 ysfu. 
j«nt lapidez le troifîéme de 
^,ars 1718. Un Prêtre Ethio- 
pîen jetcak première pierre ^ea 
criant : Maudit excommunié deiA 
fainte Vierge , qui ne jutera pas^ 
cinq pierres -fur fes ennemis. 
On a donné d'abprd en Eui- 



de IttC. de J.dans lê^Zevant, 3 if 
rope le nom de Prêtre • Jean 1 
l&Empeïeuj? d*EchiopieV On ne 
fiii- pas long,r temps â>reconnoî- 
tre, combien cette erreur étoic 
groffiere, & que TEmpire du^ 
Prêtre- Jean avoir été dans PA- 
fie , yoifîn de la Chine. Scaliger- 
& d'aurres/çavans allèrent cher*.,, 
cher dans le Perfan, dans PA-^ 
rflbe , rétymologiede cenonï; 
Le fiiîiple ÔÊ le naturel , n'eft pas . 
du goût de certains Sçavans y 
malheureufement leurs idées ne ^ 
s^çcordoicnr m avec JePerfan 
ni avee lîArabe, , fans.s'épuirer* 
ep conjedure , ils auroiei>t dd^ 
faire ce qu*a fait Monfîeur du-. 
Cange y chercher/la vérité dâns^^ 
le^s Auteurs contemporains ,/ 
Gùillaume.deTripoly, AJberic 
& Vincent de B^auvais leur auA 
roient appris» que vers le mitiea? 
du douzième fiéclè , un Prêtre 
N^ftorlen: nommé- Jean y, pJusv 



fi6 Memoirci des TAilB&ns 
propre à^ conibaiitre' o^h préb- 
cher, aflembla der âroapes de 
fa Seâe ^ & lear faifaût crofre 
qu'il étoit de la race d«s Rois 
M âges ^ s'empara des Beats de 
Choriem^Chan fen Rbis qui ve- 
noic de mourir ; fbûmiC7x Rois 
daus la haute Afie « ft érendic 
Êi dominacidii daiûs les Indes & 
dans la Tarcarie. Il envoya Tan 
ii^f. des. AmbaiTadeurs a Ma- 
nuel Empereur d'Oienc , & à 
Frédéric Empereur d'Occident:. 
David Ungean Ton fiere ^ lui 
fiicceda & fttc détrôné par le 
fameux Chmgis-Cân. Le Prêtre 
eonqueranr n'avoit pas" appris 
de JefuS'Cfarift^maisdeMaiio. 
mec cette étrange manière de 
convertir les Infidèles. L'Eglife 
s'èft établie^ & elle s'étend par 
d'autres moyens. Un Efclave 
convertit les Ethiopiens ^ une 
Captive fouàies ila Eoi les Ibe- 



de la C de J. dans le Levant. ^27^ 
riens ; une autre Captive procu- 
ra le mên^e bonkeur à TArme: 
Qie 9 ces perfonnes que Dieu; 
choifît dan^un état bas&Tilen^ 
apparence , font refpeâeir leur 
vertifrâc aimer r£yangile qui la» 
leur a infpirée; Ne voyons- nous 
pas des hommes ApoftbHqiie&^ 
marcher aprèsles ÂpôtTËs à tra^ 
vers les croix, aufli pauvres qu'* 
eux 9 triompher comme eux^ de 
Torgneil ^ de la volupté Se des 
préventionç de leurs ennemis*. 
Ils mlnqfient de tout , fit ils exe-^ 
cutemce que toute la puM&ncr 
du jiwnde n'iexecuteroic pas , ib^ 
gagfient les CGturs;& les toûmec; 
tent à lapriticpie de l*Evangilr 
de Jefu§- Chrtft; Les Champ* 
qu'ils ont airofezr de leurs ftieurs^ 
ne font fouvent fcrdlcs qu'après 
avoir été arrofczr de leur feng; 
Ôeft ainfî quePEglife^Catholr- 
^le à faie adoj%r dans cous ]&sù 



yi^ Meimires def MiJ^ins^^c: 
temps la Croix • du Sauvêuf ^ 
t^nc de Nations diâferences. 
,: Pour les Sedes hérétiques^ 
foit quelles ifnitent la violence 
duPrêtre Jean/oit qu'elles ufenc 
des artifices^, qui leur font or- 
dinaires \ elles n'établiront ]3l^ 
mais nulle partie Royaume de- 
Dieu V &^ 1^ mauvais arbf e ne 
fçauroit porter de: bans fruits^ 
La converfîon des Gentils eflp 
un des plus brillans câracteres^ 
dé la yraye Eglife, Dieu ne le- 
doQn^a; poini#: aux a0cmblées« 
Schiimatiques.IIs pourront^cof^ 
rompre les moeurs des fîdeUes^ 
& corronrpre pnfuite leur* Foi ^, 
mais les Infidèles^ n'écoatèronC' 
jamais favorablement dt% Hé- 
rétiques & des Schi^atiques: 
leur fîhecre converfîon éft réu- 
vrage de k graœ de. J>e s os- 
G^ EL I s T : , dés : prières & des> 
travauxjde Jes véritables eiiÊnos. 
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On RivEitEND Perb, 

X« PMix de N, f . 

Je ne doute pas que vous n'at- 
tendiez nos Lettres avec impa- 
tfence, pour être plus fûremenç. 



io&rmt lie tour ce qm s'éft pftf^ 
§è dans ItVhênnm'* Province dçr 
Royaume <l« Ptrfc^iiàC/hima^ 
kiê y Capitale de «ecte Provins 
te y & le âége de âûcre Àii£> 
fion. 

Il ne iit>u* a pas éré pofBl 
Ibic de TOUS écrire plûcor 3 tar 
dans Ir defordrê où nous avons 
été jufqu'À prefbnr, qui que ce 
ioit n'a pâ;fortir du Chirvan^ fans 
ife* mettre dans uïi danêer c vi- 
dent d*&temailAcré3 j-hazarde 
aujourdhui ki Lettre que j'a^ 
Thonneur de vous écrire ^\ & je 
fouhaite qu'elle vous foie prom^ 
ptemenr rendue , je commence 
par vous dire, Mon Keverend 
Père , que la caufe des maux 
qui aiELîgent la Perfe , efi: la co&f- 
piration que l*Etmalodet * * ou 

^ Clnrra» en Perfim ,* Igûifie fits de 

\ '^ C'cft4irdixe eo Fafiia i^ff d 4e k sm^ 
(tufioencCi' 



ielaCi^J.ditmte Levant. 33^r 
precnier JMtnifbé da Rm a foF. 
œé depuis quelque^temps ccm- 
trc l'Etat. 

Pour concevoir le motif de & 
jrévoite^il &ut d^&rver que les 
peuples Mahometaiis ibnt par- 
tagez en deux Seâes auffi an- 
ciennes que k Mahomedfme te 
t|ui font depuis long temps eft. 
Demies. ^ 

Ceux de la première s^apà. 
pellent Sefis ou Schâm ^ c'eftâ. 
dire purs , cK^^hatm du nom^ 
de S£)&tfÀ^^quieft celui ooetooi 
ies Peuples d'Orienc dcmnenc 
/au Roi de Perfc; 

Ceux de la feconde Scde., fc- 
nomincnt Stmim.^ qui veut diie 
en langue Perfe orthodox^nont 
pas qu'ils ïe foicnt en cStt , mafe 
parce qu'ils & croient tels , & 
qu'ils craittttit dlseredques tes 
Mahooietans de la ptermiereSeo^ 
te. • 



jjt MenioiniAés MiBônt 

Les Perfans font de la prç:^ 
miere Scûe j les Turcs , & le^ 
autres Peuples qui environnent 
la Perie fbnc de la féconde. 

Ces deux Seâes ont le mê- 
me Alcoran , & croyenc ëgale- 
menc Mahomet apôtre de Dieu | 
. mais parce que ceux de la pre- 
mière fèâe yéniflènc toutes leurs 
prière^ par des imprécations 
contre Omar'^'&plufîeurs autres 
\ Imans , oa prétendus Saints du 
Mahometiiîne , ceux de la fé- 
conde, qui les rë^^ent^ hL\^% 
iavoquent , ne demandent pas 
mieux que de ponvoir vanger 
kurs Saints du mépris que- lës> 
Perfans* iS^jfi ont pour eux. 

Les Seji's ont aoffi de leur câ- 
té des fujets d'animofîté contre 
tes Sunnif. Celui^ qui- leur tient 
le plus au cœur eft le meurtre 
de Haflan & de Huâein. fils d^A-- 

P Biçmicr facocflcur de Mahom^ 



^ îd C. de J. dans U Levant. 3^3 
£i Gendre de Mahomet & mari 
de Facima fa fille. Ces. deax 
frères furent tuez par Moavia 
Lieutenant . Général à*Odeman 
troifiéme Calife après Maho- 
met. 

Les Perfans Sefis^\t% mettent 
au nombre de leurs mârtyrs^r les 
Rois de Perfe fe font honneur 
d'être defcenduç de Haffim^ct 
qui leur fait donner en langue 
Pierfanne le nom de Huffein- Sefi^ 
c'eft à-dire^ fils de la famille de 
Hùffein. 

Ali Gendrç de Mahomet fut 
TAuteur de k fede des Se/s^ 
elle fut maintenue en Perfe par 
fes Rois 'y mais cette Seâe étanc 
bien moins nombreufc & confj- 
dérée que celle ées Suméf y qui 
avoit pour elle toute la puifiaP" 
ce Ottomanne Schah I^aël, 
un des Succeflèurs d^^//, jaloux 
de la fortune que la fe^e dûs 



3)4 M^mokeiàts MiÊiom 
Sunais iiivoû; fait w dei^ vantai 
gl^de <ieUes <ie$ Rois de Perfe , 
CBCC€préc<kkii<k)0iiflr un plus 
grand credMc: > iit d'a^meocer 
par ce mo^a ks fonces de ion 
Empire. 

P<mr y pan^emr ^ JJt crôt de- 
^HÀï caiiicne£K::er par Êsûre naa. 
tre daios Ifefpric de^Peaplesleur 
aocieiine ammoficé. ^onere les 
S»flMr ^ & il l»fit;^ senou^Uaiit 
Tandeane accui&tkœ coocr'eux 
d^avoîr été^les meuntriefs irojpv» 
îûs de Haflan & d^Huffein pecicsk 
£k de Mahomet ^.il ordôiaiiiaen« 
fuite qu^oA cdD^vât plus e»M^ 
tement <|ue jamais ^ l^u&ge dé fi. 
mr les piieres pablî<|ue^ paj: des 
Imprécacions conEffe^ £Nm^, & 
le^ autres Imaos ou prétendus 
fâints du Mahonieidmie: x enfin 
pour les rendre aiiffi œépjri£u 
bks aux yeux des pei^ples que 
le font djU2&^ le Pay$. ks Juifs â(. 



■de laC*diJ.4amle Zeiumt. m 
iss C.brctieos.| il les Xouaûc k 
payer commet aux , kCariadué 
.c'eft- à- dire , ub tribut par tête. 

L'Etmadolec ou premierMi- 
fiiftre da &oi de Perfè » était à 
ion iaù:&a de la feâe de& Stimuf | 
comme ily éteû crè&4iccaclié»iî 
foufiTroii: impatieuunem tout ce 
qvLçie BLoi fuioit contre Je&^«&i 
nif , & iiir-^put les knpxecatiooji 
des P^erXaos contre les (àiots àst 
la Seâè. Il avoit fouvent £ut && 
^orcs pour âdoucif Hdpric de 
fon Maître contre-^le ,& pouj^ 
tâcher d'abolir par fou ccedic. 
les uA^ ^ui dicnoienc fà/oc- 
te parmi le peuple. 

Mais, Payant pâ 7 réuiCr 8c 
jugeant qu'il n'y auroit qu'uo. 
Maître abfolin dans la Per:fe«^ 
qui pourroit détruire tout ce que., 
les Sefii AvxÀSDi introduit con-' 
tre les Sunnis. Ce Miniftre (oit 
ambition, foie zèle pour ià Seâe, 
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conçût le dellein de monter lui- 
même fur le Trône de fon Roi 
& de Ten chafler. 

* Pour en venir â bout , il ne 
fàlloit pas moins qu'une révolte 
dés Sujets contre leur légitime 
Souverain^ laquelle ne manque- 
roit pas de produire une révo- 
lution générale dans TEmpire , 
dont il fçauroît bien profiter, 
& ce fut auffi le moyeu qu'il 
employa. 

Ce Miniftre étant iflu des 
Princes^ du Dagueftan * , fe per- 
foada àifément que les peuples 
qui habitent cette Province fè- 
roient les plus promptement dit 
pofez à commencer utie irrup- 
tion dans la Perfe. Ces peuples 
s'appellent Lcfquis 3 nous les 
connoiflbns dan^THiftoire ,ibus 
le nom de Laze. Ils occupent 
ks Montagnes du Dague flun^ 

^ Ccft-à-dirc , Pays de Montagne, 

du 



ikla C. dej. dans Je Levant. 357 
du coté de 19* Mer Cafpieime ^ce 
font une cfpece dé Tarcares 
hommes forts , robuftes , faits à 
la fatigue , & vivant de peu j ils 
ne fe lervoient autrefois que. de 
flèches & de lances 5 mais âpre- 
fent^ Us font tous armez de pi- 
ftolets & de fàbre^ils ont appris 
à les forger & s'en Servent ti?ès- 
adroicemçnt. 

Ils font continuellement la 
guerre aux Tartares Nogais, aux 
CircaHes j ils» font de fréquen- 
tes courfes fu^r les Géorgiens , & 
autres fu jets du Roi de Per{e ^ ils 
font gouvernez par un Prince 
qu'ils nomment Schamcai ^le 
choix du Gouverneur appartient 
au Roi de Perfe^ mais il çft .0. 
bligé de choifir.tcAJQUrs un des 
Princes du Dagueftan. 

Le Goijverîvçuf fait fa refî- 
dence à r^^ié^^petire, ville for 
la mer Cafpienoe,e Jeeft la feule 
Tme Jf^. , p 



^5^ }&fof9mreî40sMi0^s^é^ 
viliQ da Dsgudf^. Ce Pria. 
xe a fous lui pluiîears aircrts pe-* 
^ks Sdgneu» ^ qu'an nomme 
Beghs^ c'ctft-i^k^^Geocils-liom- 

Ce fut aveckis armes de ces 
peuples^ que 1-Ëcmadolec crue 
\devoit commencer l'exécution 
de fes' projets $ illes fit folli- 
citer par f es EmifTaires, d'entrer 
de force d^UM la Province du 
Chirvan , pour s'en iséndre ies 
JViaîtres, se doutant point que 
les Çunoîs qui fcmten grand nom 
bre dans cette jProvince ne iè 
pigniâènt à eux. 

Il ne fallut pas de longues në« 
gociatîons , pour déterminer des 
.^ns accouoimez au pillage, à 
profiter de l'ocoiéon de piller 
ailleurs. 

Us ^'attroupèrent en peu de 
temps , de s'étattt bien armez » 
Ils entrèrent précipitament dans 
le Çlûrvan. UAeiî prompte ir- 



M ^ C. Jk J. ions le levant. 3^9 
supcicHi ae; trouva aucune refi. 
(tance } ils & jreBdirent aifd.. 
ment maîtres d^s Villages par 
où iW paâbient j leur troupe 
groffiiToit chaque jour^ & raiva- 
geoit le pays ^ jettaut laconfl^ 
ternation par tour. 

Le Roi de Periè fut bien-tôc infl 
cruit de ces deibrdresjil fut même 
averti quis fon Mdniftre le trahii- 
foie j ^iavoriioit cette irruption. 
Le Roi prévtenu comme il é- 
toit en faveur de fou £ivori , ne 
put d'abord s'imag;iner qu'uni 
nomme combla de les bienfaits^ 
honor<^ de fa confiance^ revêca 
de fbn autorité Royale , futca^ 
pable d'une û noire aâion $ mais 
eUe Itii fut il clairement prou vëe, 
qu'il n'en put douter :Alor^ fbn 
indignation ayant fuccedëil'a^ 
mour qu'il avoir eu pour fonIViL , 
niftte, il ordonna mr le champ, 
qu'on lui fît pafTer un fer chaud 



$4o Mémoires des MWâns 
Jdevantles yeuxpoùs Taveugler, 
£>i il le fit jercer dans une^trou 
te prifon ^ pour {prolonger foH 
iupplice le rçfte de iës jours. 

Le Chef de lai-evolte ayant 
^tc découvert & pupi 3 le Roi 
crut que la tranquillitc fèroit 
jenduë à la Provînc^ du Ckir- 
.van s mais les Hevolcèz que lé 
J^diniftre avoit rendus fi puiiTans^ 
fe Tentant aflez forts pour ie fou* 
mettre la Province entière , & 
«'en.confcrver la poflèffion , con- 
tinuèrent leurs courfes , pillant 
pi maflaérant ceux ^ui s'oppo- 
ibient à leiïr fureur 9 ils fè ren- 
dirent en effet bien-tôt les maî- 
tres de la campagne. 

Ils en vouloient particulière^ 
ment à la. Viilc de -Châmakië , 
qui a toujours eu ia^xéputation 
d'une Ville que le commerce a 
^endu très - opulente 5 ils s'ap« 
procherent de fes murs , le ij 



de UC.de J. dansU Ze7>dnt j^^t 
Août dernier avec une Armée 
ji'^viron 15 mille hommes 5 ils 
compcoient moins fur leurs for- 
ces:pour y entrer victorieux , que 
{xkTi^sSunnis qu'ils fça voient être 
4ans la Place 5 ils fe flattèrent 
que fî-tôt qu'ils s'en^ approche: 
roient' , les Sunnis- ne manque- 
roient pas d'employer la force 
& 1-artifice pour leur ouvrir une 
4es portes de la Ville. 

Le Gouverneur de Channa^. 
idé fe fioit en^efièt il peu aux gens^ 
de cette Sede , qu'il n'ofa jat* 
mais tenter une fbrtle ; dans la/ 
crainte d'en être abandonné. li 

Erit toutes les précautions poflt^ 
les 3 pour bien faire garder le» 
portes de laVille^ mais malgré 
toutes iès prévoyances, les Sun-, 
dis qui étoienc d'intelligence 
avec 1^ aflaiUans trouvej?ent le 
moyen de leur ouvrir une des 
portes, tes révoltez y entrereoo 

P iij 
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jetcant de gràn<k cris ^ & le fa- 
bre à la main^ils égorgèrent tous 
ceux qui voulurent s^oppofer â 
leur pai&ge èi mirenç les au- 
tres en fuite. Ils allèrent eniûire 
fe retrancher dansJes quartiers 
& les maifons des Sunnis > le len- 
demain matin ils en fortirent fai- 
iantmain4>aile fur tous ceux qui 
Çk trouvoient en leur chemin, 
& forçant les maifons pour les 
piller. 

Le Commandant de la Ville 
éefefperant de pouvoir chafler 
un fi grand nombre de rebelles , 
prit lui même la fuite pour met- 
tre du moins fa vie en feureté ; 
mais les révoltez le firent fui- 
vre y ^arrêtèrent , & renferme- 
ment , dans Tefperànce de luifai'* 
re déclarer ies tréiors cachet 5 
mais foit qu'il n'en voulut rien 
découvrir , fdit qu'en effet il fut 
ians or & argent, ils n'en purent 



tirer aucune déclaracfoii. Xeur 
fureur 4n-iu€ fi gravide qu'iU le 
mireat en pièces^ Ik traitcereiM:' 
^vec la même iniHimanké fon* 
Neveu , & un autre de fes pa^ 
rens ^ éjectèrent leurs corps aux» 
chiens^NbsCacholiques^qui s'aç- 
tendoÀeni: au même traitcemenc^ 
& réfugièrent chez-nous^pourfe 
préparera la ndort. Jugez , Mon* 
Révérend Père ^quelle fut alors» 
notre confternation. Dans ces 
mftes inftans, le Père de Lan: 
glade, le Frère Henry & moi ^, 
étant au pied de 1-AuccI de no^ 
tre Chapelle , nous fîmes un^ 
Vœu au bien -heureux Jean*. 
François Régis 4 le Tuppliant de 
nous accorder le fecours de Et 
puiflante proteûion ^auprès de 
Dieu , dans le péril évident , où 
nous & nos Catholiques étions 
â toute Keure expo/èz. 

Nous eûmes iujet de <:roire 
P iiij 



544 Mémoires des MiJ^onr 
<juenos Vceux furent favorable- 
ment écoutez j carioute la fii- 
reur des révoltez , tomba for les 
5^:J^,quifont comme nousl'avom 
dit de la Seâe du Roi 5 ils en é- 
gorgerent quatre à cinq mille ^ 
jfnais à Tcgard de nos Marchands 
& de nos Chrétiens , ils iècon- 
tentèrent d^enlever de leurs mar- 
ions ce qu*ils trouvèrent déplus 
précieux , fans vouloir attenter 
à leur vie. 

Les Marchanda Mafcovîtcs 
perdirent en ce jour pour leur 

{^art plusdefoixance&dix mik 
e romans de cinquante livres 
chacun. 

Les Révoltez vinrent dans 
notre Maifôn , nous menaçant 
le fabre à la main de nous maf- 
facrer , fi nous ne leur décou'- 
■vrions lès prétendus Vafès d'or 
de nos Autds j mais après avoir 
fouillé par tout , & n^âyant 



ir 



de la C. de J, dans le Levant. 34f 
trouvé que du bois/loré jilsne 
nous enlevèrent que nos orne- 
mens , & quelque linge d'Autel, 
le Seigneur ayant permis que 
nos Vafes/acrez ne ioient point 
tombez fous leurs mains j nous 
ne pûmes attribuer ce traite-* 
ment-plus favorable , que nous 
n*ofîons l'attendre , qu'à la pro- 
tection du bien-heureux Jean- 
François Régis. Nous vous fup- 
plions, Mon Révérend Père, de 
}oindre vos aâions de grâces 
aux nôtres*. 

Nous ne fçavons pas encore 
fi les révoltez garderont cette 
Ville, ou s'ils l'abandonneront ^ 
mais quoiqu'il arrive , nous fom- 
mes refolus d'y demeurer , pour 
confèrver notre Miffion & notre 
Chapelle. La grâce que nous 
vous demandons eft de nousen- 
voyer le plutôt que vous pour- 
rez de nouveaux ornemens & 

Pv 
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du linge d'Eglife, pour reparer 
nos pertes & décorer nos Au- 
tels. Nous devons efperer que 
Dieu ne permettra pas que les 
auteurs de tant de maux jooif- 
ient long temps deleurprofpe- 
YÎtc. Si Dieu a voulu fe fervir 
d'eux pour punir ici Tinfidelité 
& le Schifme , & éprouver la 
patience de nos Catholi^es , 
il jettera, comme dit le Prophè- 
te , les verMs au feu , & nous 
rendra le calme & la paix ^, nous 
nous recommandons tou^ & nos 
Catholiques avec nous à vos 
faints Sacrifices. 
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O N Reverekd Pere, 



N o u s ne pouvons trop - tôt 
vous donner avis d'un nouveau 

P vj 
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commandement du Grand- Seû* 
gncur , qu'un Capigi vient d*ap- 
porter à D«inas ^ à Alep , & aux 
principales Villes de la Syrie. 

Par ce Commandement , il eft 
fait défenfe aux Chrétiens Su* 

{'ets du Grand Seigneur , d*em- 
>railèr la Religion Catholique, 
& aux Religieux Miffionnaires 
Latins d'avoir aucune commu- 
nication avec les Grecs, les Ar- 
méniens ,& les Syriens , fous pré- 
texte de les inftruire. Il eft de 
plus ordonne par ce même Com- 
mandement , qu'en cas que 
quelques Chrétieqs Grecs , Ar- 
méniens & Syriens, Sujets du 
Grand- Seigneur , ayent quitté 
leur ancienne Religion pour fai- 
re profeffion de celle des Pa- 
piftes , ils ayent â la quitter 
inceflàmment ^ pour reprendre 
Jeur Religion première. 

Ce Commandement a été 



de ia O. de J. dans le Zevant. 349 
donné fur la Requête des Pa- 
triarches Schifmariques de Gon- 
ftantinople , de Jerufàlem , 
d'Antioche , & dé Damas , af- 
fcmblez dans un Synode , qu-ils^ 
tenoienc alors â^ Conftancino^ 
pie. 

!Le véritable motif , qui* les a- 
nimoic, écoic le chagrin devoir 
leur Troupeau diminuer chaque 
jour , & celui de Jefùs - Chrift 
s'augmenter , & s'enrichir àf^s 
dépouilles du Schifme. 

Le Patriarche de Jerufàlem le 
plus zélé partifan du fchifme^ 
paflànt par Damas, &par Alep 
pour aller àConftantinople^fuc 
lui - même témoin^ du progrès 
de la Religion Catholique. Il 
vit avec une peine , qu'il ne pue 
diffimuler , la ferveur de ces 
deux Eglifes. Il en reùdit cornp^ ' 
. te a:u Synode 5 mais le Synode 
n*avoît garde de produire le mo- 
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tif de fon dcpic,pour follick«r 
le commandement qu'il jR>uhaic^ 
toic ) il eue recours d Taccaia^ 
tion la plus capable d'irritçr Pef. 

Îiric du Grand. Seigneur &: de 
on Grand-Vifir contre les Ca- 
tholiques. Les Patriarches du 
Synode reprefenterent auGrand 
Vifir , que les Religieux Francs, 
c'efl: ainfi qu'ils appellent les 
Religieux Latins , leduifoienc 
leurs Peuples , Sujets du Grand- 
Seigneur 5 qu'ils leur faifoienc 
changer de Religion , pour fui- 
vre celle des Papiftes , & qu'ils 
jfe mêloient de les inftruire , ce 
qui n'appartenoit qu'aux Pa- 
triarches de leur Nation, il ne 
falloit que cette feule expofî- 
don pour obtenir le Comman- 
dément , qu'ils follicitoient } & 
en effet , ils l'ont aifément &: 
promptement obtenu. 
£n confequence de ce Corn- 



àeldCdeJ.iansle twant. 351 
mandement les OfiîciersTurcs, 
qui tirent toujours uo grand 
profit des avanies qu'ils, iwit aux ^ 
Catholiques ^ emprifonnerent 
TEvôque d'Alep , TEvêque de 
Seyde^ olufieurs Prêtres & plu. 
fieurs fcculiers bons 'Catholi^ 
ques des Villes de Damas, d'A« 
lep , de Tripoly & de Seyde , 
menaçant; les uns d'exil & les 
autres de mort , s'ils ne repre^ 
noient la Religion de leur Pa^ 
triarçhe. 

Notre Cbnful d'Alep nous a 
fignific ce nouveau Comman- 
dement de la Porte. Il nous a 
oblige de fufpendrenosMiffipns, 
& de cefler nos fondions ordi- 
naires de Miffionnaircs , telles 
que nous lés avons toujours 
exercées en ce Pays depuis plus 
d'un ficelé. Toute la France 
fçait , que nous y avons été en- 
voyez par ordre &. fous le nom 
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de nos Rois , pour y confeirver 
& mainceoir la foi Catholique* 

' Nous Avons obéi aux ordres 
qui nous ont été intimez 5 mais 
en même-temps , nous avons re- 
cours à la piété du Roi , Pro- 
tedeur de la Religion Catholi^ 
que en cet Empire Ihfidele* 

Nos Rois fes pédecefleurs , 
nous ont toujours accordé leur 
poteâion avec tout le fuccès , 
<)ue nous pouvions éfperer enpa^ 
reilles occafîons. 

Celle dont il s'agit aujour. 
dUiui, eft des plus favorables jcar 
il eft de notoriété publique, que 
ce Commandement a été don» 
né Air un fauxexpofé; 

L^s Patriarches Schifmâti- 
ques àccufçnt les Millionnaires 
Latins , de faire changerde Re- 
ligion aux Grecs ; Arméniens & 
Syriens , & il eft vifible à tout 
le monde , que les Sujets du 
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firand^Seigneurconferventleuj? 
même rit , tel qu'ils Font ton-; 
jours obfervé. Leur rit eft bon,. 
approuve di^faint Siège , & dans 
des Conciles Oecuméniques; 
Leur changement , s^il y en a^ 
eft purement intérieur , & ne 
coniifte pour Tordinaire , qu'à 
abandonner certaines fuperfti* 
tiens , & qudques erreurs par- 
ticulières , que le Schifme a in- 
troduit parmi les Chrétiens , 6c 
qu'à profefler les vtericez^ Catho- 
liques , que la feule ignorance 
leur a voit cachées. 

Pour ce qui eft des fonâîons 
dés Miffionnaires,.ellesfont con^ 
formes à nos anciennes Gapitu^ 
lations de la France avec la Por- 
te Ottomane , fans aucune in- 
- Bovation y & bien loin- que nos 
fondions éloignent les Sujets 
du Grand-Seigneur de Tobéifi 
lance qu'ils lui doiTCat ^ Içs Ma* 



35^4- Mémoires dis Mîl&nts 
giftrats Turcs fons oblige2 dcr 
convenir, que les Sujets Catlia^ 
liques de Sa Hauce^ , lui fonc 
beaucoup plus fournis , & au' 
Gouvernement que ne le fboc 
fes Schifmatiques. 

C*cft y Mon Révérend Père , 
ce que nous vous fupplions de re- 
prefenter £ Sa Màjefté,pour nous 
Faire goûter dans cette oeca- 
fion les premiers fruits de (a pro- 
téâion Royale ,.& pour faire 
connoitre^^ même tems au 
Turc,. que Sa Majéftë fera auâl 
zélée protedrice de la Foi Ca- 
thoiique dans le Levant , qur 
J^ont été nos Rois fès prcdece(> 
feurs y &c en particulier Louis 
XIV*- de glbrieufe mémoire; 

Pendant (on long règne ,. les 
Schifmadques de ce Pays ont 
plufieurs fois furpris de pareils 
Commandemens ^ mais fe^ or- 
dres portez iaconcittemi à nos 



deiaCàeJ.damh Levant. i^f^ 
Ambai&deurs , pour demander 
la révocation de c« Comman- 
demens , ont toujours étctr^j- 
heureafèment exécutez. 

Moniieur le Marquis de Chi^ 

teauneuf , ci-dêva^t Ambaila^ 

ilear a la Porte , nous a obrenii 

des Commandemens beaucoup 

|>lus favorables àrËglifè Cathou 

nque , que les Schiiinadqùes 

n'eu avôienc acbettez de con^ 

.traires,& c-eft l^obligation que 

la. Religion & les Mmionnaires 

\ok ont. Monâeur le Marquis de 

Ferriol fou Succefibur Tes a maio- 

ten^us avec toute la vigueur ppC 

fible. C'eft à l'oaibre de leur 

puiflant crédit , (^ les Miûîoa. 

naires ont exercé librement leur 

faine miniftere. 

Nous avons d'aotanc plnsio. 

}ec de croire q«e ce deraier 

Commandemenc fera tressai- 

-fcmenc révoqué ^ que k Qtm 



Î5^ JÊénoîres def Misons 
Abraham Maronite , que Loms 
X I V»^^ honore d'une Croix de 
GhevâSer dans un voyage qu*il 
fîc à Pajdjs^il y a quelques années. 
Se qui çlb aujourd'hui fécond 
Truchemenr* de lanojtion Frai>* 
boifeà Seyde, a eu le crédit par 
le moyel de l'Aga de Seyde , & 
d'OfmaÂ Bâcha dt Damas, 
d'obtenijr du Grand.Vi(îr la lu 
bertcddsEvêques &des Catho?- 
Uques emprifonnez. 

Nous ne pouvons douter, 
Won Révérend Père., que votre 
zèle pour Tocuvre de Dieu , donc 
fious avons Souvent éprouvé les 
«fiets, ne vous employé avec 
vivacité pour fupplier le Roi , 
qu'il ait la bonté & la- charité 
de donner Tes ordres à ion Anv 
balTadeur , & de faire demander 
la révocation du dernier Com- 
mandement , & l'exécution de 
jiosAQciennes Capicvilations, Ses 



de laCde % dans, le Lesiant. 355 
ordres fidellement exécutez 
jneccront nos Catholiques eit 
Pureté , rétabliront les Miffioa* 
nàires daas leurs mêmes^ &; an. 
cjieniies fondions ', & maintien* 
dront ici ia Foi Catholique , 
qui fçroit entiereno^ent ôc pieu* 
tôt anéantie dans ces Royau^ 
me5 Infidèles , fi elle y étoit pri- 
vée de la proj|;eâion. de nos 
^ois , & dés fefyices des JMif- 
fionnaires. 

Nous élevons noi xnains au 
rCiel pQur obtenir de Dieu le 
prompt fecours que la Reli^oa 
demande, & la confervatioo de 
notre' jeune Monarque ^ notre 
puiiïant Protedeur. Te fyis avec 
jrefpejft dans l'union (lè.vos faints 

Sacrifices : / 

Mo^ REYEiiEND Père, 

Vôtre très- humble & très.cl>éï£. 
£mt ferviteur PiEKBLB Fromage, 
de la Compagnie de J s s u s« 



jjS Mémoires des MiM«ns 

Mottfieut 1« Comte cle Morville i 
Mintftre & Seetetaire d'Eut , poux 
le&aâitiretEtnuigeres , a teodu com- 
pte au Roi de ce dernier Commaiw 
dément da Grand. Sei^ént « & Sa 
Majeilé lui a ordonné d'en écrire de 
fa. part à Monfiear le Marquis dé Bon- 
nac fon Ambaflàdeut à la Porte. 
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ATfRQiATlON^ 

Î*k I lu par l'ordre de MonfeL 
gneur le Garde des Sceaux , - 
cette iMtre Jm Père Antoine Nac^ 
ckif avec une Relatim^nn P^aya^ 

fe â CannoHn , éf nn. Mémoire fir 
.Ethiopie^ U tout ce que J'y ai 
trouvé m'a paru inAruâif^ 9c 
xrks-édi&zw^ Fait X ?am ce «f 

RAGUET. 



riE R M ï s s I O N 
Dw Rtomni lire FrùmneiaL 

JE foufligné Provincial de la Com^ 
pagnie- de J « s v s ^ en la Provin- 
ce de France» fuivant le pouvoir qui 
xn'en a icé accordé par notre Reve« 
^end Père Général j Permets aa Père 
Thomas-Charles Fleutiau » de laire 
imprimer un Livre quia pour Titre, 
NomutMX Mimoins dis Mijjiéns éU 
f^ Gûmpdgnii de ] 'ES lis dans le Le^ 
VMt , Tomi l V. qui a été approuvé 
par trois Théologiens de notre Corn- 

fagnie« Fait à Pitris le 15. Septem- 
rei7*j. 

BODIN. 
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T A B L E' 

■f" ÉTTRE piUmin^ire du, Père 

M-^ Nacchi, Millionnaire de 

" la Compagnie de Jésus dans le 

'Zev^tiàiiPért'Fi^LitKiAti de 

'X 'È-T TUB dm Féfè AAMne 

■■ l^Aùcaiy, Supérieur général des 

Misons de lâCàmpapùf de Je- 

:'-"Sus etkSyrie^'&^én^E^ptfy a» 

t trèi - Revefend^^ J^ere.jifiçhel 

. • ? -^pg^ T'am»u b,i ni, General ètè 

la Çompagàe de]ts^Sy .page i 

MiBonie Notfei^TMtte dlAlep:^ 19 

jaiJIwn de S. Tautde Bamas^ 9 1 

Million de S. Jeap deTripeliy ix^ 

MiMon de J^htre-Dame deSeyde^ 

168 
Tome IV. Q, 




LE 

X.BXATI02^ âim voyou a 
eaanohia dans le Mont-IMan, 
envoyée du Père F l £ u R i au 
j^/«r /p iVr? P E T 1 T Q,y E y IC 
Mi^htmairejefkite^ ijj 

ZBTTR E iùt-Pere3ACU0vDy 

M^<mm'éihÇ!^H^4pifeéf 

Je^WS «» P^fçy 4mt9 à 

: Ck'9¥kié k %f S^tmhf 17x1 

J^ ÈTTK m dit Suj^erietir General 

dés MiJ^àni de U Comféffàe 

'de jEsui-e» $yi4e , a» Père 

E x,j^y ^i 4tt?Â <^ S^4e U XI 

'juillet \\xy^^ 347 

' ,• ' • ' ■ 

' Fin de là Table. 
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-j^Age 3, ligne ij^^ lifez, arec un Maron moins 
^ ancien. 

Tage 35, ligne j{^ lifex, Guillcragucs 
jpage f ^o « ligne %% , lifez il leur fit donation. 
;page 177, ligne ix> lifez Méandre 
Fage %Ziy ligne %% , lifez, le fils du martyr 

Arecas 
:Fé^ge x8 8 , lig;ne 1 8 , lifex, i] fit ferme 
Tsge X9 3, ligne fénultiémé , lifez, changé 
JPage X96y ligne 7 , lifex, îrcmona 
jPage Z97 , ligne 6 , lifex, rendirent 
Fage X5&, Itgne 15 , Ufex, fur lequel 
Tage lo6, ligne 7 , lifex, Zagachrilt 
Là^même y ligne xj , /i/*xcaufés 
Fage 308 , lignes 4*7' Hfi^ deux fou MlM 
Fage 310* lig*^^ ^^7 ^f^^^^ voyage , *>W^« 

quoQ.lit , -. ^ 

Fage ^^A,, ligne H, otex,î^t 

taie 7,x6 , ligp9 14 , Hf^^ ^^l^^ 
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PRIVILEGE DU ROT. 

LO TTl s ptfc la ^aéc de Pieu r Roy de France iè 
ie Navarre , à nos amez & féaux Canfeillers Içv* 
Cens tenans nos Coms de Parlement ^ Maîtres de« 
Requêtes Ordinaires de n^ae Hôtel ^.^rand ConTeil i|^ 
Trevvft de Paris , Saillifs 9, Scnechauz , leurs Lleutef ' 
nvu Civils^ U autres nos luÀîçîirs qu'4 appartiendra?' 
Salut. Notre lûeii axné le lieur * *" * Noul ayant faic 
InppUer ic lui accorder nos Letues dç Permiffîoir) 

rtrrimpredîonde ^9¥¥imx:M(tméitJ.iti^ill^' 
ta Comf^çHfi dffifif dMi (€ Levém^ Tome l Y* 
Nous srroxis j^çi^iims. 5c ^rmettens par ces Preftnief ^* 
audit ExpoTant de' fiUre imprimer ledit Lirre en telle ' 
%mc>9a(S(;>a(caâafe.ea un-^vplHimraVcOiinw 
cjpQjoint,ement oa H^pacâuent > ^ Mtsm ^ £^i( qao 
k^îlUlcqDblera^ 2<rde le Câitè vçndrç ^débitée 
Wtouc notre Kipyanme pe9«b^t. le temps^eik an-^- 
sées con&cutives;, à compter du jour de la datte def^ 
^^ P^ieiicef : Pai£w d^<ÇAré( i toiiff4.il?caires>.. 
Xjnpipimenisr U aimes periônn» de quet<^ue qualité 5e; 
opJimii^ioa quelles lb»nit^4*ai IxoroSumc dTmpref. 
fion étrafigese dant aucun lieu- drnoâre ofaféïHance Sr 
A la charge 4ue q^ Prtfesitet*<(6r6nt enregllhées touc 
au long fur le R^^iloè de la Communauté. des Impri- 
neun 5c Libraiscs de Paris , 5c ce^dant trois molMe.- 
la date d'ioelles i que l'iinprei&on de ce Livre Cam 
faite dans notre Royaume 5c non ailleurs^ en boa^ 
papier 5c en beaux caraâctes j confbtméincnt aux 
Rcglemens de la Librairie ; 5c (^u*avant que de l'expo* 
fer en vente , le manuferic ou imprimé qui aura fervi' 
de cOMa.4 riiBBscififliL dudiLLixcc ». £sû cemii. ^v \% 
U mftntf' ém ^ VAppro^^ÂMi ¥^^^^ ^ donnée M 
mains de notre très • cher5c feai Chevalier Garde des 
Sceaux de France te Sieur Fleuriau d'Armenon ville ^ 5c 
qu'il en fera enfuire remit deux Exemplaires dans no-^ 
cre Bibliothèque put>tique , un dans celle de noftre 
Chafteau du Ltouvre , 5e un dans celle de noftre très- 
cher 5c féal Chevalier Garde des Sceaux de France le 
fieut Fleutiau d^Armenonville ; le tout à peine dé nuU 
lifé des Prefetttei ; Du contenu defquellcs vous majW' 



ayans-caureplcincinent & paifîblemem ^ fans fooâxic 
qu'il leuf foic'faic ai^uxr tcouhle/ oa empêchement, 
y.oalons qu'à U copie defdices Prcfences , qui rec»> 
imprimée touc au long au commencemèii'c ou à la fid 
dttdic Livre « fôy foie ajodtée comme à ToriginaU 
commandons 'au premier noflte Huiffiér ou Sergent 
d^ faire pour rcxtcuciôn dTcelles cous Aébs requit 
fie nece(Iaitet»;£uis deraan'det aucte permilfion, U 
nonrobftant clameut *dè Haro ^ Charcrè Normande 8c 
tetcres â'ce contraires : Cak cel eft noftre plaifir. 
DoBA^ à Paris le dixiéine jour du mois de Septembt'* 
ran de^râce mil fepc cens vingc-crois ,Scàt noftfi 
Keende x^euriéme* P^UleRoyentonCônfeil. 

OARPÔT. 

j . • . . . 1 • . 

Il eft ordonnf ptt fÈdic da'Koy dàtnoît à^AonSt 
t ^$V. ^ Arreft de foa Confeil > que les Livres donc 
nnipreirion fe permet pAr Privilège de Sa Maiefté , ne' 
pourront être vénîîuk que par un Libraire ou liirpri* 
meur. 

Keff/fré JùfU ilé^^tny; it UCmmmâmi ia Wffm* 
fUs & Imprimturj dé Patir, fAgt | s 9* '^«m. €%y. coii^. 
mémtmniM RegtemmSf&mnimmemk P.AMUMCêlÊfiii 
éffil» ^1^ 170J. ^taris^h\b\S9ftemknvn\* 
BALLARD'jSyudiçi 
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